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O R AC L E S, 

DE cMr. DE FONTENELLE , 


. DE V ACADEMIE FRANÇOISE. 
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)ans laquelle on refute le Syfte'me de 
Mr. Van-Dale, fur les Auteurs des Ora- 
les du Paganisme , fur la caufc & le temps de 
leur filence ; & où l’on établit le fentiment 
des Peres de l’Eglife fur le me- 
me lüjet. 



:hez JEAN RENAULD DOULSSECKER. 
M. D C C V 1 I. 







PREFACE . 

h 

• 4 * , 

L eft certain que l’é- 
tabliflement de la Re- 
ligion Chrétienne * 
qui a efté fi admirab- 
le dans toutes fes cir- 
conftarices, ne s eft point fait fans un 
grand nombre de miracles extraordi- 
naires , par lesquels Dieu a fait con- 
naître évidemment quil en eftoit 
r Auteur. Les paroles du Sauveur du 
monde, qui promet (i) expreflement 

; ; • )( a 
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à ceux qui croiront en luy * le pou- 
voir d’en faire , & même de plus 
grands (2) que les fiens : le témoig- 
nage des Auteurs (3) facrez , & enfui- 
te des plus anciens Peres de l’Eglife , 
(4) qui rapportent ces miracles, dont 
ils ont efté fbuvent les témoins ocu- 
laires : enfin Pimpofîïbilité que le 
Chriftianisme s’établît fans cefècours» 
auflî rapidement & aufli univerfèlle- 
ment qu’il a fait, malgré tant d’obfta- 
clés infurmontables à toute lapuiflan- 
ce humaine : tout cela dis-je, ne per- 
met pas de douter, queDieunefefoiti 
ainfi déclaré déz les premiers fieclei. 

en faveür de la Religion Chrétienne 

• * * 

( 2 ) foan. XI K v . 12. ... 

(j) III. v.i. (3 feqtj. Ibid. cap. V. v. if. & 16, 
I. Cor. cap. XII. XIII. XIK 

( 4 ) Origen . adv. Celfum Jujlinus , Cyprian. & alii pa C 
Jim : fed pracipnc Ircnam U IL adv.Htref. cap.LKUL 
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. Or entre tous ccs miracles qui ont 
5 accompagné l’établiflement duChriC 
. tianismeiur les ruines de l’idolâtrie, il 
. n’y en a guère eu de plus éclatant , ny 
qui ait plus étonné lesPayens, que le 
filence de leurs Oracles, Comme ils 
n’avoient rien dans leur fauffe religion 
de plus merveilleux ny de plus divin 
en apparence que ces Oracles : rien 
de plus magnifique ny de pl us fameux 
que les temples oùils eftoient établis: 
rien de plus furprenant que les guéri- 
.fbns que l’on y recevoit en longe, de 
que les prédirions des faife Prophè- 
tes , qui y paroilïbient inlpirez par 
leurs faufles Divin itez 5 rien aut 
fi ne leur caulà plus d’étonnement , 
que lorsqu’ils virent qu amefiire que 
JESUS-Chrift eftoit reconnu & adoré 
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dans le monde, toutes ces prétendues 
merveilles ceffoient par tout: que 1 
IeurEfculape ( 5 ) neguériffoit plus les 
malades qui alloient dormir dans (on 
temple : que les faux Prophètes de 
leur Apollon ne prédifoient plus la- 
venir : En un mot , que toutes leurs 
Divinitez ne donnoient plus comme 
auparavant, des marques fenfilbles de 1 
leur préfence. 

■ • _ ' . - , 

Plufieurs d’entre eux reconnurent 

en cet événement (6) le doigt de 
Dieu, &C b pouvoir de JESUS-Chrift 
fiir leurs idoles, quils abandonnèrent 
pourembraflerle Chriftianisme. D’au- 
tres plus endurcis attribuèrent ce filen- 
ce , non pas au pouvoir de Jefus-Chrift 

( j) Porphyritu Apud Enfeb. I. V. Prap. Evang. cap. 1. 

(6 ) Tertull. in Àpolog, Ircntut loco rit. Greg. NjJf. in vit 4 

S. Greg. Ncoctf, * f 
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fur leurs faux Dieux 5 maisafhorreur 
(7) que ces mêmes Dieux avoient de 
fon nom, & à l’indignation qu’ils reC 
(êntoient de le voir adoré parmy les 
hommes. D’autres (s)s’en prenoient à 
leurs péchez : Nous avons offenfé 
nos Dieux difoient-ils 5 & c’eft pour 
cette raifon qu’ils nous ont abandon- 
nez , ôc que les Chrétiens prévalent 
par tout contre nous. Les Philofb- 
phes enfin (9) recherchant avec in- 
quiétude la caufe d’un effet fi furpre- 
nantjl’attribuoient, tantoft au defaut 
des exhalaifbns ^ par le moyen des- 

)( 4 

( 7 ) Arnob. I. I. adv. Gentes Theodaret. I. III. Ht fl. Eecl. 
cap. 5 . Laüant. I. IV. Infiit . cap. 17 . Greg. Na* 
xjanz . , Orat. I. adv.Julianum. Porphjrr. Uco cit % 

( 8 ) A h gu fl. 1. 1. de Confenfu Evang. 

(9) P lut ar ch, /, de Defciï. Orac. ?»Uan apnd Ciriüum 
/. VL 


f 

qtidk&lesDieux félon éux,communi* 
quoiaft aux hommes lenthoufiasme 
prophétique 3 : & tantoft à la mort des 
Génies, qif ils s aviferent dereconnoî- 
tre pour Auteurs des Oracles, lorsque 
parleur filence ils virent bien, quils 
hepoûvôiènt plus les attribuera leurs 
Dieux i fââs avouer en même temps 
leur impuiffance. -* 

' Toutes des mauvaifes defïàites ne 
fèrVoiént qu a faire paroitre la vérité 
dans üri plus grand jour » &à relever 
àVec plûs d éclat? le pouvoir de Jefus- 
Chrift. H eftôit (évident que les O- 
racles assoient cèffê depuis fa naiflan- 
ce & ^publication de fon, Evangile : 
•& il n eftoit pas moins évident > que 
cet effet fa fprénànt rte vçnoit point de 
toutes cçs caufes,-q.uê lesPayens pro- 
duifoientj mais uniquement du pou- 
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voir tout divin du Sauveur du monde 
iur les démons , qui fous le nom des 
fâuffesDivinitez du Paganisme * avoi- 
ent- jusqu alors trompé les hommes 
par leurs illufions & leurs preftiges. 

Ceft ce que les premiers Chrétiens 
dêmontroienc aux Payens * par les 
preuves les plus fenfibles & les plus 
convaincantes. Car par lin vocation 
du nom deJefus-Chrift (i j & le fignei 
de la Paffion , ils conicaignoient les 
démons davoüer, quils êtoient les au- 
teurs des Oracles, & de to u tes les pré- 
tendues merveilles qui les accompag- 
noient. Ils les obligeoient de décla- 
rer en préfence de leurs Adorateurs 

X.i... . 

% ' ' ^ i 4 * « S • < , 

(l) Tertiill, in Apol. Cyprin». I. de vanit.Idol. Minuties 
Félix in Ottav. ^ithanaf. I. de Incarn, Vcrbi Dci*. 
Luttant. £3 alii infra prodneendi. •. 
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leur fourberie & leur impofturc. En- 
fin ilsleschafloientdes temples où ils 
étaloienc leurs préftiges , & des faux 
Prophètes par lesquels ils rendoient 
leurs réponfes , avec une autorité fi 
âbfolue &un fiiccez fi étonnant, que 
fc ne crois pas , que Ton puifie rien 
trouver dans toute l’antiquité Chréti- 
enne , de plus admirable ny de plus 
miraculeux. Voila quelle a efté la 
eau le du filen«e des Oracles : de ce 
filence fi fameux, qui a été un miracle 
presque continuel durant les premi- 
ers fiecles de l’Eglifè > & une preuve 
éclatante de la vérité de la Religion 
Chrétienne. 

Audi les Peres de l’Eglife qui l’ont 
dëflfenduë dans leurs ouvrages contre 
fidolâtrie , propofent lâns ceife aux 


Digitized by Google 


T RE FJ CE.~ 

/ * 

Payens (2) ce filence miraculeux/ 
comme un argument trés-fènfible & 
très- capable de les convaincre , ou 
au moins de les confondre. Ils leurs 
remettent continuellement devant les 
yeux létat où fe trouvoient alors 
leurs Oracles , & le pouvoir qu’avoi- 1 
tnt les Chrétiens d’en faire cefler les 
illufions , & d’en chafler leurs pré- 
tendues Divinitez. Ils les invitent 
d’en faire encore l’experience: d’ame- 
ner devant leurs tribunaux quelqu’un 
de ces faux Prophètes qui pafloienc 

pour infpirez , & d’eftre témoins eux- 

. . - 

(z) Cl’emens Al ex and. in Protrept. Athanaf. L de Incdrn. 
Verbi Dei. Hieronym. in Jefaiam. Gregor. Nazianz. 
Orat . in fantta lumina. Theodoret. I. de Cur. Grae. 
Affett. ferm. io. de Orac. Eufeb. I. V. de Prap. E* 
vang. cap. I. XVI. & XVII. & l. V. de Dem. Evang .' 
fub mie. Tertuü. in Apolog. battant. In fl. l.IV.cafo 
XXVII. Cyrillusl. VI. contra Julian. Auguft. /. 1. di 
Confenfu Evang. Cyprian . Minutim Félix &C* 
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piémes de la maniéré dont les Chré- 
tiens en chafleront le démon , &c ré- 
duiront (on faux Prophète au filence. 
Enfin ils leurs parlent fur ce fujetavec 
une confiance , qui marque com- 
bien ils eftoient (èurs de la vérité 
qu’ils avançoient 3 & de l’impuiflànce 
ou fe trouvoient leurs Adverfàires d y 
répondre. Tel fut dans les premiers 
fiecles, l’avantage que lesDelfenfeurs 
de la Religion Chrétienne tirèrent du 
fflence miraculeux des Oracles , pour 
confondre l’idolâtrie , &C établir la 
vérité du Chriftianisme. 

Depuis ce temps-là &; l’extinéfion 
totale du Paganisme , ce miracle n’a 
guère efté moins fameux ny moins 
célèbre. Tout le monde Chrétien 
en a efté inftruit 5 & il eft peu d’ Au- 
teurs, de ceux qui ont écrit fur laReli- 
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* 

gion, qui n’en ayent parlé. Et quoi- 
que plufieurs entre les Modernes fe 
foient trompez^ pour ce qiti regarde 
k temps & la maniéré dont cet événe- 
ment miraculeux eft arrivé y la plus- 
part néanmoins l’ont produit , com- 
me une preuve delà vérité de noftre 
Religion -, & perfonne n à jamais va- 
rié fur les deux points capitaux fai 
lesquels il eft établi.- Ces deux points 
font : Premièrement > que les Ora- 
fies du Paganisme ont èfté en tout! 
ou au moins en partie , l’ouvragé 
des démons. Secondement, quila 
ont efté réduits au filence par le pou- 
voir de JESUS-Chrift, 1 

f C’eftoit là le le n tintent générât 
dé tout le Chtiftianisme * fondé fiir 
Fâiitorité des Saints Peres & de tous 
les Auteurs -6m, e« 
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excepter un feul ; lorsque Mr. Vân- 
Dale Médecin Anabaptifte de Harlem 
9 paru fur les rangs , (3) & a en- 
trepris de montrer > que tout le mon- 
de a voit efté & eftoit encore dans 
L’erreur fur ces deux points : Qu’il 

eft faux & ridicule de croire , que les 
démons fe foient jamais meslez des 
Oracles du Paganisme 3 qu’il n’y a eu 
dans toutes les merveilles que I on en 
rapporte j que delà fourberie toute pu- 
re des Prêtres des idoles : Qu il n’efl 
pas moins faux, que les Oracles ayenc 
çeflé à la naiffance du Sauveur du 
monde , ou qu’il y ait eu dans leur 
filence^ quelque choie d’exrraordinai- 
re , que l’on doive attribuer à Ion 
pouvoir 3 qu’ils n’ont ceffé en effet , 

v ■ • . que 1 

’ • l ; , : ’ * 

(5) Van -Daté h fie Oraç. t vt. Ëthn, 
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que parceque les Empereurs Chré- 
tiens ont par leurs Edits contre l’i- 
dolatrie , ruine' les temples où ils 
eftoient établis. 

Qui pourroit douter que cet Au- 
teur, pour entreprendre de perftiader 
un paradoxe fi nouveau, fi contraire 
alaTraditiondetousles fiecles, & fi 
oppofé au fontiment univerfèl de tous 
les Chrétiens, n’ait eu les raifons les 
plus fortes & les plus convaincantes 
à produire ? Neanmoins quand on 
lit fon ouvrage , qu’y trouve - 1 - on ? 
Beaucoup de lefture à la vérité &; 
d’érudition 3 mais fort confufe & 
fort mal digerée: nulle preuve, nul- 
^e rai fon , nulle autorité : par tout 
grand nombre de conje&urcs frivo- 
les & de faufles fiippofitions , fur 

: • xx . 
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lesquelles il a bâti tout Ton fÿfte- 
me. 

Un livre de ce caraélere ne devoit 
pas naturellement faire beaucoup 
de tort à une Tradition aufïi con- 
fiante & aufïi autorifee que left celle 
dont il s’agit $ ny grande impreflîon 
fur des Lecteurs judicieux , qui ne 
fe taillent pas éblouir par un vain c- 
tallage d’érudition 3 & qui deman- 
dent quelque choie de plus dans un 
livre , que des palïàges grecs & la- 
tins en ta liez confufément les uns 
fur les autres. Mais dans le fiecle 
où nous fbmmes , on peut s aflùrer, 
qü’une opinion nouvelle , quelque 
mal prouvée quelle puifle eilre , nq 
manquera jamais de trouver desfëc- 
tateurs , pourvu qu elle favorife le, 
penchant que l’on a à l’incrédulité J 
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«• quelle entreprenne de décharger les 
hommes du poids incommode de la 
nt créance que Ton doit aux miracles , 
jp &. qu elle tende à enlever à la Reli- 
fl- gion quelqu’une de lés preuves ou 
le çle'ies traditions. 

3H II ne faut donc pas s’étonner que 
ne le livre de Mr. Van-Dale aie trouvé 
c- bien des gens qui luy ont faic un ac- 
n* cueil favorable * & qui ont donné ' 
n dans le fyfteme qu’il s’efforce d’y é- 
a-tablir. Le penchant de leur cœur 
ns l’a emporté fans doute en cette o’c- 
:leca(ion fur les lumières de leur efpric. 
eÆn effet fi Mr. Jaquelot (4) avoic 
uefiiivi fes propres lumières , auroit-il 
neadopté les fuppofîtions les plus faut 

* . )()( 2 . 
le,* - ' . . . , 

, (4) Dans fa quatrième Dijfertation fur l'extÿence de 
[G «*■ Dniu y Cbap. f^HI* 
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(es , fur lesquelles Mr. Van - Date é- 
tablit la première partie de Ton S y- 
fteme ? Pour prouver avec luy que 
les démons n’ont pu eftre auteurs des 
Oracles , auroit-il produit ce prin- 
cipe : qu’il n’y a que Dieu , qui 
comme le fouverain maitre des 
, temps puiiïe connoître & prédire 
l’avenir ? Comme fi en foûtenanc 
avec toute l’antiquité Chrétienne , 
que lesOracles ont elle l’ouvrage des 
démons, il falloir neceflairement ac- 
corder à ces malins Elprits , cette 
connoiflance certaine' de l’avenir , 
qui n’appartient qu a Dieu feul. Mr. 
Mœbius Profeffeur à Leipfic , qui 
a réfuté " 5 à ce que l’on dit, Mr. Van- 
Dale > luy auroit il accordé que les 
Oracles n’ont point ceffé à la Naif 
fànce du Sauveur du monde , com- 
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comme j apprends de Mr. de Fonte- 
nelle ( 5 ) qu'il Ta fait ? Qu y avoit- 
ilde plus aifé, que dede'mesler l'équi- 
;s voque dont l'Auteur Anabaptifte 
abufe y &; rinjuftice quil fait aux 
Peres de l’Eglife , en leur attribuant 
s quils ont en le igné" , que les Oracles 
: avoient ceffe tout - à - coup dans 
r toutes les parties du Monde , au 
moment meme de la Naifian- 
, s ce du Sauveur ? Enfin Mr. Bayle 
.. ( 6) auroit - il prétendu confirmer la 
te penfée du même Auteur, en rappor- 
. 5 tant des Oracles qui ont (ubfifté a- 
j ti prés l'établilTement de la Religion 
u j Chrétienne ? En confultant les Pe- 
l )()( 3 t 

lC$ Q) Monfieur de Fentenelle , Préfacé de CHiJloire des 
y Oracles , de l'édition d Atnferdam 1701. qui efi celle 

" dont je me fuis fervi dans toute cette Réponfe . 

,0) ( 6 ) Dtftionatre Critique , an mot Amphilochus. 
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res de l’Eglife* n’auroit-il pas recon- 
nu , que ces nouvelles preuves quil 
produit , tombent à faux , & ne 
font rien contre leur véritable fenti- 
ment ? 

Mais tous ces Meflîeurs ont eu 
fans doute leurs railons, pour ne pas 
examiner de fi prés le livre de Mr. 
Van-Dale. Mr. de Fontenelle en 
avoit de toutes contraires 5 & nean- 
moins il eft celuy de tous qui luy a 
fait le plus d honneur. Non feule- 
ment il l’a lotie , comme un ouvra- 
ge plein de force & d érudition^ mais 
encore il l’a adopté presque tout en- 
tier : il en a fait un Abrégé exact en 
noftre langue: il l’a enrichi de quan- 
tité de nouvelles preuves & de nou- 
velles reflexions. Enfin il y a ajoute 
tous les ornemens dont il s’eft pu a- 
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vifer , pour en rendre la leélure plus 
facile & plus agréable à tout le moiv 
de. 

C’eft ce qui ma fait prendre la ré- 
foluti'on de m’attacher à fon ouvra* 
*ge préférablement à celuy de Mr. 
Van-Dale,qui vaut beaucoup moins 
en toutes maniérés > pour réfuter lç 
paradoxe qu’il . y foûtient. Mais 
comme j’honore très - fincerement 
Mr. de Fomenelle, j’ay tâché de luy 
répondre avec tous les égards & tou- 
te la confidcration que l’on doit à 
une perfonne de Ion mérite 5 6c j’ay 
mieux aimé que ma Réponfo perdît 
quelque chofe de la force ÔC de l’a- 
grément que je pouvois luy donner, 
que de m’expofer a luy déplaire en 
la rendant ôc plus vive 5c plus forte. 

•)()( 4 0 
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Ainfi comme je l’ay réfuté fans le 
moindre fentiment d’aigreur ou de 
chagrin , je fuis prêt de fouffrir ave.c 
la même tranquillité * qu’il me réfu- 
te à fbn tour. C’eft à peu prés la ; 
difpofition où un Ancien (7) dit 4 
qu’il fc trouvoit toujours, félon les 
principes de fà Philofophie 5 & je 
crois que c’eft celle où doit eftre un 
Chrétien d’une maniéré incompara- 
blement plus parfaite, en fuivant les 
Maximes du Chriftianisme : particu- 
lièrement lorsqu il n’a point d autre 
deflein comme moy,que de recher- 
cher fincerement la vérité. 

Au refte , fi je ne me fui£ pas é- 
tendu fur de certaines matières inci- 
dentes , autant que je l’aurois pu 5 

• A 

(7) Cicero /. IL Tufcttl, 
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c’eft parceque j’ay appréhendé de 
m’éloigner trop de mon but princi- 
pal. Mais je pourray y revenir une 
autre fois-, & fur tout examiner plus 
à fond le prétendu Platonisme des 
Peres de l’Eglife * à la faveur duquel 
on veut nous faire palier les plus 
grands & les plus faints My Itérés de 
noftre Religion * pour des idées & 
des opinions inventées par un Philo- 
fophe payen. Cela me donnera lieu 
d’expliquer quelques paflages de Clé- 
ment Alexandrin , qui ont pu don- 
ner occafionàMr. deFontenelle d’a- 
vancer , que les anciens Chrétiens 
ont regardé Platon comme une ejpéce 
de Prophète 3 qui avoit deviné plu - 
fleurs points importans du fhriflia- 
nisme > fur tout la Sainte Trinité 

XX * I 
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Et nous verrons que cet ancien Au- 
teur Chrétien , bien loin de croire 
que Platon ait efté une efpece de 
Prophète , ne la jamais regardé , 
non plus que tous les autres Peres de 
TEglife , que comme un Plagiaire 
& un Corrupteur des Pro- 
» phétes. 
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cles fur la Ré/urreftion & fur l' Afcenfiorfde fe- 
fus-Chrift. Réfutation de cette imagination 
ridicule. Sentiment de St. ^ 4 ugufiin fur ce 
fi*jet , bien different de celuy de xMr.de Fonte- 
nelle. Page 38. & fuiv. 

CHAPITRE IX. 

Nouvelles conjectures de Mr. de Fentenelle 
fur le livre €3 les Oracles de Porphyre. Réfu- 
tation de toutes ces vaines conjectures. Page 49. 
& fuiv. 

CHAPITRE X. 

Seconde raifon fuppofée aux anciens Chré- 
tiens : la convenance de leur Opinion avec le 
Syft eme du Chriflianisme. Réfutation de cet- 
te mauvatfe raifon. Les Per es de t Eglife ef 
toient incapables dejoütemr un ftntiment qu’ils 
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enflent jugé faux-, & très-capables (Centrer dans 
les difcuflïons les plus difficiles. Le renverfement 
du culte des démons , de C idolâtrie èS des Ora- 
cles , eft véritablement C ouvrage du Sauveur 
du monde. Page 5}. & fuiv. 

CHAPITRE XI. 

Du prétendu filence de l'Ecriture fur les mau- 
vais démons qutpréfldoient aux Or actes. Quand 
il fer oit vrai , la Tradition confiante de t'Eglife 
devrait fuflire pour' nous convaincre de cette vé- 
rité. L'Ecriture nous conduit naturellement 
à la croire. Eaux Prophètes dïAchab in ff irez, 
par le démon, comme ceux qui rendoient les O- 
racles chez, les Payent. Oracle dans toutes les 
formes rapporté par C Ecriture CS attribué au 
démon* Page 61, & fuiv» 

CHAPIT%J*XIfc ^ 

Réfutât tond>umi#**™*r ridicule fauflement 
attribuée auxPeres de l 'Eglife. Les démons n'ont 
point rendu leurs Oracles par des fiatués, mais 
par les Prêtres des idoles dont ils s'emparoient. 
Les Saint s Per es n'ont jamais ejlé dans une autre 
penfée. Ils ont toujours mis une grande diffé- 
rence entre les idoles les Prêtres des idoles. Les 
démons ne connoiflent point C avenir. Le Paga- 
nisme n a pu eftre en aucune m,aniere une erreur 
involontaire & excu fable. Page 67. & fuiv. 

CHAPITRE XIII. 

Troifiéme raijon fuppoféeaux anciens Chré- 
tiens : la convenance de leur opinion avec la 
Philo fophie de Platon. L'fiijlorien a vance qui 
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presque tous les anciens Chrétiens fpavans ont 
efié Platoniciens. Réfutation des idées étranges, 
qu'il débite fur ce fujet. Les anciens Chrétiens 
^3 lesPeres de l'Eghfe ont réfuté fortement les 
erreurs de Platon , bien loin d'embraffer fa fec- 
te. Page 7 6. & fuiv. 

CHAPITRE XIV. 

Ce que les Per es de P Eglife ont penféde Pla- 
ton par rapport aux autres Philofophes Payent. 

Il y a eu des Hérétiques qui fe font égarez, e» 
fmvant ce Philofophe ; mais il ne s'agit pas tey 
de ce que les Hérétiques ont crû fur les Oracles. 
Mr. de Fontenelle ne peut point jujlifier fes ex-' 
prenions outrées fur ce fujet , par P exemple de 
quelques Auteurs célébrés. Ce qu’il doit faite 
s’il entreprend deles foûtenir. C efl en vain qu'il 
réfute le fentiment de Platon fur les démons , 
puisq\ ce n'efl pas dePlaton que les anciens Chré- 
tiens ont appris l'exifience des démons. P.8z. & f. 

CHAPITRE XV. 

Première raifon véritable qui a per/uadé les 
Anciens Chrétiens : P autorité de P Ecriture Ste. 
qui ajjûre que toutes les Dtvinitez. du Paganif- 
me efioient des démons. Les Oracles ont tou- 
jours efté accompagnez. de la magie, dont les dé* 
tuons font les Auteurs. Page 88 • & luiv. 

CHAPITRE XVI. 

Conformité des oracles des Gentils avec ceux 
que lu fuifs idolâtra con fuit oient, & que P Ecri- 
ture nous apprend avoir eu les démons pour Au - ’ 
teurs. Lu Prhreffes qui r endettât lu Oracle * 
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efloient parfaitement femblables aux Pythonifi 
fies dont il efl parle dans l Ecriture. Egarement 
de Mr. Tan- Date qui ne reconnaît point de dé- 
mons dans tout l'ancien Teflament. Sentiment 
de Tojfius touchant ceux qui ne reconnoijfent que 
de la fourberie dans tout ce que l'on rapporte des , 
operations du démon. Page 91.8c fuiv. 

CHAPITRE XVII. 

Seconde raifon évidente qui confirmait les 
anciens Chrétiens dans leur Jénttment fur les 
Oracles: C' efl qu'ils en chajfoient les démons a- 
vec une autorité furprenante. Autorité de Ter • 
tullien fur ce fujet. On ne voit pas ce que Mr.de 
Fontenelle peut y répondre. Paffages deLaélance , 
de S. Cyprien , de Minutius Félix (S de S. Atha- 
nafe qui ajfûre que le Signe de la Croix impofoit 
[ilenceaux Oracles , (S qui provoque les Paye», s 
à en faire f expérience. Page 97.8c fui v. 

CHAPITRE XVIII. . 

Exemples du pouvoir des Chrétiens fur les dé- 
mons Auteurs des Oracles. LesPayens mêmes ont 
efié obligez, de le reconnaître. Réfutation de ce 
que l'Auteur de la République des lettres propofe 
pour expliquer lepajfagede S.Athanafe. La pré- 
fenced un feul Chrétien inconnu rendoit les O- 
racles muets confondait les Arufptces. Page 
no. 8c fuivantes. 

CHAPITRE XIX. 

. Troifiéme raifon qui perfuadoit les anciens 
Chrétiens , que les Oracles venaient du démon, 
Cefi qu'ils portaient à toute forte de trimes , 
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d‘impietez.& <£ abominations déteftables. Ce 
font les Oracles qui ont commandé ces fortes de 
facrtfices oh l’on immoloit des hommes. Ces 
facrifices nont pis eflre commandez, que par des 
démons oh des hommes pojfedez. du démon. Pa- 
ge 117. & fuivantes. 

CHAPITRE XX. 

Les memes Oracles ont autorifé les impudi -* 
citez, déteftables qui fe commettoient dans les 
temples des Payens>dans leurs Jeux , leurs My- 
fieres & leur* Vêtes. Ils ont enfeignéla magie. 
Ils ont caufé une infinité de meurtres & de guer- 
res. Ils ont commandé que l'on mit au rang 
des Dieux , des impies & des fcelerats. 
Ils ont introduit dans le monde le dogme de 
la Necejfité fatale. Conclufion de cette pre- 

mière partie de la Réponfe. Page 114, ôc fuiv. 

S6CONDS T ART 1S, 

Dans laquelle on répond aux autorités 
& aux raifons que. P Auteur apporte , 
pour prouver directement, que les O- 
r acte s du Paganismen ont pas ejlé ren- 
dus par les démons. 

CHAPITRE I. 

D EJfein de cette fécondé partie de-laRéponfe. 

Preuves avancées par l’ Auteur de l’ His- 
toire pour établir J on fenttment . Quand les Phi- 
lefophes Payent nauroient point cru qu'il y eût 
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r tende fur naturel dans les Oracles, il ne s’ en - 
futt pas quils ayent cru qu il n'y avait que de la 
fourberie. Les Peripateticiens n 'ont point re - 
jette les Oracles. Il ri y a eû que quelques Cy- 
niques quelques Epicuriens qui ne les ayent 
point attribuez, aux Dieux , mais ils ne les ont 
pas attribuezpour cela aux fourberies des Prê- 
* très des idoles. Méprife de l’Auteur touchant 
un pajfage et Eufebe. Quelques paytns ont pu 
meprtfer les Oracles, fans croire au ils ne fujfent 
que des impoli ures des hommes.Pup. U 0 .& (uiv. 
CHAPITRE II. 

L'autorité du petit nombre de ceux qui par - 
mylesPayens ont méprifé les Oracles ri eft rien 
en comparaifon de ceux qui les ont admirez.. En 
matière d" dutoritez. le plus grand nombre doit 
toujours r emporter. Les incrédules font ordi- 
nairement moins in fruits des raifons de croire , 
que ceux qui croyent ne le font de celles qu ils 
ont pour ne point croire, Ratfon de cette diffé- 
rence confirmée par l'expertence. Exemples 
de cette vérité tirez, de Hauteur même. Page 
139. & fuiv. 

CHAPITRE III. 

Les anciens Chrétiens êtoient injbruits des 
raifons qui pouv oient les porter à ne point croire 
les démons auteurs des Oracles. Raifonnement 
pitoyable attribué injufiement a Eufebe fur ce 
fujet. Pourquoy Ortgene (3 Eufebe , quoyque 
très- bien inftruits de tout ce qui pouv oit faire 
croire, que les dément rieftoitnt pas les auteur s 
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au Çujet de terreur fur lequel il a établi une 
p a rtie defonfyfleme des fourberies des Oracles . 
Page 184. & fuiv. 

CHAPITRE IX. 

Eclair ciffemens necejfaires fur quelques 
points particuliers avancez, par / Auteur. Il 
fuppofe fans preuve & contre ce qu'il dit ailleurs , 
que les payens croy oient tous que Je s Dieux ve- 
naient manger les vtüimes qu an leur immoloit. 
Il croit que le Jilence auquel êtoient engagez, 
ceux qui êtoient mitiez aux My fier es , regar- 
dait aujfi les Oracles , Il aime mieux fur le fujet 
des Reliques du St. Martyr Babylas adopter les 
frivoles conje Jures de Mr. Fan Dale , que fui - 
vre lefenttment de tous les Hifiortens Ecclefta f- 
tiques & fur tout de St. jean Cbry/oftome. Page 
196. 8c fuivantes. 

CHAPITRE X. 

Comment Mr. de Fontenelle explique les O - 
racles quife rendaient for des billets cachetez . 
Réfutation de cette explication. Exemple de 
Trajan qui confulte ainfi l'Oracle d He Itopolù , 
C qui eft convaincu par là qu’il ny avait point 
de fourberie humaine dans cet Oracle. Autre 
exemple dé un Gouverneur de Ctlicie qui donnoit 
dans les fentimens des Epicuriens. Oracle de 
Claros con fuite parGermantcus^et les reflexions 
peu fohdesdel' Auteur fur ce que Tacite en a 
rapporté. Page 105. Ôc fuiv. 

^ CHAPITRE XI. 

Des Or acles quife rendotent en fonte. Com- 
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ment expliquez, par fauteur de l'Hiftoirc. Ré- 
futation de l explication qu'il en donne . Les 
Prêtres des idoles n'ont pu par leurs artifices 
procurer des fonges tels qu'en avoient ordinaire- 
ment ceux qui venaient dormir dans les temples 
ou ces fortes d' Or actes ferendoient. Plufienrs 
malades ont été guéris par le moyen de ces fonges . 
On ne doit les attribuer qu'au démon qui peut en 
effet eau fer des fonges, Ç 3 guérir certaines mala- 
dies , particulièrement celles qu il a caufées luy -, 
meme. Page 114. & fuiv. 

CHAPITRE XII. 

Le l'ambiguité des Oracles. Elle ne prouve 
point ce que l' Auteur prétend. Comme les dé- 
mons ne connotfcnt point l'avenir certainement. 
Ils ont été fouvent obligez, de rendre des Oracles 
obfcnrsééé ambiqus pour cacher leur ignorance. 
Ils en ont neanmoins rendus quelquefois d'affezj 
clairs j particulièrement lorsqu'ils ont prédit 
dans un heu , ce qu'ils q voient vit dans un au- 
tre On ne voit pas comment Mr. de Fontenelle 
peut expliquer ces fortes dé Oracles dans fon fyflé- 
me. On les luy propofe pour répondre à ce qu il 
demande d' En febe. Page fuiv. ' . 

CHAPITRE XIII. , 

Les fourberies des Oracles reconnues fous les 
Empereurs Chrétiens. Il y a eu de la fourberie 

dans quelques Oracles, mais elle a été découver- 
te presque auffitôt,parcequ'il neft pas poffble que 
le menfonge (3 C impofiure fe foütiennent long- 
temps. Les Payent mêmes y ont été attentifs. 


Digitized by Google 



T'allé des Chapitres. 

££ en ont puni les auteurs. Les Oracles n aurai- 
ent jamais fubffié ' aujfi long temps qu'ils ont 
fait, s 'il ri y avoit eu que de la fourberie. Sou- 
vent pour ne vouloir point croire des chofcs fore 
raifonnables,on s'engage à croire les plus dérai- 
fonnables & les plus impoJfîbles.Page 230. & fniv. 

CHAPITRE XIV. 

On ri a découvert les fourberies de quelques 
Oracles que long temps apres t établijfement du 
Chriflianifme. D’oit vient cela ? Parcequil 
y a eu quelques Oracles fuppofez . , on ne peut pas 
conclure que tous les autres l ayent été aujfi. Au 
contraire les faux Oracles fuppofent qu’il y en a 
èu de véritables. Pajfage d’ Eufebe pris à contre - 
fens par l’Auteur de l'Hifloire. Conclufion de 
cette fécondé partie de la Réponje. On ne peut 
attribuer qu'aux démons les Oracles du Paga- 
nifme. Page 239. & fuiv. 

TROISIEME PARTIS, 

Dans laquelle on montre que les Oracles 
du Paganisme ont ceffé après la naïf-, 
fance de JESUS-Chrifiypar le pouvoir 
de fa croix dr l'invocation de fan nom y 
& l'on répond aux rai fin s alléguées 
au contraire par l'Auteur de l'Hif- 
toire-a. 

CHAPITRE I. 

R - (tifons generales qui ont dû détourner l An- 
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teur de rHifloire d'entreprendre de miner le 
fentiment du Per es de l'Eglife touchant le temps 
de la cejfation des Oracles. Il n'a point dû s’en 
tenir fur ce fujet à l'autorité de Mr. Van-Dàle. 
Il fuppofe aux Pères de l'Eglife une opinion qu'ils 
ri ont jamais eût , Quel a été leur véritable 
fentiment. Page 148. & fuiv. 

CHAPITRE II. 

L'on montre qu'Eufebe n’a point dit que les 
Oracles des Payens àyent cejfé dans le moment 
de la naijfance de r fESZ)S-Chnfi\ mais feu- 
lement après la publication de fon Evangile . 
Eufebe prouve fon fentiment par le témoignage 
de Porphyre. Nouvelle preuve du fentiment 
de cet Auteur , tirée de fes livres de la Démon - 
f ration Evangélique. Page 25 $. 8c fuiv. 

CHAPITRE III. 

Ce qu'ont penfé les autres Per es de l’Eglife 
touchant le temps du filence des Oracles (3 en 
particulier St. Athanafe. Tertullien , St.Cy - 
prien , Minutius Félix Ç3 Laftance fuppofentt. 
tomme luy , que tous les Oracles n av oient point- 
cejfé dans le temps de la naijfance de jESUS- 
Chrifl. Autre preuve tirée du même St.Atha- 
nafe qui fait voir clairement dans quel fentL 
ment il a été fur ce fujet. Témoignages de St. 

Cyrille d' Alexandrie , deTheodoret , de Pru- 
dence , de /’ Auteur des Que fions (3 des répon - 
fes aux Orthodoxes Ç 3 de St. Jerome. Page 
x 6 l. & fuiv. 
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* CHAPITRE IV. 

Eufebe ajfgne au même temps la cejfation 
des Oracles & l'extinüion delà coutume d'im- 
moler des hommes. St. Athanafe joint enjèm- 
ble le Jilence des Oracles 83 l extinêhon de l'i . 
dolatne. Les faints Peres attribuent ordinai- 

rement ce jilence au pouvoir du Signe de la 
Croix. Ils rapportent eux-mêmes des Oracles 
rendus long temps après la naijfance de Jefus- 
Chrifl : ce qui montre évidemment qutls n’ont 
pas été dans le fentiment qu'on leur Juppofi, 
Page i8i. & fuiv. 

CHAPITRE V. 

Les Payent ont reconnu que leurs Oracles 
avoient cejfé après la Naijfance de fESVS- 
Chrifi , comme Strabon , Juvenal , Stace * 
Lucam , Porphyre. Témoignage de Plutarque 
fur ce filenceÇf les f au ff es raifons qu'il en rap- 
porte. Page 189. 8 c fuiv. 

CHAPITRE VI. 

Véritable caufe du filence des Oracles : 
le pouvoir de JESUS- Chrijl fur les démons au- 
teurs des Oracles. Avec quel empire il l'a, 
exercé par luy - même. Comment il l'a com- 
muniqué à [es dtfciples & à fin Eglife. Pajfa- 
ges d Eufebe fur ce fujet , de LaElance , de Pru- 
dence , d' Origene,de lertullien 83 de St. Jufttn. 
Page 193. & fuivantes. 

CHAPITRE VII. 

Lajfage d’un ancien Auteur dont les ouvra - 
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ges fe trouvent parmy ceux de St. j 4 uguftin,fur 
le pouvoir de la croix contre les Dieux des Pa- 
yons leurs Oracles. Autorité de St. Irenée 
de St. Grégoire de Naz.ianz.e , de St. jûthanafe, 
Htfioire de St. Grégoire de Neoce'faree touchant 
le pouvoir des Chrétiens contre les démons. Ce 
pou voir a toujours fubfifté dans l Eglife Catho- 
lique es il y fubfiflera toujours. Conclufions ti- 
rée de tous ces Pajfages des Per es contre le fenti- 
Vtent de Mr. de Font ene lie. Page 30 G. & fuiv. 

CHAPITRE VIII. 

Ce qui a perfuadé les Per es de l Eglife du J x - 
lence des Oracles , (S enfuit e les Chrétiens qui 
font venus après eux. Le démon efl quelquefois 
contraint de rendre témoignage a la venté. Il 
il coutume neanmoins d y mesler le mcnfonge. 
Eufebe injuftement accufc de n avoir point fait 
attention au fens d un Oracle qu il cite. Cet 
Oracle bien loin de détruire fon fentiment , le 
fait connoitre éS le confirme parfaitement. Pa- 
ge 3 1 8. & fuivantes. 

CHAPITRE IX. 

Du Traita de "Plutarque fur le filence des Oracles. On y 
trouve une preuve authentique de ce que les Verts de l'E- 
glife ont enfelgnl fur ce fuiet. On y voit que cent ahs en- 
viron après la T^aijfance de JESUS-Chiôfl , lapluspart des 
Oracles avaient dé; a ce fie. Ils ft rendoient encore des Oracles 
à Delphes du temps de Cicéron. FauJfeté de la conje&urt 
qu'apporte l' Autour de l'Hiftoire pour expliquer le filenci 
des Oracles. En quel état fe trouvaient du temps de Plu- 
tarque les temples ou ils ef oient établis. Page 3 1 6. & Cli- 
vantes. '? 
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chapitre x. 

Quelque durée que l’on puijfe donner a quelques Ora- 
cles j elle ne peut préjudicier au Jentiment desVeres de l’E- ■ 
gtij'e fur le temps de leur filence. Les preuves fur lesquel- 
les Mr. de Fontenelle appuie cette longue durée ne font pas ' 
des mieux choifies. Il ne J'eroit pas furprcnant quand apres 
la cejfation des Oracles , on trouverait encore des limeurs 
qui en produiraient des Réponfes. 'Pourquoy les Oracles 
après avoir cejje durant quelque temps > ont pû rendre en- 
core des Bgponfes. Page 333. & fuivantes. 

CHAPITRE XI. 

Réfutation des caufes du filence des Oracles rapportées 
par l’auteur de l'Hifloire. On ne peut pas l' attribuer aux 
Edits des Empereurs Chrétiens contre l'idolâtrie, La plus-'' 
part des Oracles ont cefié avant l’Empereur Cànflantm. Ort 
doit pluflot attribuer la décadence de l’idolâtrie à la cejfa- 
tion des Oracles j que U cejfation des Oracles à la décaden- 
ce de 1 ‘ idolâtrie i Et pourquoy. Page 339. & fuiv. 

CHAPITRE XII. 

On examine ce que Mr. de fontenelle avance , que quand 
l'idolâtrie n'euft pas dû cjlre abolie , les Oracles neanmoins 
eu/frit pris jin. . Quelles font les raijons qu'il en apporte. 
Réfutation de la première qu'il tire des fourberies & des 
crimes des "Prêtres des idoles. Réponfe à la Jèconde qu'il 
tire des railleries que quelques Philofophcs faijèient des 0 - 
r actes, Après La ndijfmce de JESUS- Chnjl les Philofo- 
phes ont tflé entetex plus que jamais des Oracles , & tes 
Epicuriens memes. Ils y ont ajouté pour la pluspart la 

magie & les enchantemens. Explication d’un paj]at*e de ( 
"Plutarque mal entendu par P Auteur de l'Hifloire. Page 
344. & fuivantes. 

CHAPITRE XIII. 

Réfutation de la troifième rai [on rapportée par Mr. de fon- 
tenelle pour expliquer la cejfation des Oracles. Avant la 
naijfance de JESUS-Chrifl on a confultè lès Oracles fur des 
affaires d’aufft petite importance qu' après: Et après cette 
meme naijfance > on les a confultè fur des affaires pour le 
moins aujf importantes qu’ auparavant’ Page 351. & fuiv. 



f 


Table des Chapitres . 

CHAPITRE xiv. 

4 Les Romains bien loin de mépriferles Oracles , y ont e/lé 

fort attacher.. Première preuve tirée de C entêtement qu'ils 
a voient pour toute forte de divinations, pour leurs Augures, 
leurs Arufpices & leurs livres Sibyllins. Il y en avoit qui 
de toutes ces fortes de divinat'ons n'ejtimoient que les Ora- 
cles. Les Romains adoptaient toutes les fuper/litions des na- 
tions étrangères. Ils attribuaient à cette prétendue pieté la 
profperité de leurs armes & la gloire de leur empire. Pour- 
quey de toutes les Religions il n'y a eu que la véritable 
qu'ils n'ayent pas voulu recevoir Page 354. & fuiv. 

CHAPITRE XV. 

Seconde preuve de l’e/lime que les Romains ont toujours 
faite des Oracles : la maniéré dont ils en ont parlé , comme 
Tite-Ltve , Tacite , Valere Maxime, Suétone, "Pline l'ancien 
Jsflin , Qumte-Cnree , Pompon) u* Mêla ire. Cicéron parle 
des Oracles en Académicien qui réfute & J'outient également 
le Pour & le Contre. Son témoignage pour cette raifon n’efi 
pas recevable. Il a confulté l'Oracle de Delphes. Page 
& filivantes. 

CHAPITRE XVI. 

Troi/iéme preuve que les Romains ne méprif oient pat les 
Oracles : C'tfi qu'ils en avaient un grand nombre en Italie » 
fi r qu'ils confnltoient fouvent ceux de la Grece. L'Etat tir 
les Empereurs parmy les Romains , n ajournent pas moins 
foy aux Oracles que les Particuliers. Conclu/ton de cette 
troifiéme partie de la Réponfe, en faveur du Jentiment des 
Saints Peres & de tous les Chrétiens, touchant le Jilence 
des Oracles. Conclnfion de tout C ouvrage, & les motifs que 
fana ait pour l'entreprendre. Page 366. & (uîv. 

Fin de la Table des Chapitres. 
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des Oracles , n'ont pas latffé que de le croire & de 
l' en feigner. Clement Alexandrin na pas eflc 
, d un fentiment different des autres chrétiens 
J tir le fujet des Oracles. Page Hf. & fuiv. 

CHAPITRE IV. 

De la facilite que l’on avoit à corrompre les 
Oracles. C' eft une mauvaife preuve pour mon-, 
trer que les démons n en eft oient pas les auteurs. 
Rien nempêchoit les faux Prophètes du démon 
defùppoferde faux Oracles. Quelques Prophè- 
tes de l'ancien Teftament en ont quelquefois dé- 
bité de femblables,fans que l'on puiffe conclure 
de là qu ils n ajout pas été ordinairement injpi - 
rez.de Dieu. L’auteur femble fuppofer que les 
démons ont dû toujours rendre des Oracles pleins 
de fagefft & de modération. Page 1 52. & luiv. 

CHAPITRE V. 

Autre mauvaife raifon produite par f Auteur 
de l'HiJlotre,pour prouver que les Oracles ne toi - 
ent que des fourberies ; les nouveaux établiffe - 
mens qui s'en font faits. Il ne fl point feur que 
Hépheftion , Antinous & Augujle ayent rendu 
des Oracles dans les temples qui leur ont efté con- 
facrez. apres leur mort. Quand ils en aur oient 
rendu , rien n empêche de les attribuer aux dé- 
mons, comme tous les autres plus anciens. Ori- 
gine des Oracles , raifons qui ont porté les dé- 

mons à s' en emparer & à y étaler leurs prefiiges. 

Page 1J9. & fuiv. v 

CHAPITRE VI. 

L'Auteur fe fait fort de perfuader l es erreur * 

;ncx » 
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les plus grojfieres à des nations entières. Réfuta • 
tion de cette idée .11 y a eu des Oracles quife font 
établis' de nouveau dans les ficelés les plies éclai- 
rez. ; (fi les anciens y ont confervé toute leur au • 
torité.ll ne fi pas pojfble quils ajent pu fubfifter 
durant tant de fie clés , s’il ny avoit eu que de la 
fourberie toute pure des Prêtres des idoles. D'au- 
tant plus que ces Oracles cemmandoient fouvent 
les cruauté z les plus atroces (fi les plus capables 
de révolter tous les hommes. Page i6q.&ciuiv. 

CHAPITRE VU. 

On examine les fourberies par le moyen des- 
quelles l' Auteur fuppo fie que les Prêtres des ido- 
les feduifoient les peuples. Quelles ont été ces four 
beries félon luy. Comment tl explique la maniéré 
la plus ordinaire dont les Oracles fe rendoient. 
Réfutation de cette e xpltcatson. ER e n e fi fonde e 
que fur une erreur, qui efl que les Prctresfe ca- 
chaient dans les fiatuës pour rendre des Oracles 
far leur bouche. Les Oracles ne fe rendaient pas 
far les fiatuës, mais par lesPr êtres des idoles ,qui 
paroiffoient transportez, d’une fureur que l'on 
croy oit divine. Page 175. & liriv. 

CHAPITRE VIII. 

Tous les anciens Payent ont reconnu la fureur 
four le principe ou au moins pour une cir confian- 
ce necejfaire des Oracles proprement dits. Té- 
moignages de Platon, de Cicéron, d Anfiote,de 
Porphyre (fi d'fambhque fur ce fujet.Entrepnfie 
de l'impofieur Alexandre fans fuite comme fans 
exemple. Conclufions contre Mr. de Fontcnelle, 
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a dre fsée à l'Auteur. 

PR 5 MIERE TAd^TlS, 

Dans laquelle on réfute les faujfes rai - 
fons [apposées aux Peres de L'Eglife 
dr aux anciens Chrétiens j & on rap- 
porte les -véritables qui les ont per- 
suadé, que les Oracles des Payons 
ejloient rendus par les démons. 

|AY leû Monsieur, voftre 
Hiftoire des Oracles, dans 
laquelle vous avez donné 
l’Abrégé du Traité que 
Mr. Van-Dale a fait fur le 
même füjet. Cec Auteur n’a pas 
v ~ A 
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elté tout-à-fait content de la maniéré 
dont vous vous en elles acquitté. Il 
s’ell plaint autrefois (i) que vous a- 
viez oublié des choies importantes, 
&: qui pou voient eltre plus dccifives 
8c moins ennuieules que d’autres que 
vous avez mis en œuvre. Mais il a 
eu tort de le plaindre. Bien loin d’a- 
voir diminué eu rien la force de fon 
* * * 

ouvrage, vous l’avez rendu fans con- 
tredit beaucoup plus méthodique 8c 

.plus agréable qu’il n’ell. Vous en a- 

vez olté cette confufion extrême qui 
y régné par tout, 8c qui defespére le 
Leéteur le plus ardent & le plus at- 
tentif, qui lé perd à tout moment 
dans un labyrinthe de digrelïions, de 
parenthefes & de citations inutiles, 
entalTées les unes fur les autres. Les 
choies que vous en avez judicieufe- 
mcnt retranchées, quoyqu’il en puifle 
dire, méritaient de l’ellre. Vous avez 
reconnu fans peine qu’elles elloient 
fauflês & injuneufes à la Religion. 
Vous avez fçeû que l’Auteur que vous 

• . A 

(l) Lettre deMr.Van-D ait écrite à un ami & iq/irie dans 
La des Lettres an mois de May de L'armée 

. 1687 - 
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entrepreniez de copier, effoit un Mé- 
decin Anabaptifte, incrédule de pro- 
feflion, 6c qui pafTe dans fon parti 
même pour un homme qui a de mau- 
vais fentimens, comme il s’en plaint 
( 2 ) dans un de Tes ouvrages. D'ail- 
leurs vous n’ignoriez pas combien 
tous les Proteftans de quelque fe&e 
qu’ils foient, font ennemis des mira- 
cles , & fur tout de ce pouvoir mer- 
veilleux de chafier les démons, que 
l’Eglife Catholique a receu de Jésus 
Chrifh & qu’elle a exercé dans tous 
les liecles d’une maniéré fi éclatante* 
Vous fçavez l’intérêt qu’ils ont de s’en 
mocquer, & de traittertous ces- effets 
furnaturels, d’impoflures & de four- 
beries. 

Cela eflant, je ne fuis pas furpris 
que vous ayez beaucoup retranché du 
Traité de Mr. Van-Dale; • mais ce qui 
me furprend, c’eft que vous en ayez 
adopté la plus grande partie, 6c em- 
ployé toutes les raiions & tous les a- 
grémens de voftre efprit pour faire 
valoir fon fentiment 6c foûtenir la 

A 1 

(i ) J) Ans PEpître Didicdtoirt de fin lirrt de f origine & 

du progrès d* P idolâtrie . 
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hardieffe de Ton paradoxe. Souffrez 
Moniteur, que j’entreprenne de le ré- 
futer, & que pour le faire avec plus 
* de méthode , j e me ferve de voilre ou- 
vrage. Si je puis y répondre folide- 
' ment, celuy de voilre Auteur qui eil 
beaucoup moins capable de produire 
de mauvais effets , ne fera plus en état 
de nuire. Cependant s’il eil necef- 
faire de le réfuter luy-même dans la 
langue qu’il parle, je ne refuferay 
point de le faire, & j’efpere que je 
n’auray pas beaucoup de peine d’en 
venir à bout. 

D'&ifîon de Vous divifez voilre ouvrage en 

(oncHïragt, deux parties. Dans la première vous 
vous efforcez de montrer que les Ora- 
cles n’ont point eflé rendus parles dé- 
mons ; dans la fécondé , qu’ils n’ont 
point ceffé à la naiffance de J e s u s- 
Chriil. Je tacheray de répondre à 
l’une & à l’autre en peu de mots, 8c 
de bien établir les deux veritez con- 
traires, que vous avez entrepris de 
renverfer, & qui font il importantes 
à la Religion. 
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! JE COMMENCE par voftre pre- CHAPI- 
mierediflertation, daDS laquelle vous TRE II. 
prétendez prouver que tous ces fa- 
meux Oracles de l’antiquité, fi refpe- 
ûez dans tout le paganifœe ( 3 ) & fi 
I A -3 

fl J Toute la Théologie des Payens félon Eufebe-, ejloit divi- 
' jée en Hi/iorique^ Philo fophique & Civile. L' Hijlorique 
cou ternit ce que les Poètes qui ejloient les premiers & les 
plus anciens Théologiens des Payens avaient raconté 
I des Dieux : La Phtlojophique , ce que les Philosophes en 
I avalent tnfeiçné en recliftanl autant qu'ils avoient püy 
les fables des Poètes par des interprétations & des allé- 
gories : La Civile comprenait ce que les loix avaient or~ 

| donné touchant le culte que l'on devoit rendre aux Dieux 
dans les villes & lesProvintes.Les Payens laijjoient la li- 
berté de croire ce que l'on voulait des deux premières; mais 
pour la troifième qui regardait particulièrement Us Gra- 
, cles-i ils nepouvoient J'oujfrirque l’on y donnât la moindre 
atteinte •> parce qu'ils cnyoient que tout y ejloit marùfe- 
'■ fiement J'urnaturel & divin , & que l'on ne pouvoit en 
douter que par une témérité & une impiété puniffahU- 
T'oicy comme Eufebe en parle: K eu pot ety ttn rà 

‘Tf't'mv Ion tc mpénQ* Jïi\$isy , toutv It c?t 
70 xp nroKHt Xj %p>pd( ovriçcf , tnKtmlv àuToUt 
<e^ptru.)^pd!/ôn*tot. à ty (xetKiçu, <o&( <r$S yéptuv 
J)ViJlK 9 i'ru t ûf ctf mKeuov ô[/.ov iymTfio y Kj 
t^T ^toKoyefÂvcov Jbvtlpnuc èurrôSiv tiv <tp%- 
?}tv \&T>$eùvor‘ J)ct 7 i%pvrï.mHi y* y mjtqk fxa.v- , 
t ho. K) fônquo) , btçyTesalTi ty à via ta ortui- 
70 /uv v , 7» xf àtnCav. à y 

Jii jy fil orlpoti Ia^éÎV Z (x<t*et tu- 

‘XhK&nv ietumif 7 » à£x vptù>vT%( , t * 
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fouvcnt produits par les payens ( 4 ) j 
comme une preuve manifeftc de la ' 
divinité de leur faufle religion 3 n'ont «ç 
efté que des fourberies & des impo- 
ilures groffieres des Prêtres des idoles 
qui abufoient de la crédulité des peu- 


HpceèV $ 7* pitym ùnSe“y , 7 *f t-mf 

ly £iyytv>&f Jbyctfjietf t# «<Arî k6)yv- 
St/xîFKf, avvxpvf .... 7o fief 

'apàiTor t&euûv Sr ^ /uwSixjoi f biokojidiàJ'®', 

St» vr iSvAi-miTtimûy ôamp tv 91- 

kotoQWV To S'^^poy, Jlà'f r$f fwSuP çvnica > 7 ï* 

gjff àfonpeJéf ttTnyytKutvot’ To 3 Tfiiov, » ^ 
«£> f rÇf et p’/Lyvay ùç çiy nakautov o^iy 7mktwy, 
V(JM7tOV7ï £ QVKAKTiovVÎ) yiVOfloSiTWU y (k»7l 

Vf toihtùv, 9 An , /Mjm QikocoQuy xjyftTzu, Eu- 
icbius L. IV- Prasp, Evang, cap. I, 

(4) Minutius Félix in Odavio. Intendc templis ac de- 
lubris dçorum qnibus Romana civitas & protegitur 
& ornatur : magis funt augufta numinibus incolis > 
præfentibus , inquilinis , quam cultu infîgnia & mu- 
neribus opulenta. Inde adeo pleni & mixti Deo va- 
tcs fqtura præccrpunt, dant cautelam periculis, mot- 
bis medelam , fpem afflidis, opem miferis , folatium 
calamitatibus , laboribus levamentum: çtiam per 
quietem deos videmus , audimiis , agnofeimus. c’efi 
ainfi que CecUltu encore payen produit les Oracles comme 
une preuve fenfiblede fa religion-, Oêlavitu y répond en- 
fuite fort an long. .✓ Ithenagore fe propofe dans fin *4- 
pologle , la meme objeBion des Payens par ces paroles. 

".E imm om uy avvisu naîtras yjo-tfi%y7te » VH 
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pies : & que dans toutes les prédi- 
rions & les guérifons furprenantes 
que difFerens Auteurs en ont rappor- 
té, il n’y a rien eu de furnaturel, c’eft 
à dire, rien qui doive eftre attribué 
au Démoa.- 


intiment 
commun . 


Vousfoûtenezce fentimentquoy- 
que vous reconnoifïiez qu’il eit en- 
tièrement contraire, non feulement à 
ce que les peuples idolâtres & la plus- 
part des Philolophes en ont crû; mais Pr ^ u?eit . 
encore à ce que tous les Peres de TE- d» 
glife , tous les Auteurs Ecclefiaftiques fi 
& tous les Chrétiens en ont pensé jus- 
ques à prefent. Mais bien loin que 
cette oppofition fi générale vous/ef- 
fraie , vous vous en faites honneur, & 
vous témoignez dans voftre Préface 

A 4 

ht ùoytp tua. rfa eîJkoKai' Ivipytî , « {tri Sto* 
eçotf idpvofMZrt 7W ctyxK/Mi'nt. k jâflMfTKf tt4o- 
X ov{ àxtvnTWf eîuveii* !&.&' Setvr 'i%ù HV 
fît nvv XÀtoWT©'. Il y répond far les paroles qui 
fuirent immédiatement, en avouant que l'on voyoit en effet 
Lien des effets merveilleux dans les temples à Oracles , 
mais que P on deroit les attribuer non pas à Dieu , mais 
aux démoiu , ce qu'il prouve enfuit e par plujieurs au- 
torité x, & plufieurs rdifons. 


en 
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(4)quevous feriez fâché qu’un autre 
eût enlevé à voflre ouvrage la gloire 
de la nouveauté du Paradoxe. C’elt 
là un effet de ce courage dont vous 
parlez dans voflre digrellion ( 5 ) fur 
les Anciens & fur les Modernes , & qui 
vous porte, comme vous le dites, à 
vous expofer fans crainte, pour l’in- 
térêt de la vérité à la critique de tous 
, les autres. Il faut en effet avoir bien 

du courage pour s’oppofer au fenti- 
ment de tout le monde, & encore plus 
pour attaquer , non pas quelques Poè- 
tes ou quelques Orateurs payens ; mais 
tout ce qu’il y a de plus fçavant & de 
plus relpeélable dans toute l’antiqui- 
^ Chrétienne; & pour entreprendre 
eu fit k, inju- de faire palfer les Peres de l’Eglife pour 
ftemtnt d’é- des g Cns qui raifonnoient mal, & qui 

rre feu ex - ° 1 1 

ails dans 

leurs rai- (4) Préface de l’Hiftoire des Oracles: Lajêconde choji 
fonnemens . q ltt j'ay * dire-, c'tfi que l’on m’a averti que le i{. Pere 

TlromaJJin : : : avoit enlevé à ce livre-cy C honneur de la 
nouveauté du Paradoxe . . . J'avorte que j'en ay c fié 
' un peu fâché } cependant je fuis confié par la leêîure 
* &c. 

()) Digrcflion fur les anciens : Je puis me vanter que 
c'ejt avoir du courage que de s’ expofer pour l’intérêt de la 
vérité à la critique de tous les autres 3 dont te nombre 
n’ejl affurêrnent pas méprifablt. 
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avançoient fouvent bien des choies 
qu’ils ne pouvoient prouver par des 
raifons fuffifantes. Les avis dites-vous, 
ne font point partagez , , tout le monde 
croit qu'il y a eu quelque chofe de fur na- 
turel dans les Oracles. D' ou vient ce- 
la ? La raifon en ejl facile à trouver pour 
le temps préfent. On a cru dans les pre- 
miers fiecles du Chrifliamfme que les O- 
racles ejloient rendus par des démons. 
Il ne nous en faut pas davantage pour le 
croire aujourdhuy. Tout ce qu ont dit les 
Anciens foït bon f oit mauvais , eft fujet 
à ejlre bien répété , & ce qu'ils n ont pu 
eux-memes prouver par des raifons füf- 
Jifantes , fe prouve a prefent par leur au- 
torité feule . S'ils ont prévû cela , ils ont 
bien fait de ne fe pas donner toujours la 
peine de raifonner fi exactement. 

Je vous avoue que je ne reconnois 
point dans ce difcours ni un Chrétien 
fçavant tel que vous elles, qui doit à ce 
qu’il me femble, connoître un peu 
mieux les Peres de TEglife, Sc avoir 
plus de refpeél pour leur autorité ; ni 
un zélé partifan des Modernes que 
vous élevez beaucoup au delïus desAn- 
. A 5 ' ciens 


©« Imrfup 
pofe lit mau. 
'ô.tifrs rai. 
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avancées. 
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ciens pour ce qui regarde la juftefle 
& la précifion du rationnement ; & 
que je vois neanmoins icy accufcz fort 
univerfcllement de répéter fans dii’cer* 
nement les mauvaifes chofes que les 
Ançiens ont avancé fans preuve. 

Mais examinons fi cette accufation 
qui enveloppe presque également les 
Anciens & les Modernes, ell bien fon- 
dée. Voyons li les Saints Peres n’ont 
pas eu des raifons fuffifantes pour a- 
vancer que les démons eftoient les au- 
teurs des Oracles du Paganifine ; Sc 

11 les Ecrivains modernes qui les ont 
fuivi dans ce fentiment, ont eu tort de 
le faire: fl c’eft la une de ces mauvai- 
fes chofes qu’ils ont appris des Anci- 
ens, & qu’ils ont répété inconfldéré- 
ment dans leurs ouvrages. 

Il efl vray que fi les trois raifonS 
que vous produifez fous le nom des 
Anciens Chrétiens & que vous réfu- 
tez enfuite,eftoient véritablement cel- 
les qui les ont perfuadé, il feroit diffi- 
cile de les exeufer & de ne pas conve- 
nir avec vous de leur peu d’exaétitude 
dans leurs raifonnemens. Mais je dois 
vous dire d’abord j que ces raifons que 
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vous leur attribuez, ne font point.d’eux 
du tout, que non feulement on ne les 
trouve point dans leurs ouvrages, mais, 
encore que l’on y en trouve d’autres en 
grand nombre toutes difFerentes , & un 
peu meilleures que celles que vous 
leur prêtez. Souffrez que j’entrepren- 
ne de vous le faire voir, & qu après 
avoir rejetté ces mauvaifes raifons que 
vous leur fupposez, je vous produife 
celles qui les ont perfuadé en effet, 
afin que vous jugiez fi elles n’eftoient 
pas futfifantes pour leur faire avancer 
que les Oracles des Payens eftoient 
rendus par les démons. 

LA PREMIERE raifon qui les a CHAPE 
porté àembraflèr ce fentiment ce font Tre III. 
dites-vous, les Hiftoires fur prenant es p ” miere 
ym couroient fur le fait des Oracles & 'pÙefüP 
des Genies. Sur quoy vous citez Phi- -*»««« 
ffoire fameufe rapportée par Plutar- 
que ( 6 ) touchant le Pilote Thamus furpren*n- / 

tes touchât 

(6) Plutarch. L de Defeâu Orac. Turnebo interprète; les d * mont 
De Dæmonum porro obitu narrationcm quandam O* Its Or** 
de homme nec ftulto nec vano accccpi. Nam Æ- c * es " 
inilianiRhetoris ex quononnalii etiam veftrum hoc 
audierunt , Epitherfès fuit pater , municeps meus 
Graimnaticæ profcllor. Is narrabat quum aliquan- 
do Italiam cqgitan* navigium coufçcndiflçt, quodnon 
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& la mort du grand Pan qui luy fut an- 
noncée, lors qu’il navigeoit vers de 
certaines isles, à ce que vous dites, de 
la Mer Egée. Je penfe que vous avez 

lôlum mercium magnam vim , fed vedorum etiam 
magnam tiirbam ferret , fub vcfperam ad Echinadas 
infulas penitus flatum filuiflè, navique in falo Hui- 
tante & tandem ad Paxas delata , plurimis tum vîgi- 
Jantibus , multis etiam poft ccenam compotantibus, 
è Paxis repente voeem auditam eflè cujusdam Tha- 
mum inclamantis. Eratautem Thamus Ægyptius 
gubernator , multis qui in navi erant nomine ignotus. 
Bis igitur inclamatum filuiflè , tertiùm vocanti paru- 
iflè : ilium majori vocis contentione imperaflè , ut, 
cumad Palodes pervedus cflèt , Pana magnum mor- 
tuum elle nuntiarent. Hoc audito Epitnerfes con- 
fternatos omnes ftupore diccbat. Quumquc delibe- 
rarent quod imperatum erat faciendum eflètnecne, 
hacderc fie Thamum cenfuiilè ; fiflatusfpiraret, fi- 
lentio prætervehcndum eflè, fin à ventis eflèt eo in 
loco quies & tranquillitas , quod audiverat eflè præ- 
dicandum. Igitur ad Palodes perlatis quum aura 
nulla eflèt nec unda,prolpedâritem è puppi Thamum 
exclamaflè ut audierat, Pana magnum efle mbrtu- 
um: continuoque cum vix dum finiiflèt, (ecutum 
efle ingentem, non unius,fed multorumgemitumad- 
miratione mixtum : &quod multiadfuiflènt, narra- 
bat rei famam celerrime diflipatam eflè Romæ , T ha- 
mumque à Tibcrio Catlarc accerfitum : Tiberium vc- 
ro ufi]ue adeo huic rei fidem adjunxifle , ut quis ille 
Pan cflèt , interrogaret & quæreret. Dodos vero 
hominesquos circa fè frequentes habebat , cenfuiilè, 
Panem ilium eflè qui ex Mcrcurio & Pénélope na- 
tus eflèt. Atque hatc quidem Philippus , quorun- 
dam etiam qui aderant memoria atteftante, qui de 
JLmiliano feae fc audiviflè dixerunt. 
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1 v 

voulu dire, delà Mer Jonienne,où 
tous les Géographes ( i ) anciens & mo- 
dernes placent les Isles dont parie Plu- 
tarque ; C’eft à lçavoir entre celles de 
Cephalonie & de Corfou, vis-à-vis de 
l’Etolie & par confequent fort loin de 
la mer Egée. Mais cette petite méprife 
ne doit pas nous arrêter. Vous pro- 
duirez enfuite un Oracle que Suidas a 
rapporté, & qu’il prétend avoir efté 
rendu à Thulis ( i) Roy d’Egypte par 
le faux Dieu Serapis. Suivent trois au- 
tres Oracles que vous dites qu’Eufebe 
a tiré des écrits de Porphyre ce grand 


(1) Stephanus Byzant. v. 'E%tat. ’E^vm ju?aw©&4 
'mr TmufMf 

A« l^vÂüf. Pliai us L. IV. 

c. XII. Ante Ætoliam Echinades. Idem ibid. Ad 
Leucadiam Paxæ duæ, quinq; M.discrctæ à Corcyra. 
Pomp. Melal.II. cap. vn. de Mediterranei maris in- 
lulis: In JonioProte, Hyria, Cephalenia ... inE- 
piro Echinades. Vide præterea Strabonem 1 .x & in- 
ter recentiores Laurenbergium & Cellarium. 

( i ) Suidas V. Qovxit. &iof. puTiTH-m 

39 TnJCfJUt ci y ciMToït. ai fx filet $ zéitTtt £ 
ùf ’iv Verra, k JtpaT©- et tanor. cImci moi | 8 rt- 
5v*Ti , a<Af^or Jimruup @ior. 

(3 ) Eufeb. L. IV. P. E. cap. XVI. 
rit/SrùV© j i’ b jc "Sh P àtetpputm* A«A oy ifXftir. 
*HA jS *pa.vp*$itm fâjjunt 
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ennemi des Chrétiens ; quoyque l’on 
ne trouve dans Eusébe que le lècond( 3 ) 
des trois que vous citez. Enfin vous 
ajoutez la fameufe réponfe rendue à 
Augufte par l’Oracle de Delphes tou- 
chant l’Enfant Hébreu , & rapportée 
originairement par(4)Cedrenus & Sui- 
das ( 5 ), & enfuite par ( 6 ) Nicephore. 
Voila félon vous , ce qui a porté les 
Saints Peres à croire que les démons 

fe mêloient des Oracles. 

— * \~* ’ t 

hi/SAmtu nAni/ar àfMtvlX'nio QiOTnfé 

<A* êd©- dît ôtOOOTTtt SvfWt'I* 

(4) Cedren in Gomp.Hift. 

{$) Suidas v. "A.vyvçQ'* 

( 6 ) Niceph. L.i. Hift. cap. 17 • interprète Lango. Ca!- 
* far autem Auguftus <]uam plurimis prxclarc felici- 
terque gtftis rebus darus, primusque ipfe Monarcha 
renuntiatus, prove&iote jam ætate ad oraculüm Py- 
thij Apoilinis venit: & lacnficio omnium maximo 

- quod Hécatombe dicitur , dxmonioblatOjquæfivit» 

- quisnam poft eum Romanum adminifhaturus eflet 

- imperium Atquumnulium ederetur reiponfum, 
alterum quoque adjecit iacrificium denuoque roga- 
vit : Quid itaOraculum pluribus verbis uti folitum, 
nunc tandem obticuilfet ? Tum illud parva interpo- 
sa mora ad hune modum reipondit : 

Me puer Hebrxus divosDeus ipfè gübernans * 
Cedere fedeiubet, triftemque redire fub orcum, 
Aris ergo deninc. udtus abfcedito noftris. 

TaU refponib accepto Cxfar Romam eft reverfus, at- 
queibi inCapitolio aram maximam extruxit cume- 
jusmodi latiua infèriptione : Ara Primogeniti Dei. 


Digitized by Google 



des Oracles . LP art. H 

« 

Souffrez que je vous demande dV 
bord comment il eft pofïible qu Ori- Les Anciens 
gene, Eufebe,Tertullien, St. Cyprien, ch J ene " t f 
St. Athanafe & les autres Peres dePE- YcrUurfTf- 
glife ayent pris le fentiment qu’ils ont rk'» f »r/»r 
eu touchant les Oracles, des hiftoires 
rapportées parSuidas, Cedrenus & Ni-^ pur Cedre~ 
cephore?Hiftoires dont ils n’ont jamais 
entendu parler ni dit un feui mot dans pkore, 
leurs ouvrages. Comment avez vous 
pû oublier fi-toft le deflein que vous 
vous eftes proposé déz l’entrée de vô- 
tre première differtation, qui eft de re- 
chercher les raifons pourquoy tous les 
•premiers Chrétiens ont cru que les Ora- 
cles a-voient quelque chofe de fumai** 
rel? Des Auteurs tels que ceux que 
vous citez icy, peuvent-ils eftre mis au 
nombre des premiers Chrétiens , ou < v- 
produits comme de bons garands de 
ce que l’on a pensé préz de mille ans 
avant eux ? Prenez la peine de relire 

i » n - r . • . V>' 

le titre de voltre premier chapitre, von- w u » 
cy comme vous l'exprimez^ Première . -■ ; 
rai [on pourquoy les Anciens Chrétiens . . , 

ont cru que le s Oracle s eft oient rendus par 
tes démons. Les htjloires fur prenantes 
qui cour oient fur le fait des Oracles & 


Digitized by Google 



1 6 \Réponfe à Ihifloire 

' des Genies. Et dans ce chapitre même 
* • vous rapportez des hiftoires, qui n’ont 

commencé à courir dansle monde, que 
plulieurs fiécies après cesAnciensChré- 
• tiens, dont vous prétendez parler. 
Comment l’entendez vous ? Eft-ce là 
cette juftefle de raifonnement que vous 
vous attribuez au defTus des Anciens, 
en qualité de Moderne, & quidevroïc 
fur tout paroitre dans les écrits d’un 
homme qui fait fur ce lu jet le procez 
, aux Peres de l’Eghfe , & qui les accule 
d’avancer bien des choies fans en ap- 
porter des preuves fuffilàntes? CesHi- 
ftoires tirées de Suidas, de Cedrenus & 
de Nicephore vous ont-elles donc pa- 
ru fuffifantes pour prouver ce que vous 
avez avancé touchant les premiers 
CH ATI- Chrétiens! ; 

TRE IP. POUR et qui regarde l’hiftoire 
x de Thamus rapportée par Plutarque , 
*àeUM*rt ^ vra y qu Eufebe l’a inferée dans 
éiu Grand fon livre de la Préparation Evangeli- 
râ.<juef>our q Ue> jviais pouvez-vous dire que c’eft 
eîïeude? fur cette hiftoire quil s appuyé, pour 
i>aje»s me- prouver que les Oracles des Gentils 
*iôndc leurs eftoienc rendus parles démons? Vous 

prsc/t/t I *' V . . .w ne 
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ne pouvez ignorer qu’il n’en produi- 
re d’autres raifons en grand nombre, 
dans le quatrième, le cinquième & 
Jefixiême livre de Ton Ouvrage. Pour 
cette hiftoire, il ne s’en fert , centime 
on le voit par le titre même du cha- 
pitre ( 1 ) où il la rapporte, que pour 
montrer que les Payens eux -mêmes 
a voient reconnu, que la pluspart de 
leurs Oracles avoient ceflé après la 
naiflance dejESUs Christ, & quene 
connoiftant pas la véritable caufe de 
cet événement extraordinaire, iis l’a- 
voient attribué à la mort des démons 
ou des Genies , qu’ils croyoient préfi- 
der à ces Oracles. Que cette hiftoire 
fût vraie ou non , Eulèbe ne s’en met- 
toit pas en peine. Peut-eftre ne la 
croyoit-il pas plus que vous. Au moins 

B 

(1) Eufêb. I.V. Prsep. Evang. cap. XV. in fine loquens 
de Porphyrio : *Akoui oict S ojjtoc <njyy& iq<4)t qu- 
oi me) n cuhihoi-'vcu àu-mv r r) QoÛuavx ^çh- 
çnexct. Et ftatim cap. XVI. in ipfb titulo: me* 
cu.kiKwm'm* fênçitpia>v ifêunv ourlf ô Amhkaiv. 
«i. V Ceft dans ce chapitre qu’il commence à rapporter le té- 
tnoignage de 'Plutarque touchant le filence des Oracles , 
! eÿ* l’ hiftoire de la mort du Grand Van , qu’il continué 
dans te Chapitre fumant. 
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soir qu'élu il eft bien certain qu’il ne croyoit pas 
fo\t<*r*ie,ou que les démons puiflent mourir : Mais 
fid'l eu ce qu’il concluoit de cette hiftoire vraie 
r*)fon de la ou faude , étoit vray &. le fera toû- 
t,fer * jour^, quoyque vous enpuilliez dire, 
qui eft, i°. Que les Payens recon- 
noiffoient, que la pluspart de leursOra- 
cles a voient déjà celfé alors. 2°. Que 
ces hiftoires qu’ils racontoient de la 
mort de leurs Dieux ou de leurs dé- 
mons , n’ayant commencé à fe répan- 
. dre parmi eux que Tous l’empire de 
Tibere, ( 2 ) dans le temps que le Sau- 
veur du monde chafToit ces malins Ef- 
prits, il eftoit facile de reconnoitre, à 
qui on de voit attribuer le lilence des 
Oracles , & le renverfement de l’em- 
pire que les démons exerceoienc au- 

(a) Eufèb. Ibid. cap.XVII. port relatam ex Plutarcho 
hiftoriani deThamno, ut eum appcllat : Il or a. un" 
ôïlKimpXjÇf' ’EttiT »pn<nu ^ i^tov & ncupov à# Z 
çhoj t brtvct'nt yipvivcu S'cùpLotQ'’ j 

lw ô x? T iCietov, !&.§' tr ô n/uÂnp&' Surip 7*r 
cCt à.tSpÙ'TOtf VOIOVfUV&‘ «ActTplfetV, 71 or 
Jkipiovur if’iK&viav Ti rfy <tv$pb7rwr et yetyi^et- 
rHai Bioif art bJ)t mets 7&r Jbupiâyaiv jfiwmtttP 
turrov % îxjcjdjHt pu} t f rfet/Mtovn MioCf r mp- 

'T&ptp «S^Jt^OüVïM. 
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trefois dans tout le monde par leur 
moyen. 

1 Voila uniquement pourquoy Eu- 
febe a rapporté cette hiltoire. Il s’en 
fert comme d’un argument fort pro- 
pre pour convaincre les Payens * par 
le témoignage de leurs Auteurs mêmes. 

C’eft donc en vain que vous voulez la 
faire palier pour une fable, puisque a- 
prés tout, il fera toujours vray & in- 
dubitable, que cette fable a eu cours 
parmi les Payens, & que Plutarque 
l’a rapporté pour expliquer le lilence 
des Oracles. Cela fuffit pour juftifier 
la conduite d’Eufebe & faire voir qu’- 
il a eu raifon d’inferer cette fable ou 
cette hiftoire dans fon ouvrage, com- 
me il a fait en copiant cet endroit fou 

entier du livre de Plutarque. Des trois o- 

LES ORACLES que le même racles que 

Eufebe rapporte de Porphyre paroil- ‘'Hd'leVlû 
fent, dites-vous, plus embaraffans.J’ay ré de Por - 
déia pris la liberté de vous avertir, que pfyrr.o»»'- 

. ' c • 1 en trouve 

des trois que vous citez , on ne trouve JéUU 
dans Eufebe que le fécond, qu’il pro- fes cu'vra. 
duit avec un autre que vous ne citez * ts .' c "f- a 

* , mente pn 

pas, dans le meme deflein que l’Hi- quePhifioir * 

JJ Z dM £ T * Md 

... Pan, 
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ftoire de Plutarque : C’eft-à dire pour 
prouver aux Payens, que la pluspart 
de leurs Oracles avoient celle , de l’a- 
veu même de leurs plus fameux Au- 
. -, teurs. Voila ce qu’il prétendoit, ôc 
c’eft auffi ce que cette hiftoiredePlu- 
tarque 8c les Oracles de Porphyre qu’- 
Euiebe rapporte, prouvent parfaite- 
ment bien. 

Mais prouvent-ils également bien 
d“Jun*ï*i- ce que vous prétendez prouver en les 
finsquecti. rapportant? Efl-ce une confequence 
l an/ib°ut J bien fûre, quepuisqu’Eufebea produit 
“Z'rïro.re ces hiltoires, c’eft fur leur autorité 
Us démons a cri ^ q Ue les Oracles eftoient 

ZZuï*' rendus par les démons? Pourrecon- 
noitre la fauffeté d’une telle confe- 
quence, il n’y a qu’à faire reflexion 
qu’Eufebe dans tout fon ouvrage fait 
profeflion de combattre les payens. 
Or qui a-t-il de plus ordinaire que de 
combattre un adverfaire par des au- 
to ritez 5c des raifons que l’on juge les 
plus propres pour le convaincre de 
quelque vérité, quoyque ce ne foient 
pas ces mêmes autoritez 8c ces mê- 
mes raifons, mais dautres, très-diffe- 
rentes qui nous en ont convaincu nous- 


Digitized by Google 



des Oracles. I.T art. 21 

mêmes ? N’eft-on pas fur tout obligé 
neceflairement d'en agirainfi, lorsque 
ceux que l’on entreprend de convain- 
cre, reconnoiffent une autorité & des 
principes tout differens des nôtres ; & 
n’eft-ce point là précisément le cas où 
fe trouve Eufebe ? Agilfant contre les 
Payens pouvoit-il leur citer l'autori- 
té de l’Ecriture fainte^ qu’ils ne re- 
connoilfoient pas, quoyque pour luy 
Ù la reçonnût, comme tous les Chré- 
tiens , pour la réglé de les fentimens ? 
Et quand les autres SS. Peres ( 3 ) ont 
entrepris de prouver aux Payens l’u- 
nité & la Providence de Dieu , l’im- 
mortalité de l’Ame, les récompenfes 
& les châtimens de l’autre vie , ne fe 
font-ils pas fervi comme luy du té- 
moignage de leurs Auteurs , de leurs 
Poètes 6c de leurs Philofophes? Peut- 
on neanmoins conclure de-là,que c’effc 
fur l’autorité de ces Poètes & de ces 
Philofophes, & non fur celle de l’Ecri- 
ture fainte , qu’ils ont crû toutes ces vé- 

B 3 

(3) Juftinus, l.deMonarchiaDei & in Parxn.adGrxcos. 

Ciemens Alcxandr. Protrept. ad Gentcs. 

, Thcodoret. de Affed, Grxcorum curandis. 

JLa&ant. Scc, 
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ritez ? Ainfi donc quoy qu’Eufebe ait 
produit contre les Payens les Oracles 
de Porphyre & les Hiftoires de Plu- 
tarque, vous ne pouvez point en con- 
clure, comme vous faites , que c’eft fur 
de pareilles autoritez, qu’il a crû que 
les Oracles eftoient rendus parles dé- 
mons. 

Ce que j ’ay dit j ufqu’à préf ént prou- 
ve à ce qu’il me t'emble, allez claires 
ment, que vous avez eu tort d’avan- 
cer, que la première raifon qu’ont eu 
les Anciens Chrétiens pour croire les 
démons auteurs des Oracles, ce font les 
Hiftoires furprenantes qui courroient 
fur le fait des Oracles & des Génies. 
Je pourroisdonc palier à l’examen de 
la fécondé que vous leur attribuez a- 
vecauftipeu dejuftice: Mais comme 
à propos d’Eufebe & des Oracles qu’il 
rapporte de Porphyre, vous faites 
tous vos efforts pour rendre lufpeél le 
livre de ce Philofophe,& la bonne foy 
des premiers Chrétiens que vous foup- 
çonnez de l’avoir fupposé, fouffrez 
qu’avant que d’aller plus loin, j’exa- 
mine la folidité de vos raifonnemens 
& de vos conjedures fur ee fujet, 
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PO RP HT RE dites- vous , ri eft oit CH AP I- 
pas a (fez, mal-habile homme pour four- TRE VI. 
nir des armes contre le Paganifme fans F* u ptc du 
y ejlre engagé par la fuite de quelque 
raifonnement , & c eft ce qui ne par oit par i'H)ft 0 - 
pas icy. Ceft Porphyre continuez- vous, 
qui prend plaifir à ruiner fa religion & u aire de 
à établir la nôtre. En -vérité cela efi Forpbjre. 
fufpecl de foy-meme. Non Mr. Porphy- 
re ne prétendoit pas dans le livre d’où 
Eufebe a tiré les Oracles qu’il rappor- 
te', ruiner fa religion & établir la no- 
ftre ; il eft évident au contraire qu’il 
travailloit de toutes fes forces à foûte- 
nir la lienne & à renverfer la noftrc, 

& qu’il s’y prenoit d’ime manier® 
très -capable de faire imprcftlon fur 
l’efprit des Payens. Pour en eftre con- 
vaincu, il ne faut que lire ce qui nous 
refte de fon ouvrage dans Eufebe ( 1 ) 

& dans St. Auguftin ( 2 ). On voit 
qu’il tend prefque également à ces 
deux fins. Il foûtient le Paganifme , 
en montrant que les Dieux par leurs 
Oracles en ont confirmé tous les dog- 

B 4 

(t) Eufcb. 1. IV. Præp. Evang. cap.- VI. & VII. 

( 2 ) Auguft,!. XIX, deCivit. Dei, cap. XXIIL 



Dcjfe'm Je ce 
lAtre Je Por- 
fhyre.&le* 
matières 
yu'ilj frai, 
te. 


24 Réponfe a l'hi/lotre 

mes & toutes les fuperftitions. il s’ef- 
force de ruiner leChriftiamfme, en fai- 
fant voir que les mêmes Dieux le con- 
damnent dans leursOracles & n’en par- 
lent que comme d’un égarement pi- 
toyable. Son livre dvoit pour titre : 
De la Phiiofophie (3 ) par les Oracles. 
Au refte cette Phiiofophie dont il pré- 
tend parler, c’elf particulièrement la 
magie , ou pour luy donner avec iüy 
un nom moins odieux, la Tlieurgie, 
qui enfeigne de quelle maniéré il faut 
préparer & purifier l’ame pour la ren- 
dre capable de converfer familiéremét 
avec les démons. Voicy comme il 
„ expofe luy-même le fujet & le but 
„ de fon ouvrage. Ce recueil dit-il , 
„ comprendra ( 1 ) un grand nombre 
de dogmes de Phiiofophie, de la ve^ 

( 3 ) Eufcb. 1. IV. P.E. cap. VI. Sub fincm loquens de 
Porphyrio: ro lyipvy l» oit tyçccj-t «feî ÿ 

ùt\o)ia y 0/Ao<n>pi<tf , n/ya.‘)t»yny troitiotm ?£«<*- 
fjJly TàTi ‘A-nîtàù)v@“ honmv dtuy ts Xj 

tiyxzmt Sou[mvm. out é; 
tU-Wf) iytiaa.'n ii&vovf \{) titn &nJb!;tv f <r$S 
Koynfutay cLptrUr/titTi laorgo-mv ù{ èu/rç»?/- 
Ao t cvoisa^uv , Siomplaç. 

( I ) Porphyr. npud Eufcbium 1. IV. P. E. cap. VII, 
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i) rite desquels les Dieux mêmes- nous 
ôt alluré parleursOracles. Nous par- 
>> lerons audi de la maniéré de les con- 
9, fulcer ( celt à dire de la Theurgie) 
5, parceque cette forte de connoiifan- 
>, ce fert beaucoup à la contemplation,’ 
>> & à lentiere purgation de l’ame. 
>> Pour c.e qui regarde l’utilité de cet 
>> ouvrage, ceux-là particulièrement 
*» la connoîtront, qui dans la paillon 
»> qu’lis ont eu de découvrir la vérité, 
», ont fouhaité quelque fois de joüir 
>, de la préfence & de l’entretien des’ 
5, Dieux , afin d’eftre délivrez de tous 
», leurs doutes par des maîtres fi feurs 
>> & fi dignes de créance. Il conjure 

* . 1» . 

B î 

0 » 7 mp*att nv&yayri fi <?yJ y* paa- 

ffvpt&P Jbyfut'Tut eivctXAÇyiv t ù( oî Sio! T àkn- 

£tr *X eiy ISw’otow. W' qkIjsv ÿ f fâttçifKve 
tc\f,opu&t t^cty/uarficcf, »vt vsçjf rt rào Stapl- 
tU> cl i»pw iy tjÏv S km K£$*-p<nv Tou /S loi/. lw t/l*— 
*X H *#**>«<** » mray&yn, piaAiïu hstoot tu oV»i- 
mp Thv ÙKn^no w ùJÏv&utu, nu^oiro 7W7 ï f c* 
f$tuv 6foy<Lvnwi Tuycvnt , avimvnr hetCeiv 
&np‘cis, Si 4 , vjv eU'Un 150» SlSk ÿ»oj« 

hidJi. 
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cnfuite ( i ) celuy à qui il envoyé 
fon livre , de le tenir fort l'ecret, 8c 
de n’en pas permettre la le&ure indif- 
féremment à tout le monde. 

' Pour remplir le delfein qu’il s’y 
propofe, il rapporte un grand nombre 
d’ Oracles qui enfeignent & qui autori-* 
fent toutes les iuperftitions du paga- 
nifme & de la Magie , & plufieurs auili 
qui condamnent le Chnftianifme 6c 
qui blafphement contre JesusChrist 
meme, comme entre autres celuy que 
St. Auguftin rapporte (3 ) au commen- 

(t) Idem ibicl.cap. VIII. ev JÏ&Tnpit ÿ Tetvi* 

pu pu èi?&i >y ’PpjfêiCnKott frfjtiv 

àu-rà Jb^nf » xif/ut/f... Et paulo poft : 



($) Auguft. 1. XIX. deCivit.Dei Cap.XXIII. Nam 
in 1 ibris qtios -cfe* fût Kojïay tpiKo<rt$im appcllat-, in 
quibus exequitur atqj confcribic rerum ad philofophiâ 
pertinentium, velut divina refponû, ut iplâ verba e- 
jus quemadmodum ex Iingua Græca in Latinam in- 
terpretata funt ponam. Interroganti inquit , qtiem 
Deum placando revocare poflît uxorem fuam à Chri- 
flianifino , haec ait verfibus Apollo. Deinde verba 
velut Apollinis ifta funt- Forte magis poteris in a- 
qua impreflis litteris feribere, aut inHans pennas le- 
vés per acra ut avis volare , quam fèmel pollutæ re- 
votes impiæ uxoris (enfum. Pergat quomodo ville 
inanibus fallaciis perfeverans & lamentationibus fal- 
lacilfimis mortuura deum cantans , quem judicibus 


/ 
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cernent du Chapitre XXIII. du livre 
XIX. de la Cité de Dieu. 11 les ac- 
compagne de les réflexions, dans les- 
quelles on le voit foûrenir jufques au 
bout Ton caraétére, qui eltceluy d’un 
homme entêté de l’idolâtrie & de la 
magie; & en meme temps furieufe- 
rnent emporté contre le Chrillianifme. 

Du nombre de ces Oracles que Por- 
phyre rapporte en faveur de l’idolâtrie 
& de fon art diabolique deTheurgie, 
font ceux qu’Eulebe ( 4 ) nous a con- 
fervé, & qui enfeignent quelle forte de 
facrifices il faut faire aux Dieux Céle- 
stes, Te rre/tres & Infernaux; de quel- 
les figures & de quels caractères il faut 
fe fervir pour les évoquer & les obli- 
ger de répondre, même malgré çux. 
Mais la plus- part de ces prétendues di- 
yinitez, qui eftoient de véritables dé- 
liions, ne répondoient déjà plus de 

ré&a lènticntibus perditum , pelfima in Ipeciofis fbr- 
* ro junâa mors.interfecit. Deinde poli hos vcrfiis A- 
pol Unis qui non Hante métro latine intcrpretati funt, 
fubjunxitatquc ait: In his quidcm tergiverfâtioncm 
irremcdiabilis Icntentiæ eoruni manifellavir dicens , 
quoniamJuda:ifulcipiimtDeum magisquam ifti. 
(4) Eufcb. I. IV. P. E. cap. IX. & 1. V. cap. VUI. IX. 
X. XI. XII, & fequcntibus* 
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fon temps, dans ces fameuxOracles qui 
portoient leur nom. Comme Porphy- 
re ne pouvoit pas nier un fait auill évi- 
dent que celuy-là, il luy eftoit aulïi 
très-important d’enlever aux Chréti- 
ens , s’il étoit poÛible, l’argument qu’- 
ils en tiroient contre le paganifme.Que 
fait-il pour cela ? Il rapporte deux O- 
racles ( 5 ) qui attribuent ce lilence à 
la longueur du temps qui avoit diiîipé 
les vapeurs & les exhalaifons, qui cau- 
foient la fureur & l’enthoufiafme pro- 
phétique. Eufebe fans fe mettre en 
peine de réfuter cette mauvaife raifon, 
fe contente de l’aveu d’Apollon & de 
. Porphyre touchant lefilence des Ora- 
(ç ) Eufeb. LIV. Præp.Evang- cap. VI. 

A '(*.$) ii ffCi TlvSÙ Ka< tplnvn /ua.v7<djtut-ni QoiCot) 
‘ji.vJ'Hm çitTif >î(M 7 ipn 5 i(UiâJïmv ly.$cuf. 

M vpitt p yeutif putinia. SimciKa, vûi» 

’£$ rmyeûi* iy èi&fjM-nt 
K cù Ta p «4 X^ovioiair vo-al jcûAto/oï» 7» 
’AvtH y eu a yavStu : 7* jfuMat fwflQ* aiuv 
M oûvtp «T’ 'H4âÎ«j $<Llin(ji.@p7o» HffîT* saisi» 

*E* AiJ)j(jluv yj*Koif Mü%tA>?ïoy tvStov 
lïvd&vée l'a. vù. mfa \zral 7 nt/>r<iw 7 pp <tnr & > 

K al KftivdLn K Kapliiy ççpu çoiCaSQ' 0 [*■$*><' 

HiKeuiLin ÿ fêwv tç». 

Tîvdày(^ cfl’ùx, ut fupra p. 13. 
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clés, parceque cela luy fuffifoit & qu’il 
n’en demandoit pas davantage. 

Je vous prie Mr. de me dire ce qu’il Pou r ^u e j h 
va defufpe&en tout cela, & qui puiffe f* 
taire naître la pensee que quelque défaut d<. 
Chrétien pourroit bien avoir fupposé **i*M/s*j m 
ces Oracles en faveur duChriftianifmei 
comme vous voulez nous le faire croi- 
re. N’eftoit-il pas naturel que Por* 
phyre , dans un livre où il rapportoit 
tant d’Oracles en faveur du paganifme 
& contre le Chriftianifme, parlât du 
fiience où ces Oracles eftoient réduits 
pour la plus-part : fiience fi préjudi- * 

ciable au premier & fi avantageux au 
fécond ? Luy & les auteurs des Ora- 
cles quels qu’ils puffent eftre, pou r 
voient-ils apporter une raifonplusfpé- 
cieufe& qui couvrît mieux leur honte? 

Plutarque ( 6 ) ne s’en fert-il pas pour 

(O Plutarch. 1. de defeét, Orac. tavta <&* 
fMWXÀv 7 nd/(A(l’ruv SiAvatiTtov, àf ouk iyçrruy 
«tjJlo* ou/i Àynpet tùu J)j vctptiy , asm,’ ■vzvx.Hpûtnf 
puj u,'^a\tuç . K au of/.Cpov{ \zêpCj.h\eyTd{ fîxcif 
'Kpcrfiinvtai ÿXApttvvuf luTnatyruy Jïetçoféî- 
■ à eu , uzAtça. $ f yù voo o*\ou ytveiJiitnt g 

ï.cLixCo.v*mt lynyxvn f,l» /3«S« #«$»- 
7&f dvttàvpuçiftt jf 7Vf>AÏîfW TB 
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expliquer ce füence fi extraordinaire 
dont il ignoroit la véritable caufe? 
< D’ailleurs qui avoit-il qui entrât mi- 

eux dans le deffein du livre de Porphy- 
re? Voulant enleigner l’art d’évoquer 
les démons pour s’élever par leur aili- 
ftance aux plus fublimes connoifTan- 
ces, pouvoit-il fe difpenfer, entre les 
autres moyens qu’il en donne, de par- 
ler des exhalaifons de certains endroits 
de la terre, que les Philofophes de ce 
temps-là (7) croyoiét contribuer beau- 
coup à attirer ces démons qu’ils appel- 
• loient leurs Dieux , & à les faire entrer 

dans le corps de ceux qui recevoient 

. ces exhalaifons en eux mêmes? 

VH API - 

TRE VIL . J E SCAr que pour faire valoir vos 
in Anciens Soupçons & difpofer adroitement vos 
Fidèle* «c. j e< q eurs à. y entrer, vous vous répan- 
“ïi^fupposé dez en des accufations vagues cont s 
des libres en j e s premiers Chrétiens, que vous vou- 

^e/igitt ^ ez ^ âlre P a ^ er » ainfi que les Prêtres 
des idoles , pour des fourbes & des im- 
posteurs, qui pour favorifer JeChri- 
ftianifme, n’ont point fait de difficulté 
de fuppofer quantité de livres. C’e/t 

C 7 ) J^nbJichus 1. do.Myft. Se& III. çaf.XL 

% 
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là un artifice ordinaire à ceux qui fe 
trouvent embarrafléz de l’autorité des 
Peres & des anciens Auteurs , qui font 
oppofez à la nouveauté des fentimens 
qu’ils veulent introduire. Manquant 
de bonnes raifons pour réfoudre les 
difficuitez que l’on peut leur former 
de ce côté-là, & dont ilsfentent toute 
la force,ils les tranchent tout d’un coup 
à la faveur de ces fuppofitions & de ces 
falfifications prétendues. 

Il me femble neanmoins que vous 
devriez eftre unpeu plus réfervé à for- 
mer de pareilles accufations contre les 
premiers Fidèles, dont l’éminente ver- 
tu , & l’horreur qu’ils avoientdu men- 
fonge ( 8 ) & de la fourberie, fur tout 

(8) Us anciens Fidèles n auraient pas -voulu dire un 
ftul menfonge pour fe garsntir des plus cruels fupplsces 
& de la mort même. Cefi la proteflaùon qu'ils font par 
la bouche de St. JufiinMartyr : £ /8t»Ao£«S* Çnr ■J.X- 
JbKoyovvT%ç : vivere nolumus mcndaciter quidquam 
loquentes. Juftin. Apol. II. ad Antoniuum Piunv 
Cette femme Chrétienne dont St Jerome a fait l’eloge, fit 
à peu-prés la même protefiatien , J'ur le point d'avoir la 
tête couppée pour le crime d'adultere dont elle avait efil 
injuficment accusée. Tuinquit, teftis es Domine 
JESU, cui occultumnihil eft, qui es fcrutator renuni 
& cordis 3 non ideo me negare vcJle ne pcream -, fed 
ideo mentir! noüe ne pecçcra, Hicronym. de Mu- 


RéfutÂtitn 
Je eette ar- 
tufétùon m- 

i u P* 
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en matière de religion, devroitce fem- 
ble, les mettre à couvert. D’autant 
plus que vous ne produirez point 
d’autres preuves de voftre accufation 
‘contre eux, que les livres de Mercure 
Trismegifte & des Sibylles, comme fi 
ce que les Peres de l’Egliiè en ont cité, 
eftoit indubitablement fupposé & re- 
connu pour tel par tous les Sçavans , 
ce qui n’eft pas aflurément. Et quand 
il le feroit, il faudroit de plus nous 
convaincre que ces fuppofitions vien- 
nent pluftôt des Fidèles, que de quel- 
ques Juifs Helleniftes ou des Héréti- 
ques des premiers fiecles. 

Ce font ces derniers que vous avez 
raifon d’accufer de ces fortes de four- 
beries. Ils en ont fait une infinité 
pourfoûtenir ou pour répandre leurs 

• erreurs. Audi les Peres de l’Eglife 

licre fèptics iffca. On peut ajouter ici ce que St. jlugn~ 
fiin rapporte de C Evêque Firtntu : Fecit hoc Epifcopus 
quondam Tagaftenfis Eeclefiæ Firmus nomine , fir- 
: mior voluntate. Nam cum ab eo quxreretur homo 

juflit Imperatoris per apparitores ab co miflbs, qnem 

• ad fe confiigientcm, diligentia quanta poterat, occul- 
tabat; refpondit quxrentibus : nec mentiri fe po/îê 
nec prodere. Palfusque multa tormenta corporis , 
nondum enim erant Iinperatores Chriftiani , per- 
man/itiafcatentWj Augidli.de Mçnd. ad Confeat, 
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n’ont pas manqué de les découvrir & 
d’en faire connoître la fauflété, com- 
me entre autres Origene ( 9 ) & St. 
Epiphane (10). Par-là ils ont fait voir, 
qu’ils n’elîoient pas gens à lé lailîér 

C 

( 9 ) Origenes Hom. 1. in Lucam : Eccielîa quatuor 
hnbct Evangclia ; haerefis plurima 3 e quibusquod- 
dam fcribitur lècundum Ægyptios , aiiud juxtaduo- 
detim Apoftolos. Aufus fuit & Bai! i ides lcribcre 
Evangelium & fiio illud nomine titulare... (cio 
quoddam Evangelium quod appellatur lècundum 
Thomam & juxtaMatthiam & alia plura legimus , 
ne quodignorate videremur, prepter eos qui le pu- 
tant aliquid feire fi ifta cognoverint. Set! in his ni- 
hil aiiud probamus nifi quod Ecclefia. 

(10) Epiphanius Hærefi XXVI. quæ elt Gnofticoruni. 
Xj ta (Av @iSaU etvTov TreWist. ifunnif $ 7 »- 
vat Mcte'uf iturSivnu JÎ Itr tvv 'o&eipn- 
jilvov ’laLKJkCttùQ' tîf ovo(j.a. J« tS Si'd TnW.ei 
faCxia. \scsnvS%v-mi' &ro<KtAiAvf.f < e iî n A Am 
Sl>X<U Af ytsnv , ’Ev&fytMA il în&t lit oyat** 
'rut (jm^htÙûv nfy^^A^tu ‘mu\u»Knmv. Idem 
Hærefi XXX. qüæ eft Ebionitarum : X' : uv-m$\ >y 
ufhcui Titn B IC a a r 5 e/VT-^r*' 7 •meiUbif <s(Aou- 
f KlVtttt ritTf# 1 'TU.lf il et KtollMVTV ( 2 Çtt<piiavur , 

jufcr Ttc it ajj’vUt , ÔA tyt J'I (ûnOrv* 
iimuiTit , tSt «turot KA»|U.«f èumJf K? nûtvt «- 
hîfyti , « (p* ùv i^ça’-Iav èfaçoKÙy iyKvn\!ui>, 
et 7 vu( â}icus’E.KX\tunauf ÀyAyyeHTMfUyvy. , 4 Ec 
panlo poft : il ifoai jgtAtW ’Amçi- 

A uv htcu ,c# eût 3»AAtf -nit AnCcî&s-àvTitv'wnMA. 
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tromper fi facilement que vous le pré- 
tendez , ni difpofez à fouffrir que ceux 
qui leur eftoient fournis, entreprirent 
Le sp très de d’en impofer à d’autres, quelque bon- 
ne ^ ntent ^ on qu’ils pufîent avoir d’ail- 
e entre tes leurs. Vous lçavez l’hiftoire de ce 

J cZrls ~h* P r ^ tre d’Afie dontTertullien (n) & 
0 £iUt* les St. Jerome (n) font mention, qui 
reconnaître, ayant voulu , pour faire honneur à St. 
Paul , débiter les pieufes imaginations 
touchant les voyages de cet Apôtre & 
de Ste. Thécle, en fut févérement puni 
par une dégradation honteufe , à la- 
quelle il fût condamné. Cequi fait 
voir combien déz les premiers temps 

(il) Tcrtul. 1. de Baptifino. Quod lt quæ Paulo 
perperam adlcripta liint , ad licentiam raulierum 
doccndi tinguendique defendunt ; iciant in Alîaprcs- 
byterum qui cain feripturam conftruxit , qualî ti- 
* tulo Pauli de fuo cumulons , conviftum atquc con- 

feffum id fe amorc Pauli feciffe , loco deeelfifle. 

(i z) Hieronym. 1. de Script. EccleH ubidc S. Lu- 
ca ; Tgitur TlieioJhvf Pauli & Thcclæ & totam 
bnptizati Jconis fabulam inter apocryphas feripturas 
computamus. Qualc enim eft ut individuus co- 
rnes Apoftoli , inter cattcras ejus res , hoc folum 
ignoraverit. Scd & Tertullianus vicinus eorum 
temporum , refert presbyterum quendam in Alla 
crtJkçiv Apoftoli Pauli , conviftum apud Joan- 
nem qucxj autor effet libri , & confellum le hoc 
Pauli amorc feciffe , & ob id exadiftc. 


I 
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de l’Eglife , les Evêques ont efté éclai- 
rez pour reconnoitre ces fortes delup- 
politions , &exaéb à les reietter. Ils 
. ont pû dire tous avec vérité ceque St. 

. Serapion ( 13 ) Evêque d’Antioche, 

. répondit aux Fidèles de la ville de 
, „ Rhoflfe en Cilicie : Nous avons as- 
j y, fez de lumières &: de discernement, 
„ pour diftinguer les ouvrages fuppo- 
. » fez, & pour reconnoitre qu’ils ne 
t » l’ont pas autorifez par la Tradition, 
j 11 s’agilToit d’un Evangile attribué à 
l’Apoft.rc St. Pierre , que quelques-uns 
; £ croyoient légitimé , & dont St. Sera- 
s pion reconnut d’abord la fuppofiçion. 

Mais pour revenir à Porphyre , je 
ne crois pas que vous puiiîiez jamais 
” réülTir dans le delfein que vous avez 
6. de faire palfer fon livre, De la Philo- 
’ n ‘ fophie par les Oracles , pour fuppo- 
u . fé. Il eft autorifé par de trop bons 
m témoins & de trop bonnes preuves. 
* s • Ci 

ara ( 13) Eufcb. Hift. 1 . VI. cap. XII. npuTtf ttJiK- 

HW fo I y TliTfOV Kf 7*V< 'A'mçvicvf 

yôutùd, cSf Xe*$t)V. ’îà dl itifMV àurùv 

, às î//.7MfOI 

Tt( 077 7« TQl&VTA ù TOf t Aft 


L eï&re Je 
la Philo fe- 
phie t>nr les 
Oracles efl 
incontejiab- 
lement de 
Petfhyre. 
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Car fans parler de(i4) Theodoret,de 
St. (iy) Auguftin & (16) de Julius 
Firmicus qui le citent & en produifent 
des extraits : Eufebe qui vivoit & qui 
écrivoit ( 17 ) à peu-prés en même 
temps que ce Philofophe , eftoittrop 
bien inftruitde tous les ouvrages qu’- 
il a voit compof'é , pour fe tromper 
fur celuy dont il s’agit ; & trop ha- 
bile pour appuyer une bonne partie 
de fa Préparation Evangélique , fur 
un livre qui n’auroit pas efté înconte- 
ftablement de celuy à qui il l'attribue» 
& qui elfoit fi connu & fi fameux a- 
lors. D’ailleurs leSophifteEunapius 

( 14 ) Theocîorct. 1. de Grarc. Affect. Serin, de 
Orac. 

(\ ç) Auguft. ]. XIX. de Civit. cap. XXIII. 

(1 6) Julius Firmicus Maternus 1, de errore prophan. 
Religi. cap. XIV. In libris enim quos appcllac I 
meè 7Üf ivKoyiuv tptKoavttidi (corrige ou. A oy'iuv) 
majellatem ejus (Serapidis) pradicans, de infirmi- 
tate confellus cft. In primis enim librorum par- i 
tibus , id eft in ip/îs aulpiciis pofitus dixit : Se- 
rapis vocatus & iutra corpus hominis collocacus ta- 
lia refpondit. 

( 17 ) Hieron. I. de Script. Ecoles, ubi de Eulêbio : 

In Eiaïam libri decem & contra Porphyrium qui 
eodem tempore feribebat in Sicilia , ut quidam pu- 
tant , libri triginta , de quibus ad me viginti tan-* 
tum pervenerunt. 
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f 1 8 ) qui ne peut pas vous eftre fu- 
fpe&, & qui a vécu peu de temps a- 
prés Porphyre qu’il connoifloit parfai- 
tement , parle de cet ouvrage , quoy- 
que d’une maniéré un peu envelop- 
pée , dans la vie de ce Philofophe. 
Enfin le ftyle de cet auteur, fon en- 
têtement pour le Paganifme , fa hai- 
ne contre la Religion Chrétienne, 
qui paroiffent clairement dans cet ou- 
vrage , & les matières de Theurgie 
& de magie qu’il y traite , le font re- 
connoitre trop évidemment , pour 

C } 

( 18) Eunapius in vita Porphyrii de ejus libris lo- 
. quel» . ait interprété Hadriano Junio ; cujus verfîo 
(bla ad nianum eft : Nam Philofophica & quæ in 
Scientiis tradidit captum liumanum fiiperant , ma- 
joraque funt quam lit fuis ea verbis enunciare pofi- 
fit. Eunapius dit que ce que Torphyre enfeigne dam 
fis livres de la Vhilnfophie furpafie le s forces de l'effirit 
humain , pareeque ce Thilofophe y traite de la nature 
des Dieux tir des démons ■> de leurs qualité % & de 
leurs opérations , de la maniéré de les évoquer tir de les 
obliger de répondre j Enfin deplufieurs dogmes Ù' de 
plufieurs pratiques de fa Vhilofophit Théurgique , tel- 
les dit-il luy-mbne } que les Dieux Us ont enjétgnè par 
leurs oracUs : ùf oi 3lo/ t 

Eunapius ajoûte q-, ces matières font fi élevées queVorphy- 
re n’a ofl entreprendre d’y tnesUr fis paroUs. C'e fi qui 
\ Torphyre fait profeffion dam ce livre , de ne rien dire 
de luy-méme , tnafi de rapporter rtUgieufement Ut 
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craindre que vos foupçons qui ne font 
fondez que fur des imaginations , 
puillent jamais faire impreflion fur 
perfonne. 

Cil API- CM Aïs ajoutez-vous, on nous rap ♦ 

7REVIII p Qrte p or pU re ; e ne r ca y com yi en 

Jî Porphyre « u ut ros Or de les très -cl air s cr tres-po- 
a rapport Jïtifs fur la perfonne de JESLIS-Chrijh 
frr^Réfmrf^ f a R éfirrec7ion , fur fin o dfcen * 
te a ion & Jion. Enjin le plus enteté & le plus 
juri ^rj- habile ^s Païens nous accable de preu - 
t</m-cbrijî. ves du ChriJltamsme_j. Je ne fcay 
Mr. où vous avez lù ces Oracles fi 
clairs ôc fi pofitifs fur ces Myfte- 
res de la vie du Sauveur du Monde. 
Si je ne me trompe, vous voulez dé- 
figner ceux qu’ Eufebe rapporte de 


propres termes des Oracles , fans y rien ajouter ny 
diminuer. Fohy comme 'U s’en explique Iny-mème dix, 
l’entrée : imt rjydm ünovf yMpyjfof&u , ùs I- 
$ te «71 , Irt a.$êt\Qv t$J fôHc&iyTop 

vctipucTav. et put vau Kiçtv hfsapritftîrUo Jiép- 
* tf ©CJ f To ott$içç ?ov » » To 

pc%7fov ifàciimy àvïTihlçcùati , ttu fpf [Su tt€ff 7 £u» 
itz&.5lnp a twntvivTay eftlpfct-f et. «y Tov7l v*v 

<$/ pudiyrvp Mnpnaa , ivK<tÇ,'*pmv&‘ 
1U0 du TtTuy <*74 Cad* (jJiXhov » Titus ex iîjf Itç 9- 
77 pUtph *7rt{M>lw JïkIw. 
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l’ouvrage de Porphyre , au livre troi- 
fiéme de fa Démonilration Evangéli- 
que , pour montrer par le témoigna- 
ge des Payens mêmes , que Noftre 
Seigneur n eftoit pas un impofteur 
& un magicien , comme quelques 
uns d’entre eux ofoient l’avancer. 
Voicy les paroles de Porphyre ( r 9 ) 
traduites mot à mot , qui feront voir 
clairement combien vous vous elles 
trompé en cette occafion. 

„ Ce que nous allons ajouter, dit 
„ ce Philofophe , parôitra peut-eftre 
,, furprenant à plulieurs. C’elt que 
„ lesDieux ont dit dans leurs Oracles, 

C 4 


( 19 ) Porphvrius apucî Eufcbium 1. III. Dcmonft.E- 
vang. fub fincm . JbÇmv ttv rr- 

tnv eivcu rb (mKAov KiytSrax Cp ri/uuv. roy jb 
Xexçzv or © 40 / ivnfiiiUTDv amplattum «tSa- 
va.70v yiy>v&TtL , iupn/uûir 7t exnû (ivttpiayivnai... 
me) y>vv tv Xeis-« ipavtmrrui , u ’ê«,i , 

çtioiv. 

cFrli fi (tSavctTH au (JA œ&Ccum 

Tiyvücna avpln 7î77 i u.H^4V®'- àh\âyc 

’Arlf lutn&lri nm tçî» wt tînt. 

*vnCkça.70V 4Çn àur ÿ nv 'luyàù èarnt » 
Xg.'rû'ap ^ v$f «Mw, $ Sar&TDV 
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,, que le Chrift avoit efté un homme 
„ très - religieux & qu’il avoit efté 
„ fait immortel. Ils en parlent avec 
„ éloge... Ainfi ayant efté interrogez 
,> s’il eftoit Dieu , l’oracle répondit : 
„ Tout homme fage fçait que l’ame 
„ eftant immortelle, fubfifte après le 
„ corps. Au refte l’ame de cet hom- 
me eft très-diftinguée par fa pieté. 
,, L’oracle dit donc , continue Por- 
„ phyre , que Chrift avoit efté fort 
»» pieux , & que Ion ame avoit efté , 
„ comme celle des autres , rendue 
„ immortelle après fa mort" , & que 
„ c’eftoit elle que les Chrétiens igna- 
„ rans adoraient. Enfuitte l’oracle 
„ eftant interrogé, pourquoy on l’a- 
,, voit fait mourir , répondit : Le 
„ corps eft toujours exposé à quel- 
„ ques tourmens , mais l’ame des 

àlûijtu, tir oÏ&hv ttroacittf tbi h Xf/çiapouV. im- 
f>üT))<mt r mv $ ÙLOxâoJ» , ‘ 

2c vf/ct p àS'çpvinv Cd,/mvoif cuh 

A’ lumGïur tir i&titr TnJbt <£«...• 

i/no( HnvnCilf >y fîf èv&rvovt 0 / Ivn- 

(ièif Xvpnmf. üçt tSw p i (Z\tL7<çtmi\c*iî , J* 
Mn<mf 0 ÀvSfto7Mv jiu) £iois/r. 
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», gens de bien va dans le Ciel. ‘ A- 
», prés quoy, c’e/t Eufebe qui parle i- 
», cy , Porphyre ajoute : C’eftoit donc 
», un homme pieux & il a efté élevé 
t, dans le Ciel , ainfi que les hom- 
„ mes pieux. Vous ne parlerez donc 
„ pas mal de luy , mais vous aurez 
», pitié de la folie des hommes.., 

Voila ce qu’Eufebe rapporte de Por- **f*t*tim 
phyre, pour montrer aux Payens , que 
le Sauveur du monde n’eftoit pas un ridicule , 
impoftcur, puisque les Oracles mes- 
mes avoüoient qu’il eftoit homme de 
bien , & que fon ame comme celles 
des autres gens de bien, avoit efté re- 
ceué dans le Ciel. Ce font fans dou- 
te ces dernieres paroles qui vous ont 
fait dire , qu’Eufebe rapportoit de 
Porphyre je ne fcay combien d’ora- 
cles très-clairs & très-pofitifs fur la 
perfonne de JESUS - Chrift , fur fa 
Réfurreélion & fur fon Afcenfion. 

Voyez à prefent , fi vous avez eu 
raifon de l’avancer. 11 efl vray qu’Eu- 
ièbe a retranché plufieurs choies de 
ce paflage de Porphyre, parcequ’elles 
ne fervoient de rien à fon fuictj mais 

Ci. 
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St. Auguftin le rapporte plus au long, 
& nous fait encore mieux connoitre 
par-là le véritable fens des Oracles 
dont il s’agit , & combien vous vous 
elles trompé dans celuy que vous leur 
avez donné. Voicy fes paroles : ( i ) 
s. Ce Philofophe dit auili du bien 
», de JESUS -Chrift, comme s’il avoit 
„ oublié les termes outrageux que 
„ nous venons de rapporter ; ou com- 
j, me fi les Dieux n’avoient mal parlé 
„de luy , que lorsqu’ils eftoienc en- 

(i) Auguft. 1. XIX. de Civit. cap. XXIII. Dicit c- 
riarn bona philoibphus ifte de Chrifto, quafiobli- 
tus illius , de qua paulo ante iocuti fumus , con- 
tumeliæ fuæ : aut quafi in fournis D.i ejus male- 
dixerint Chrifto , & evigilantes eum bonum elle 
cognoverint , digneque laudaverint. Denique tan- 
quam mirabile aliqiudatque incredibile ptolaturus: 
præter opinioncin , inquit , profefto quibusdam 
vidcatur elle quod diduri fumus. Chrimim enim 
Dii piifljmum pronuntiaverunt & immortalem fa- 
quin, & cum bona prædicatione ejus meminerunt. 
Chriftianos autem pollutos inquit , & contamina- 
tos, & errore implicatos efl'e dicunt, & multis ta- 
libus adverfiis eos blasphemiis utuntur. Deinde 
fubjicit velut Deorum Oracula blasphemantium 
Chriftianos. Et poft hxc : De Chrifto autem , 
inquit , interrogantibus fi eft Deus , ait Hecate > 
Quoniaxn quidem immortalis anima poft corpus ut 
incedit nofti : à (àpiçntia autem abfciilà femper er- 
1 rat :< Viri pietatc prxftantiflimi eft ilia anima , 
hanc colunt aliéna à je veritate. Deinde poft ver- 
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j) dormis , & que le connoiflTant mi* 

« eux à leur réveil , ils luy aillent 
j. donné les loiianges qu'il mérite. 

3) Car comme s’il alloit propofer 
„ quelque choie de merveilleux 6c 
3. d’incroyable : Quelques uns dit-il» 
„ feront fans doute furpris de ceque 
„ nous allons dire. C’eft que les 
„ Dieux ont déclaré que le Chrift e- 
„ ftoit un homme de bien 6c qu’il a 
3, eftéfait immortel, & ils ont parlé 
3, honorablement de luy. Mais pour 
,, ce qui eft des Chrétiens continue* 
« t-il, les Dieux afsûrent que ce font 
• ' • 
ba ejus quafi oraculi fua ipfc contcxens : Piifli- 
nuun igitur virum inquit, cum dixit, & ejus ani- 
piam (ïcut & aliorum piorum , poft obitum im« 
tnortalitate donatam ; & Jhanc colere Chriftianos 
errantes. Interrogantibus autem , inquit , Cur 
çrgo damnatus eft, oraculo refpondit Dca. Cor- 
pus quidem debilitantibus tormentis fçmper oppo* 
lîturn eft : anima autem piorum cœlefti fedi infi- 
det, Ilia vero anima aliis animabus/ataliter de- 
dit , quibus fata non annuerunt deoruni obtinere 
dona , neque habere jovis immortalis agnkioncra, 
errore impltcari. Proptcrea ergo diis exofi : quia 
quibus fato non fuit nollc Dcum , ncc dona à Diis 
accipere , his fataliter dédit ifte errore împlicarj. 
Iplè vero pius & in çcelum ficut pii , conceiflfit. 
Itaquc hune quidem non blasphcmabis , nûraberis 
autem hominum dementiam , ex co in eis facile 
pr^cepsque peticulum. * , . . ^ 
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„ des gens foüillez de crimes & en- 
*> gagez dans l’erreur» & ils les char- 
„ gent encore de plufieurs autres in- 
jures lèmblables. Enfuitte , c’eft 
„ St. Auguftin qui parle , Porphyre 
w rapporte les Oracles des Dieux qui 
,, font remplis de termes outrageux 
„ contre les Chrétiens. Apçès quoy, 
9 , pour cequi regarde le Chrift dit-il , 
„ Hécate répondit à ceux qui Tinter- 
#> rogeoient , s’il eftoit Dieu : Vous 
„ fçavez que l’ame eftant immortel- 
», le fubfifte après le corps, mais lors- 
„ qu’elle s’eft éloignée de la flagelle , 
„ elle erre toujours. Celle dont vous 
„ parlez , eft lame d’un très-homme 
,, de bien > mais ceux qui l’adorent 
„ font dans l’erreur. Porphyre fai- 
sant fes reflexions fur cet oracle, 
„ ajoute : L’oracle dit donc que le 
„ Chrift eftoit fort homme de bien 
», & que fon ame comme celle des 
„ autres gens de bien , avoit efte fai- 
„ te immortelle après fa mort , & 
que c’eftoit elle que les Chrétiens 
,, féduits adoroient. Mais continuë- 
#.t-il, la Déefle ayant efté interro- 
w gée : Pourquoy donc on i’avoit 
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j, condamne à laf mort ; elle répon- 
„ dit par cet Oracle : Le corps eft toû- 
,, jours expofé aux tourmens , mais 
o famé des gens de bien a le ciel pour 
,, fa demeure. Pour ce qui eft de 
„ celle dont vous parlez , elle eft la 
„ caufe fatale de l’erreur de ceux à 
„ qui les Deftins n’ont pas permis de 
„ recevoir les préfens des Dieux , ny 
„ d’avoir la connoiflance du grand 
„ Jupiter. C’eft pourquoy les Dieux 
„ les ont en horreur. Pour luy , il 
„ eft homme de bien , & il eft allé 
„ au Ciel comme les autres gens de 
„ bien. Ainft vous ne parlerez point 
„ mal de luy , mais vous aurez pitié 
„ de la folie des hommes qu’il a fait 
„ tomber dans l’erreur. 

Voila Mr. ce que vous appeliez 
des Oracles très -clair s & très-poftifs 
fur la perfonne de JESUS-Chrifl , fur 
fa Réfurrettion ,fur fon Afcenfton. Voi- 
la ce qui vous fait dire que le plus en- 
têté & le plus habile des Payens nous 
accable de preuves du Chriflianisme ; 
& qui vous fait foupçonner que les 
Chrétiens pourroient bien luy avoir 
fuppofé ces Oracles en faveur du Chri- 



Sentiment 

deSt.s4ugu- 
Jlw fur ce 
fujet bien 
different de 
eeluj deMr , 
de Fontcnel- 
te. 
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ftianifme. Je ne fijay fi vous trouve- 
rez bien des gens qui ioient de voftre 
avis ; mais je fçay bien que St. Au- 
guftin n’en efi: pas , puisqu'il (2) a*- 
>, joute ; Qui eft allez aveugle pour 
„ ne point voir que cet homme ruzé 
& ennemi déclaré des Chrétiens a 
„ fupposé ces Oracles , ou qu’ils ont 
i, efté rendus par les démons dans la 
„ même vue : c eft-à-dire afin qu’en 

( z ) Auguft. Ibid. Quis îta ftultus cft, ut non in- 
telligat , aut ab homine callido coque Chriftianis 
ininucifiimo hæc oracula fuifle confit ta , aut confi- 
lio fimili ab impuris dæmonibus iûa fuifle rcfpon- 
lâ : ut fcilicet , quoniam laudant Chriftum , pro- 
pterea crcdailtur veracitcr vituperare Chriftianos : 
atque ira fi poffint intercludant viam fàlutis æter- 
nx , in qua fit quisqite Chrilfianus ? Sux quippe 
nocendi aftutix millcformi fèntiunt non efle con- 
trariutn , fi credatur iis laudantibus Chriftum , 
dum tamen credatur etiam vituperantibus Chriftia- 
nos , ut eum qui utrumque crcdidcrit , talem 
Chrifti faciant laudatorent , ne velit elle Chriftia- 
nus. Ac fie quamvis ab îllo laudatus , ab iftorum 
tamen dxmonum dominatu eum non liberct Chri- 
ftus : præfertim quia ira laudant Clniftum , ut 
quisquis in eum talem crcdidcrit , qualis ab iis 
prxdicatur, Chriftianus verus non fit , fed Photi- 
nianus hxrcticus , qui tantummodo homincm , non 
etiam Deum noverit Chriftum : & ideo per eum 
falvus efle non poflit , nec iftorum mendacilo- 
quorum dxmonum laqueos vitare vel fôlvere. Nos 
autem ncque Apollinem vituperantem Chriftum, 
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3, loüant Jefus-Chrift, on croye qu’ils 
„ ont railon de blâmer les Chrétiens; 
„ & qu’ils empêchent par-là que l’on 
„ n’embrafle le Chriftianh'me , qui 
3, eft la voye qui conduit au la! ut é- 
3, ternel. Car comme ils font mfi- 
„ niment malins & artificieux , ils 
3, ne fe foucient point qu’on les cro- 
,, ye , lorsqu’ils loiient Jefus-Chrift, 
j, pourvu qu’on les croye également], 
a, lorsqu’ils difent du mal des Chrê- 
,, tiens, & que par confequent ceux 
a, qui ajoutent foy à leurs Oracles , 
a, eftiment tellement Jefus - Chrift , 
3, qu’en même temps ils ayent hor- 
„ reur du Chriftianifme , & que ne 
a, l’embraflant jamais , ils ne foient 
„ aufii jamais delivréz de la tyrannie 
3, de ces Efprits malins , par le mo- 
3, yen de ce Sauveur. D’autant plus 

„ qu’ils le loiient tellement que ceux 

* \ 

« 

neque Hecatem poflumus approbarc laudantem. 
Ille quippe tanquam iniquum Chriftum vult cre- 
di , quem a judicibus rc<fta fcnticntibus dicit eflc 
occifum ; ifta homincm piiffimum , Ce d hominem 
V tantum. Una eft tamen & illitis & hujus inten- 
tio , ut nolint homines cfle Chriftianos : quia ni- 
C\ Chriftiani erunt , ab eorum érui poteftate non 
poteruut. 
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„ qui le croiront tel qu’ils le difent, 
,, ne feront jamais véritablement 
„ Chrétiens , mais hérétiques Photi- 
„ niens , puisqu'ils le croiront feule - 
„ merft homme , & non pas Dieu & 
„ homme tout enfemble. Ainfi ils 
„ ne pourront pas eftre fauvez par 
,, fon moyen, ny fe dégager des fi- 
,, lets de ces démons impofleurs. 
„ Pour nous , nous ne recevons ny 
„ Apollon lorsqu'il blâme JESUS- 
„ Chrifl: , ny Hécate lorsqu’elle le 
„ le ioiie. Car celuy-là veut qu’on 
„ le croye un impie qui a efté jufte- 
„ ment condamné à la mort ; & cel- 
„ ie-cy, qu’il a efté homme pieux, 
„ mais rien davantage. L’un & l’au- 
„ tre ont le même but , qui eil de 
„ détourner les hommes de fe faire 
„ Chrétiens , fans quoy neanmoins 
ils ne pourront jamais eftre déli- 
,, vrez de la domination des démons. 

St. Auguftin comme vous voyez , 
croit que ces Oracles pourroient bien 
avoir elté fuppofez par Porphyre en 
haine du Chriftianifme ; Et vous au 
contraire , vous croyez qu’ils pour- 

, roieüt 
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roient bien avoir efté fuppofezpar les 
Chrétiens en faveur du même Chri- 
ftianifme. Sc. Auguftin n’y trouve 
que des loüanges pleines de maligni- 
té, & les blasphèmes de l’héréfiarque 
Photin ; & vous , vous y trouvez des 
témoignages très -clairs & trés-pofi- 
tifs fur la Perfonne deTESUS-Chrift, 
fur fa Réfurre&ion , fur fon Afcen- 
fion , & une multitude accablante de 
preuves du Chrillianifme. Je laide 
à juger à tout homme de bon fens , 
qui de vous ou de St. Auguftin , de 
l’Auteur moderne ou de l’ancien , a 
raifonné avec plus de jufteflfe fur ces 
Oracles , & en a mieux compris le vé- 
ritable fens. 

PRES cela il y a plailir dcCHAPI- 
■vous entendre débiter vos çonjeétures TRE IX. 
fur ces mêmes Oracles & fur le livre 
de Porphyre, d’où ils ont efté tirez. dcMr.de 
JSufebe dites- vous , a crû que c efloit FontcneUe 

J rr j j ■ furlel'&re 

un ajjez, grand avantage de pouvoir ^ tpj ora _ 
mettre le nom de Porphyre a la tejle de ctet 
tant d'Oracles fi favorables à la Religi - 
&n. Il nous Les donne dépouillez, de tout 
ce qui les accompagnoit dans les écrits 

D de. 
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de Porphyre, ffue fç ayons nous s' il ne 
les réfutoit pas ? Selon P interet de fa 
caufe il le devoit faire. Je croy Mr. 
que vous devez reconnoitre à préfent: 
Premièrement qu’Eufebe ne nous a 
pas donné les Oracles qu’il cite aufli 
depoiiillez que vous le dites, de tout 
ce qui les accompagnoit dans les Ecrits 
de Porphyre, puisqu’il rapporte quel- 
ques reflexions de ce Philofophe fur 
ces memes Oracles ; qui nous appren- 
nent en fécond lieu , que cet Auteur 
ne les réfutoit pas, & que félon l’in- 
terêt de fa caulè il ne devoit pas les 
réfuter , puisque comme St. Augu- 
flin le montre fl évidemment , ils e- 
ftoient fl contraires au Chriftianifme j 
& fl injurieux à JESUS -Chrift. 

Vous ajoutez incontinent après , 
ces ï*ines en donnant carrière à voftre îma- 
cenjefturcs, gination ; On foupconne (pue Porphyre 
ejloit affez, méchant pour faire de faux 
Oracles>& les préfenter aux Chrétiens ,d 
defein de fe mocquer de leur crédulité \ 

• '* . s'ils les recevaient pour vrais & ap- 
puyaient leur religion fur de pareils 
/ fondemens. Il efl vifible quo fl Por- 
phyre a fuppofé ces Oracles , ce n’a 
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pas efté pour fe mocquer de la cré- 
dulité des Chrétiens , mais pour rui- 
ner leur religion » s’il pouvoit , & 
empêcher les Payens de l’embralTer , 

| en leur faifant voir que les Dieu* 

1 n’en parloient que comme d’une er- 
£ reur pernicieufe , & ne regardoient 
5 les Chrétiens que comme des gens fo- 
‘ üillez de toute force de crimes & pitoy- 
f ablement abufez. D’ailleurs les Chrê- 
■ tiens eftoient bien éloignez d ’appuier 
1 leur religion fur les Oracles quels qu’- 
H ils fuifent. Ils eftoient trop convain- 

3 eus qu’ils venoient du démon , qu’ils 
* fçavoient eftre le pere du menfonge 
' & leur plus grand ennemi. Et pour 
e ceux dont il s’agit, il eftoit trop évi- 
dent qu’ils ne tendoienc qu’a ruiner 

> leur religion : Comment donc au- 

>' roient-ils pu s’en fervir pour l’appui- 
e er ? Vous voyez au moins que St. 

< Auguftin ne s’y eft pas trompé. Et 

4 fi Eufébe s’en eft fervi , ce n’a pas efté 
pour prouver la Divinité de JESUS- 
Chrift , fa Réfurre&ion ou fon Af- 

h cenfion. Et où auroit-il pu voir dans 
' ces Oracles tous ces Myfteres ? Mais 
a D 2 feule- v 
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feulement pour montrer que de l’a- 
veu même de Porphyre , le Sauveur 
du monde (3 ) n’eftoit pas un impo- 
lïeur , comme quelques uns ofoient 
Je dire. 

Il fe pourvoit donc bien faire , ajou- 
tez-vous un peu plus bas , que Por- 
phyre eût mis en Oracles tous les Myfle- 
res de nojlre Religion exprès pour les 
décrier. On voit que vois elles tou- 
jours fortement perfuadé que ce Phi- 
lol’ophe a rapporté je ne lçay com- 
bien d’Oracles trés-clairs &c trés-po- 
fitifs fur la Refurredion & fur l’Af- 
cenfion de Jefus - Chrid: , d’où vous 
conjedurez fort prudemment , qu’il 
pourroit bien avoir mis ainfi en Ora- 


(3) Uolcy le titre du Chapitre on Eufebe rapporte les Ora- 
cles de "Porphyre dont U s'agit . tsCSi 7VVf otopd- 
vovf yittTtt ytyovivou & Xe/çoV tS ©s». Enfuitte 
apres avoir réfuté cette calomnie par un grand nombre 

de très-belles rai/ons & par ces Oracles memes 3 il 
. „ » S- 'T -.1 

ajoute incontinent: a o uv cl T utTicev a> *td{ ; Kctv 

-7* pi/itt £ 7 î Jlcm7nt7za t/j oîxjtlav pii pial cl. g yut 

'myt.fuv <f npÂ-nt<>* t I nr~y r Xeiçvv rts 

K) Tracé nlf îcurrfi (deellè videtur iy^potç') 

àpiûKoynfJiipov « yomet *£1 <pap putyna , àïX lu- 

enfin iy fiKaxli etley £ empoy x} décisif 

' • ondnopg. *. 
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des tous les autres Myfteres du Chri- 
flianifme. Si la conjeéture n’d pas 
Solide, elle cil au moins divertis Tante. 

La belle choie que noltre Religion 
mife ainfi en Oracles par Porphyre ! 

£n vérité Mr. li vous aviez pris la 
peine de lire un peu plus attentive- 
ment Eulèbe & S. Augultin , vous ne 
vous feriez pas égaré dans toutes ces 
conjeétures fi peu dignes d un hom- 
me d e! prit comme vous. Daignez 
au moins y faire attention à prêtent, 

8c vous reconnoitrez fans peine , que 
tout ceque vous dites fur les Oracles 
& fur le livre de Porphyre , ne font 
que des chimères , que la feule le- 
dure de ce qui nous relie de l’ouvrage 
de ce Philolophe, détruit Sc renverfe 
abfolument. CH A PI- 

IL EST TE MP S d’examiner la 7 re X. 
fécondé raifon que vous attribuez Seconde rai- 
aux Anciens Chrétiens , &c pour la- ■ /on 
quelle vous dites qu ils ont cru, que eienschrè- 
les Oracles elloient rendus parles dé- 4 ' u 
mons. Vous la tirez de la couve- jeteur^- 
nance de cette Opinion avec le fyfté* le 

me du Chriiliatiifme : Ce font vos 

D 3 7ne ‘ 


Digitized by Google 



Réfutation 
de eette 
tnauStaiff 


54 * 7 Xéjponfe à l'hiftoire ' 

termes. La démons dites- vous , e- 
fiant une fois conftans far le Chnjl ta- 
nt fine , il 4 efié naturel de leur don- 
ner le plus d employ qu on pou voit , dr 
de ne les pas épargner pour les Oracles 
fr les autres miracles payent qui fem- 
bloient en avoir befoin. Si bien Mon- 
Heur , que lorsque les Peres de l’E- 
glife ont foûtenu que les Oracles des 
Payens eftoient rendus par les dé- 
mons , ils ne Pont fait félon vous , 
que pour donner defemploy aux dé- 
mons , & ne les pas pailler oififs ; 
inconvénient fâcheux & préjudiciab- 
le au Chriftianifme , auquel par con- 
feqqent ils ont dû remédier, Cettq 
raifon ell: fans doute excellente & di- 
gne de tous ces grands hommes à qui 
vous l’attribuez, C’eft dommage 
qu’entre celles qu Origene, Eufébe & 
Theodoret rapportent pour établir 
leur fentiment > ils ne fe foient pas a- 
vifé de celle-là. Us ne fauroient pas 
fans doute oubliée. Elle çfloit dçci- 
five & convaincante. Eh, Mr, ne 
reconnoi liez-vous pas avec eux & a- 
yec toute i’Eglife , que les démons 
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(4) travaillent inceflamment à tenter 
les hommes & à leur drefler des piè- 
ges ? Ne reconnoiiTez vous pas avec 
eux qu’ils entrent dans tous les effets 
de la magie ? Cela ne fuffifoit-il pas 
pour les occuper? Qu’efloit-il bcfoin 
de leur faire encore rendre des Ora- 
cles, s’il ne s’agifïoit que de leur don- 
ner de l’occupation d’empêcher qu’- 
ils demeuraient oififs ? 

Par-là ajoutez - vous , on fe difpen - LesPeres de 
foit d'entrer dans la difcuffion des faits 1 E e l, d* e ft~ 


oient m ca- 


tjui eut ejlé longue & difficile ; ér tout pabUt de 
ceque les Oracles ay oient de furprenant /°“ ten ' r un 
& d' extraordinaire » on C attnbuoit à 
ces démons que l'on ayoit en main. Cèla J rn n u i<= 
veut dire, fi je ne me trompe , q 
les Peres de l’Eglife n’aimoient point tes d'entrer 
les difcuffions difficiles , & que pour d f” sUl r 
éviter d y entrerais avaoçoient lans ta- u s pins dif- 
çon bien des fables Sc des fauflètez re- fi clleu 
connues pour telles. Ils fçavoienc 
bien que les démons n’eftoient pas les 1 
auteurs des Oracles , neanmoins pour 
éviter la difficulté & fe tirer au plus 

D 4 ^ . • 

( 4) I. Pétri cap, V. v, 8. II. Cor. cap. XI. r. 14- 
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vite de l’embarras que leur donnoit 
ce qu’il y avoit de furprenant& d’ex- 
traordinaire dans les Oracles , ils le 
loûtenoient , &. ils s’efForçoient d’en 
perfuader tout le monde » quoyque 
dans le fond ils n’en creuflent rien 
eux-mesmes. Voilà une idée bien é- 
trange que vous nous donnez là des 
Saints Peres ; mais affiirément ce n’efl 
point celle qu’on en a , lorsque l’on a 
lu leurs ouvrages & que l'on fçait 
quelque chofe de i’hiltoire de leur 
vie. Celle cy nous apprend qu’ils eft- 
oient incapables d’avancer & de foûte- 
nir de pareilles faufletez contre leur 
confcience & contre la loy de Dieu 
qui le defFend : Les Foupçonner du 
contraire c’eft leur faire une injure at- 
roce; Et ceux-là nous font voir clairc- 
ment,qu’ils n’ont pas appréhendé d’en- 
trer dans une infinité de difcufiîons 
très-difficiles & très-épineufes, foit 
en écrivant contre les Payens , foit en 
réfutant les anciens hérétiques. Il n’y 
a qu’à ouvrir leurs livres ( 5 ) pour en 
eftre convaincu. 

( 5 ) Comme ceux d'Qrlgent contre Celfe & contre Us Mar* 
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Mais pour revenir à ceque vous di- 
tes. £itoit-il plus difficile à voftre a- 
vis , d'attribuer tout ce que les Ora- 
cles avoicnt de furprenant aux four- 
beries des Prêtres des idoles , qu’aux 
démons ? Falloit-il entrer pour cela 
dans uncdifcuffion de faits plus longue 
&: plus difficile: C’elf ce qui neparoit 
pas. Au contraire ce dernier moyen 
eftoit fans doute beaucoup plus aifé & 
plus propre à tourner le paganisme en 
ridicule. Les Peres ne l’ont pas igno- 
ré, comme vous l’avez remarqué dans 
Origene & dans Eufébe. Ce n’eft 
même que fur les conjeélures que ce 
dernier vous a fourni , que vous avez 
appuyé voftre paradoxe des fourberies 
des Prêtres des Idoles , ainfi que vous 
le reconnoifléz vous - même. Pour- 
quoy donc ne fe font-ils pas attachez à 
ce moyen li aifé , fi propre à confon- 
dre les idolâtres & qui leur efloit II 
parfaitement connu ? Pourquoy font 

D 5 

clonites : ceux de St. Ironie & de Tertullien , contre 
les Valentiniens & les autres hérétiques de leur 
temps : ceux d’EuJ'ebe de la T réparation Evangélique 
& contre Marcel d’Mncjre eÿ“c, 
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ils abandonné ? Si ce n’eft parce qu'ils 
l’ont jugé faux , infoûtenable ôc éloig- 
né de l’apparence même delà venté. 
Ils eftoient convaincus à n’en pouvoir 
douter, par un très-grand nombre de 
raifons , d’experiences 6c d’aucoritez 
évidentes , que la plus-part des Ora- 
cles des Payens eftoient véritablement 
des impoftures 6c des iliufions des dé- 
mons, Et pour le prouver aux idolâ- 
tres , ils n’ont point appréhendé d’en- 
trer dans une difcuffion aufli difficile 
que l’cft celle des bons 6c des mauvais 
Efprits ( 6 ) 6c des marques par les- 
quelles on peut les diftinguer ; Dif- 
cuffion dis-je très-longue 5c très-dif- 
ficile , dont ils fe feroient épargné là 
peine , s’ils a voient crû que les Ora- 
cles ne fuflent que des fourberies des 
Prêtres des idoles. 

(6) Eusèbe employé à cette dtfcufjion trots libres entiers 
de fon ouvrage de la "Préparation Evangélique , le qua- 
trième , le cinquième & le fixiéme , dont il rapporte 
encore les preuves en abrégé dans le cinquième livre de 
Ja Demonjlration. EMe fait aufft une bonne partie des 
apologies de Terttdlien & d’^Athenagore. St . -Aug u- 
fiin traite fort au long la même matière dans le hui- 
tième , le neuvième & le dixiéme livre de la Cité de 
V‘ett . Sans parler de fon traité de la Divination des 
Démons qu'il a fait exprès pour expliquer un Oracle 
rendu par Serapis. 



des Oracles . LP art. 59 

Vous ajoutez qu’il eft certain que Le rè»^ 
vers le temps de la Naijfance de JE- / ementd » 
SUS-Cbrift , tl eft J ouvert^ parlé de la 'jJZÎÏ'.Je 
çejfation des Oracles > meme dans les cidoUtrie 
tuteurs profanes. Cela mérite fans 
doute quelque attention , d’autant ubu^ent 
plus qu’auparavant on n’avoit jamais 
entendu parler d’un événement fi ex- 
traordmaire. Pourquoy ce temps la 
dites vous .plus tôt qu un autre , a voit- 
il efté deftiné à leur aneantiffement ? 

Rien neftoit plus aifé a expliquer félon 
le Syfteme de la Religion Chrétienne. 

Dieu avoit fait fon peuple, du peuple Juif 
fr avçit abandonné l'empire du reftede la 
ferre aux démons,jusqu a t arrivée de fan 
fis. Mais alors il les dépouillé du pou- 
voir qu il leur avait laijfé prendre. Il 
■veut que tout flé chiffe fous Je fus- Ckrift , 
tfr que rien ne faffe obftacle al' établiffe- 
ment de fan Royaume fur le s nations. Il y 
a continuez-vous, je ne fçay quoy de fi 
heureux dans cette penfee , que je ne m'é- 
tonne pas quelle ait eu beaucoup de cours. 

Non feulement il y a quelque choie d’* 
heureux dans cette penl'ée , mais tout y 
eft folide& vray : à cela près que la ma- 
niéré dont vous l’exprimez n’eft pas 
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jufte. QuoyMr. n’eft-il pas vray qu’a- 
vanc la Naitfance de Jefus-Chrift, toute 
la terre presque eftoit plongée dans 
les ténèbres de 1 Idolâtrie $c du culte 
des démons ? N’elt - il pas encore 
vray & indubitable que c efl le Sau- 
veur du monde qui a renverfé ce cul- 
te abominable, & par confequent les 
Oracles qui avoient le plus contribué 
à l'établir par tout ? Les Prophètes 
( 7 ) n’ont-ils pas prédit de luy ce 
grand événement ? Et ne voyons nous 
pas de nos yeux leurs prophéties ac- 
complies ? Comment donc pouvez- 
\ . ' 

(7 ) Ifàia» cap. n. v. 7 . Et incurvabitur fublimitas 
hominum & humiliabitur altitude) virorum : ex- 
altabitur autemDominus iblus in die ilia : & ido- 
la penitus contcrentur. Et v. 20. In die ilia pro- 
jiciet homo idola argenti lui & fimulacra auri fui 
quæ fcccrat fibi ut adoraret > talpas & vdperci- 
liones. 

Idem cap. VII. v. 7. & 8 . In die ilia inclinabirur ho- 
mo ad Fadorem fuum & oculi ejus ad fandum 
Ifraël relpicient , & non inclinabitur ad altaria qur 
fecerunt manus ejus , & qux operati funt digiti e- 
jus non tdpiciet lucos & delubra. 

Zaohar. cap. XIII. v. I. & 2. In die ilia erit fons pa- 
tens domui David & habitantibus Jerulâlem ... Et 
crit in die ilia , dicit Dominus exercituum disper- 
dam nomina idolorum de terra , & non memora- 
buntur ultra. 
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vous travailler à en diminuer la gloi^ 
re en voulant nous perfuader , qu’il 
n’y a eu aucune part , ou qu’il n’a fait 
que détromper les hommes des four- 
beries groilieres de quelques autres 
hommes? -.--nb 

MAIS dites-vous dans le Chapitre CH AP U 
où vous répondez à cette fécondé rai* ^RE XI. 
fon que vous attribuez aux Anciens duyieZT 
Chrétiens : Le Jilence de /’ Ecriture de f Ecrit» h 
fur ces mauvais démons que l'on pré- re f u ^ let ■ \ 

/ j * L P/tctUystlf 

tend quiprefidoient aux Oracles , ne démons fui 
mus laiffe pas feulement en liberté de pAfidoient . 
* n en rien croire ; mais il nous y perte a ff s ° r *~ ' 
naturellement. Si bien donc Mr. que 
vous contez pour rien la Tradition la 
plus ancienne &c la plus confiante; 

& qu’a moins que l’on ne vous mon- 
tre tous les ufages & tous les lènti- 
mens de l’Eglife clairement exprimez 
dans l’Ecriture, vous vous croyez en 
liberté de n’en rien croire, & même 
luffil’amment autorifé pour les reiet- 
ter. Ne voyez-vous pas où ce beau 
principe vous mène , & les confe- 
quences que l’on en peut tirer contre 
la pureté & l’intégrité de voflre foy ? 

A Dieu ne plaile neanmoins que je 
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les tire ces confequences. Je vous 
crois & vous croiray toujours très- 
bon Catholique & trés-attaché à tou- 
tes les Traditions de l’Eglife, Je fuis 
fâché feulement que l’érudition mal , 
digerée de Mr. Van-Dale qui vous a 
ébloui , vous ait empêché de faire 
QuAni'iife- attention aux confequences de fon fy- 
r'taditio» * fteme , qui va directement à ruiner 
enflante de l'autorité desPeres del’Eglife & à ren- 
verlêr les T raditions les plus confiantes 
four nom & les mieux établies. Et certainement 

jeeet/eï» s ^ y en a une certaine & confiante, c’efl: 
t * ti t e ‘ celle dont il s’agit icy , puisqu’elle efl * 
foûtenuë & atteflée par tous lesPeres de 
l’EglifeSc tous les Auteurs Ecclefîafli- 
ques detous les fiecles , qui tous ont re- 
connu le Démon pour auteur de l’ido- 
latrie en general Sc des Oracles en par- 
ticulier ; ny en ayant pas un lêul qui 
ft’en ait parlé dans ce fens , ou qui 
puiffe donner lieu de foupçonner qu’il 
a efté dans un fentimettt contraire. 
Vous la rejettez neanmoins cette Tra- 
dition fi confiante dans tout le Chri- 
ftianifme , fur l’autorité feule de Mr. 
Van-Dale > & vous voulez la faire 
paffer pour ud préjugé ridicule 6c une 
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illufion grofliere. Je vois par-là com- 
bien il eft dangereux de copier les li- 
vres des hérétiques & d’adopter leurs 
fentimens dans les matières qui ont 
quelque rapport à la Religion. Lors- 
que l’on fuit de fi mauvais guides , 
il eft presque împoflible que l’on ne 
s'égare. Ils mènent toujours plus 
loin que l'on ne penfe , & c’eft or- 
dinairement dans quelque précipice , 
que l’on ne découvre que lorsque 
l'on y eft tombé. J'ay remarqué fou- 
vent qu’ils ne manquent j amais de dref- 
fer quelquepiége auxCatholiques.dans 
les ouvrages même où il ne s'agit de rien 
moins en apparence que de religion. 

Mais pour ne nous pas écarter 
plus longtemps de noftre fuiet, bien 
loin de convenir avec vous du fiicnce 
de l’Ecriture fur les démons qui pré- Ecriture 
Ùdoient aux Oracles, je foûtiens au- 
contraire que ce quelle nous enfeig- tellement 
ne, nous conduit naturellement àcroi- aUc ” ,rt * 
re cette venté- En effet ne nous dit- • 
elle pas clairement, que tous les Di- 
eux des Gentils ( i ) font des démons ? 

s 

(i ) Pfal. XCV. v. y. Omncs Dii gentium datrae- 
nia. 
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Ne nous affure-t-elle pas que tout ce 
qu’ils immolent ( 2 ) à leurs idoles , 
ils l’immolent aux Démons ? Ne re- 
prend-elle pas les (i) Ifraëlites d’a- 
voir facrifié leurs enfans aux démons, 
en les iacrifiant aux idoles des Am- 


monites ? Tout cela‘& quantité d’au- 
tres pacages femblables , ne nous ap- 
prennent-ils pas que le Démon fe 
mesloit en effet dans la pluspart des 
fuper/litions du Paganisme ? Et s’il 
y en a quelqu’une que l’on doive par- 
ticulièrement luy attribuer & où l'on 
operation paroiffe plus fenfiblement, 
nefont-ce pas les Oracles ? La même 
Ecriture ne rapporte- 1 -elle pas que 
Foxpro. j cs f aux prophètes du Roy Achab (4) 

phetes a'A~ r rr- 

cbabmfri - rurent mlpirez par un Elpnt menteur 

re z. parle ^ qui 

démon com- 
me ceux jui (2,) x. Cor. X. v, 10. Quæ immolant Gcntes Dxmo- 
rendoient niis immolant & non Deo , nolo vos focios fieri 
les Oracles Dæmoniorum. 

chez, les Deuteron. cap. XXXII. v. 27. Immolaverunt 

Payenj, Dæmoniis & non Deo. & Pfal. CXV. v. 37. Ht im- 
mola verunt filios fuos & filias fuas Dæmoniis. 

(y) III. Rcgum cap. XXII. v. 2 2. Egrediar & ero 
Spiritus mendax in orc omnium propnetarum ejus. 
& v. 23, Nunc igitur ecce dédit Dominiis Spiri- 
tum mcndacù in ore omnium prophetarum tuo- 
rum. . •' • • 


I 
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qui parla par leur bouche, & qui leur 
fit rendre de faux Gracies & de fauf- 
fes prédirions , fur le fuccez du com- 
bat que ce Prince eftoit fur le point 
de livrer aux Syriens ? Cela ne nous 
porte-t-il pas à croire, que les Prophè- 
tes & les Prophéteffes des Payens, qui 
rendoient les Oracles de Delphes , de 
Claros & de Dodone , eftoient aulïi 
infpirez par le même Efprit men- 
teur, c’eft-a-dire par le démon. Car 
quelle différence pouvez- vous trou- 
ver entre les uns & les autres , qui ait 
dû exempter ces derniers des Ululi- 
ons du démon ? 

Vous voulez peut-être pour eftre 
convaincu , voir dans l’Ecriture un 
Oracle encore plus femblable à ceux 
des Payens , auquel il foit certain par 
le témoignage de la même Ecriture, 
que le démon ait préfidé ? Il faut 
tâcher de vous contenter. L’oracle de 
Beelzebub ( <> ) qui eftoit à Accaron 
& qu’Ochozias Roy d’ifraël envoya 
confulter , pour fçavoir s’il guériroit 

E ' 

foj IV. Regum cap. i. v. i. Itc , confulite Brclze- 
bub Dcura Accaron , utriun vivere queam de m- 


Orarle dans 
toutes tes 
formes sup- 
porté par 
^Ecriture t 
& attribué 
au dtmon. 


Digitized by Google 


66 Réponfe a Ihiftoire 

de fa maladie , n’eftoit-il pas un O- 
racleparfaitement femblable à ceux de 
Grecs , puisqu’on le confultoit fur l’- 
avenir & qu’il rendoit des réponfes 
comme eux ? Et pouvez-vous douter 
que le démon ne fut l’auteur de cet 
Oracle , puisque l’Evangile (6) nous 
apprend, que Beelzebub elloit un dé- 
mon , & même le prince des démons ? 
Et puisque l’Ecriture nous apprend 
que le démon préfidoit à cet Oracle, 
ne nous porte - t - elle pas naturelle- 
ment à croire , que les autres Ora- 
cles qui eftoient alors , ou qui ont 
efté depuis parmy les Gentils , avoi- 
ent pareillement les démons pour au- 
teurs ? Ne nous dites donc plus que 
fi les Oracles euffent ejlé rendus par 
les démons , Dieu nous Ce ut appris , 
pour nous empccker de croire quil les 
rendit luy-meme & qutly eût quelque 

firmitatÉ mea hac. & v. 16 . Quia mififti nuntios ad 
confulendum Beelzebub Deum Accaron , quafi 
non effet Deus in Ifraël à quo polies interrogare 
fêrmonem. 

(é) Marth. XII. v. 14. Hic non ejicit Dæmones nifî 
in Beelzebub principe dæmoniorum. & v. 27. Et 
fi ego in Beelzebub ejicio daemonia , filii vefhi in 
quo ejiciunt ? 


) 
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chofe de divin dans des! religions fauf 
fis : puisque vous voyez par ces ex- 
emples, & par ceque l’Ecriture nous — 
apprend encore ailleurs des divinitez 
que les Gentils adoroient, qu’il nous 
a fait entendre allez clairement ceque 
nous en devions penfer. ’ 

D A VI D dites, vous , reproche aux CH A PL 
yens , des Dieux qui ont une bouche TREXII. 
& n ont point de parole , & fouhaite à 
leurs adorateurs pour toute punition, de d '* ne T 
devenu Jetables i ce qu'ils adorent. ZfigT 
Mats fi ces Dieux euffent eu non feule- T nt *" ri - 

Z n, l uf % e l a far Z ; ** **** z::: 

la connotjfance des ehofes futures t ie n S l ‘P. 
ne vois pas que David eût pû faire ce 

r T° C Z a f x . P V‘>>* » 7 qu'ils euffent 
dn eflre fâches, de rejfentbler à leurs 
Dieux. David a voit raifon de faire 
ce reproche aux Payens , puisqu’en 
effet les idoles qu’ils adoroient, n’e- 
ltcnent que des fia tues muettes & in- 
animées. £t les Peres de l’Eglifè qui ' 
ont cru que les Oracles e/loient ren- 
dus par les démons , n’ont pas crû 
pour cela , comme vous vous l’ima- 
ginez, que les idoles euffent l’ulàge 

£ 2 
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de la parole , & beaucoup moins en- 
core la connoilTance des chofes futu- 
Les dimons jj s fça VO ient que ce n’eftoienc 

lïndZTurt point les idoles, qui rendoient des O- 
or*dcsf,*r racles , mais les Prêtres & les Prê- 
trefles, que les démons qui eftoient at- 
its Prêtres tachez aux idoles & aqx temples, fai- 
Confît?* f°i ent parler & prophetifer à tort& 
emp*roi- à travers , en les rempliffant de cette 
tm * • fureur qu’ils appelloient divine , & en 

leur faifant faire les mêmes grimaces 
& les mêmes contorfions, que l’on 
voit en ceux qui l'ont véritablement 
poflfédez. Ils en ont tous parlé en 
cette maniéré , & ont parfaitement 
bien diftingué les idoles d’avec les 
Prêtres des idoles ; deux chofes en 
effet fort differentes que vous confon- 
dez icy , en attribuant à la premiè- 
re, ce qui n’appartient & ne peut con- 
venir qu’à la féconde. Ecoutez entre 
autres , comment Theodoret ( i ) en 
parle , lorsqu’il explique ce mê- 

' (i) Theodoret. Interpret. in Pfal. CXIII. tmiJb jS 

o) Si cujt£v ivi pyxvTM Skifitnt Tvuf ^iuSiat 
. féûfMvoi f utvni<us , ôw S) et rÿf 'tu.vtsls 

iiScôi\ay , ctAAet Slà '$/’ A ojdc&p cttdp»7my ®ü- 
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me paffage de David que vous ci- 
„ tez : Parceque les* démons dit ce 
s, Pere , qui par lé; moyen des idoles 
„ féduifoient lesGentils, & leurs ren- 
,, doient de faux orâcles,ne les rendoi- 
,, ent pas par ces fimulacres inanimez9 
9, mais par des horîiés capables de rai- 
,, fon &par d’autres môyens;c’eft pouf 
9, cela que David ditqueces idoles ne 
9, parlent pas: car ce font en effet des 
99 ftatüës immobiles & inânimées.Da- 
vid a donc raifon de reprocher aux 
Dieux de Gentils qu’ils ont un© bou- 
che & n’ont point de parole } mais il 
eft ridicule de conclure de là , c|üe les 
démons n’eftoient pas les auteurs des 
Oracles , comme ifi c’euft efté par les 
ftatuës & non pas par des hommes 
qu’ils les euffent rendus. C’efl: là u- 
ne erreur dans laquelle je m’étonne 
que vous foyez tombé , puisqu’il n’y 
a aucun aüteur 1 qui -parle des Oracles 
& de la maniéré dônt ils fe fendoi- 
• ent qui n’ait dû volisen desabuferi 

•( î V r a Tîi»fri£»(Ti 

eiçtfair, w JicL cvyiCiKvv vv£v n. y* 
iiKP'iaf *$» , ou Qavnanmt è» t&Î A#f uyyt àu- 
*■ f n£v. çiimr* fi x*Y7%haf. 
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Erreur néanmoins, fur laquelle vous 
avez bâti une bonne partie de voftre 
fyftéme , ainfi que nous le verrons 
dans la fuitte, 

Feres’n'ont Uf. fitMtS Peres , ajoÛteZ- 

jamXefté .vous , s'emportent avec tant de raifon 
dans mne contre le culte . des idole s , ils fuppofent 

fiî'îûm Ce 7 

toujours la eft Vray , ôç ils n’en ont, jamais 

autrement, j Mais pour les Pré- 
jirence èn- très des idoles qui rendoient lesOra- 
trtiet iâo - clesr. ils ont enlèigné & foûtenu qu - 
Us eftpient infpirez ou pofledez du 
idoles, démon ; Que.eeftoit ce malin Efpric 
qui eftoit l’autéqr de toutes les luper- 
ftitions du pagaoiAne, & de tpus les 
faux miracles que l’on y voyoit. VoU 
la cçjquje les laints Peres ont toujours 
fupppfé : voila ce qu’ils ont prouvé fort 
au long dans leurs livres, en diftin- 
guant toujours les, idoles confidérées 
eu elles même? & les démons qui in- 
l'piroiept les Prêtre# des idoles. C'eft 
• ee que; vous pouviez facilement re- 
marquer daps Radiance , ( z) dans 

% p 

\x) Voky t abrégé de ceejue La fiance enfhigrté dans les 
■ x dénis premiers ÙYres dtfes Infiituiions. Docui reli- 
giones. dcorura rationç vaiu$ die. , . 
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Athenagore , (3) dans Minutius (4) 
Félix , dans ( 5 ) Tertullien : qui en 
même temps qu’ils montrent que les 
idoles ne peuvent rien, foûtiennent que 
les démons qui préfidoient aux ora- 
cles & aux idoles, ont pû faire & ont 
fait en effet beaucoup de mal par 
leur impolf ure & leurs preftiges. 

Vous continuez voftre raifonne- 
ment contre les faints Peres , & vous 
dites : Mais fi Les idoles euffent parlé , 
ft elles euffent prédit i a-venir , il ne 
falloit pas attaquer a~i>ec mépris leur 
impuiffance. Pourquoy n’auroient - ils 
pas dû le faire , même dans cette fup- 

E 4 

* : 

quod fimulacra iplà qua? coluntur , effigies fîrit 
hominum mortuorum... Altéra quod iplje imagi- 
nes làcræ quibus vaniffimi homines ferviunt , omni 
fenfu carent , quoniam terra funt... Tertia quod 
Spiritus qui prjefunt ipfis religionibus condemnati 
& abjefti a Deo per terrain volutentur , qui non 
tantum nihil præftarc cultoribus fuis poflint , quo- 
niam rerum poteftas penes unum eft , verum eti r 
am mortiferis eos illccebris & erroribus perdant : 

' quoniam hoc illis quotidianum eft opus tenebras 
hominibus obducere , ne quæratur ab illis verus 
Dcus. Ladant. 1 . n, cap. 18. 

(3) Athenagoras in Apol. 

(4) Minutius Félix in Oiftayio. 

Cs) Tertull. in Apolog. 
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pofition ? Les idoles auroient - elles 
celle pour cela d’eftre un morceau de 
bois , de pierre ou de métal ? Mais 
Mr. avant que de raifonner ainfi, vous 
deviez nous avoir dit, qui font ceux 
des faints Peres , qui ont crû ou fup- 
pofé que les idoles parloient & pre- 
diloient l’avenir. Car de tous ceux 
que ) ay lu , je n’en ay trouvé aucun 
qui ait eu une penfée fi faulfe , ny 
qui ait pu vous donner lieu de la luy 
attribuer. Ils fçavoient trop ce que 
vous femblez ignorer , que ce n’e- 
ftoit point les ftatuës , mais les Prê- 
tres des idoles qui parloient & qui fe 
mesloient de prédire l’avenir. C’efl: 
neanmoins fur cette faulfe fuppofi- 
tion que vous entreprenez de prou- 
ver , que dans le fentiment des Peres 
de l’Eglife , le paganisme nauroit e- 
Jié qu une erreur inyolontaire & excu- 
fable. Car ajoutez-vous un peu plus 
bas ; mes lumières fujfifent pour exa- 
miner Ji une ftatu’è parle ou ne parle ! 
pas ; mais du moment quelle parle > 
rien ne me peut plus desabufer de la di- 
vinité que je luy attribue. Je ne fcay 
fi vous trouverez bien des gens qui 


Digitized by Google 



des Oracles. I.Vàrt. .73 

vous retfemblent en cela, même par- 
my les plus fimples & les plus grof- 
fiers. Pour moy je vous avoüe que 
je verrois toutes les ftatuës du mon- 
de parler , fans leur attribuer pour 
cela aucune divinité. Mais encore 
une fois , c’eftoit des hommes & non 
point des ftatuës , qui rendoient les 
Oracles du paganifme. 

Vous faites encore dans voftre rai- Let &»•*' 
lonnement une autre luppolition, qui 
n’eft pas moins fauflfe que la préce- Mw. 
dente. C’eft que fi les démons euf- 
fent rendu leurs Oracles par les ftatu- 
ës , comme vous vous imaginez que 
les Peres font crû , les Jlatuès euffent 
non feulement parlé , mais encore prédit 
\ l'avenir > & comme vous avez dit 
un peu plus haut : Ces Dieux qui fe- 
r Ion David ont une bouche & n’ont 
point de parole , auroient eu non feu- 
lement l'ufage de la parole , mais en- 
core la connoiffance des chofes futures. 

Tout cela fait voir allez clairement, li , 
je ne me trompe , que vous croyez 
que les démons connoiflêntvéritable- 

E 5 
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ment l’avenir. Or c’eft une erreur 
dont les Peres de l’Eglife , ( 6 ) dans 
les endroits même où ils enfeignent 
que les démons font les auteurs des 
Oracles, ont dû vous détromper. Car 

(6) TertuIL inApolog. Omnis SpiritDs aies 3 hoc & 
Angelx & dxmoncs. Igitur momento ubique funt. 
totus orbis illis locus unns eft Quid ubi geratur 
tam facile fciunt quam cnuntiant : vcioextas divi- 
nitas creditur . qu:a fublbntia ignoratur. Sic & 
autores interdum videri volunt eorum qux annutu 
ciant, & funt plane malorum nonnunquam , bono- 
rum tamen nunquam.... Æmulantur dxvinitatcm 
dum furantur divinationem. 

Minutius Félix in Odaviô. Oracula efficiunt falfii 
pluribus mvoluta , nam & falluntur & fallunt 3 ut 
& nefcientes finceram veritatem & quam fciunt in 
pcrditionem fui non confitentes. 

Auguft. 1. de Divin. Dxmonum. cap. V. Qux cum 
ita fint -, primum Iciendum eft quoniam de divina- 
tione dxmonum quxftio eft , illos ea plerumquê 
prxnuntiare qux ipfi faduri funt. Accipiunt cnim 
Ixpc poteftatem & morbos immittere & ipfixm aè- 
rem vitiando niorbidum redderc... Aliquando an- 
tcm non qux ipfi faciunt , lèd qux naturalibusfignis 
futura prxnofcunt , qux figna in hominum lcnilis 
vcnire non pofl'unt , ante prædicunt... Aliquando 
& hominum difpofitiones non folum voce prolatas 
vcrntn ettam cogitatione conceptas , cum figna qux- 
dam ex animo exprimuntur in corpore, tota facilita- 
te perdifcunt , atque hinc etiam milita futura prx, 
nuntiant... In cxteris autcm prxdidionxbus fuis 
dxmoncs plerumque & falluntur & fallunt. Fal- 
luntur quidem s quia cum fixas difpofitiones prx- 
nuntiant, ex improvifodefuper aliqujd jubetur quod 


Digitized by Google 



des Oracles . I. Part. 7$ 

ils y aflurent tous , que ces malins E- 
fprits ne connoiflent point les chofes 
futures > particulièrement celles qui 
dépendent des caufes libres ou con- 
tingentes : qu’ils ne prédifent dans 
un lieu que ce qu’ils ont vu dans un 
autre , ou le mal qu’ils ont réfolu de 
faire & la ceflation de celuy qu’ils 
ont fait :.,qu’i|s fe trompent presque - 
toujours ,/& qu’ils ne cherchent qu’- 
à tromper : que- toutes leurs prédir 
fiions ne font que des menfpnges;, 
ou tout au plus des conjectures : & 


eorum confîlia cunfta perturbet ... Fallunt autcm 
çriam ftudio fallendi & invida voluntatc qua ho- 
jniniun crrore Ijetantur. Scdne apud cultores fuos 
fondus 'autbritatis amittant 3 id agunt ut interpre- 
- tibus fuis fignorumque fuorum conjeftoribus citL 
pa tribuatur , quando vel dccepti focrint vel men- 
tit i. 


Athanafius in vita S* Antonii. b<TW $ 7&V 34 w» 

c ■ fjLiyar cr ■çsynâmvm. à.\\u. povof à 6iêf tçir, ù-my- 
m yyunuy iap)vyiVi<nt*( ovrlçn 'ri 

'Efànvoy [M-rnia. 1 y oi/TOf itâett>!$ntmy e* mtyi 
J^fioroiy ro <iy>(y* tyovTù) ■mnuM-ru 

«Xd» jS o* Kuatof 0 nt àwrÿ 
T? mviseyo. iumiy , x, 7 vvf Jbuuovctf 
ortf. bS\y )S yva>!JMv<nt à p’ 6«tw7 u y. aM.’ «îf 
xxtTnru * mp'ïbXoït ’ofâin , «rttt'nt J)d.C&K- 

A ««• çv^tçai ùny S «r&yyaçKi. 
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qu’enfin la connoifiance certaine de 
l’avenir n’appartient qua Dieu feul. 
C r eft en même temps la doétrine de 
toute la Théologie ( 7 ) qui eft fon- 
LtVdg**îf- j^r p£ C n Cure faince. ( 8) Cela 

me n a pu ' J 

ejlre en nu- eftant , la conclùfion que Vous tirez 
runem/tn,f ‘ cticore de cette fauflTe luppofition,eft 
rtur in$e- aufli très~faufle : qui eft que dans le 
lontatre & fÿftémé des Oracles rendus par les 
excujnhie. j e pàganifme n’auroit efté 

qu’une erreur involontaire & excufa- 
ble. Ce qui eft fi faux , que quand 
bien même vos deux fuppofitions (en- 
rôlent vrayes , cette coniequence que 
vous en tirez, ne laifleroit pas que d’- 
cftre faufle , par la raifon que mil- 
le autres circoqftances qui fe trou voi- 
ent dans les Oracles , faifoient con- 
noitre évidemment, que ce n’eftoit 
CH A PI- p as p)j eu n y aucun bon Elprit, mais 

r^/ÆW^^s démons qui les rendaient. . 
t ”){oTfuf>- JE VIE NS- à préfent à la troi- 
fo/êe aux f leme raifon pour laquelle vous pré- 
ckrêtïénr.u tendez, que les Anciens Chrétiens ont 
ton^enance crû les oracles rendus par les démons. 

de leur opi- 

nion aïec la ( 7) D. Tliom. P, L LVII. 0*$. III. t 

Tbilofophie (g) Ifaïae cap. XLI, v. 23. Annuntiatc qiiae ventura 
de llaton # luiit in futurutu & fciénus cjuia <iü crois vos. 
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C’eft dites- vous à caufe de la conve- 
nance de leur opinion avec la Pbilofo- 
fhie de Platon. Sur cela vous débi- presse 
tez bien des chofes, qui ne me paroif- *»»*k*<*»- 
fent pas moins extraordinaires, que tient f fa . 
celles que vous avez avancé jusques- ont fi 

icy. Jamais dites- vous , Philofophie PUt9mciens 
n a eflé plus a la mode que fut celle de 
Platon chez. Les Chrétiens pendant les 
premiers ftecles de ÏEglife. Les Paï- 
ens fe partageoient encore entre les dif- 
ferentes fettes de Philofophes -, mais la 
conformité que F on trouva qu avoit le 
Platomfme ayec la Religion , mit dans 
cette feule fette presque tous les Chré- 
tiens feavans. Voila qui cft aiTuré- 
ment nouveau. Ce ne font plus les 
Juftins , les Panténes , les Ariftides , 
les Athenagores & un grand nombre 
d’autresPhilofophes,qui quittent leurs 
fe&es pour embraffer le Chriftianif- 
me , comme on l’a crû jusqu’à pré* 
fent : mais c^bnt eux & presque 
tous les autres Chrétiens içavans des 
premiers fiecles , qui abandonnent le 
Chrïftianifme pour fuivre la Se&e de 
Platon , ou qui font un affreux mc^ 
lange des dogmes & de la do&rine 


•vWV 
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de l’Evangile avec les égaremens de 
ce Philosophe payen. Ainfi ils en- 
feignent avec luy la pluralité des 
Dieux , la Metempfychofe , la com- 
munauté des femmes , l’homicide & 
un grand nombre d’autres erreurs dé- 
teftables. line refte plus qu’à ajou- 
ter , que c’efl pour Soutenir la Philo- 
fophie de Platon, qu’ils ont écrit tant 
de livres &: d’apologies , efTuyé tant 
de persécutions. Souffert tant detour- 
mens, & donné enfin leur vie au mi- 
lieu des plus cruels Supplices. 

^éfrtdtio» j) e v i n t continuez-vous ; l'ejlt- 
trangel^l'. me prodigieufe dont on s' entêta pour P la - 
u attire far ton. On le regarda comme une efpéce 
ttfmtt. de Prophète..*. aujfî ne manqua-t-on pas 
de prendre fes ouvrages pour des Com- 
ment air es. de l'Ecriture & de concevoir 
la nature du Verbe comme tl l'avoit 
conçue. Quoy Monfieur, les Anci- 
ens Chrétiens ont efté entêtez de Pla- 
ton jusqu’à ce point , que de le re- 
garder comme une eSpece de Prophè- 
te , & de prendre fes ouvrages pour 
desCommentaires de l’Ecriture ? Nous 
fomes donc bien malheureux, d’avoir 
reçeu la Foy de ces Anciens Chréti- 
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de cns. Quel danger, qu’aulieu de nous 
:n* avoir transmis la doétrine de JESUS- 
ies Chrid: 6c des Apodres , ils ne nous 
n« ayent débité que les idées 6c les éga- 
& remens de Platon ? Comment ofons- 
é- nous apréscela lire leurs ouvrages pour 
i- y apprendre nodre Religion ? Com- 
i- ment le Concile de Trente (i) peut- 
f il ordonner, que l’on fuive dans l’ex- 
t plication de l’Ecriture fainte, le lénti- 

- ment unanime des Peres de l’Eglife, 

- puisque tous presque ont ede entêtez 
du Platonifme , 6c ont pris les livres 

» de Platon pour des commentaires de 
cette même Ecriture ? Quelle joye 
pour les Sociniens, d’entendre un Ca- 
tholique, homme d’efprit ôc de répu- 
tation , parler d’une maniéré d con- 
forme à leurs lêntimens ! En effet 
l’Auteur du Platonifme Dévoilé, tout 
Socinien déclaré qu’il ed , pourrait 
il s’exprimer fur ce fuiet, d’une manié- 
ré plus forte 6c plus hardie? 

Mais de grâce Monfieur, dites moy 
qui font ces Anciens Chrétiens dont 
vous parlez , 6c dans qui vous avez 

(i) Conc. Trid» Scûl IV. 
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ut Anciens remarqué cet entêtement prodigieux 
C &u 7 "ïres P our Platon ? Eft-ce Eufèbe ? luy 
de tEghfe qui expofe fort au long dans fa Pré- 
Tortement paration Evangélique (2) les raifons 
Us erreurs que les Chrétiens ont eu de rejetter 
de put en, toutes le s fe&es de Philofophes , fans 
TcTnlZffer en excepter celle de Platon , dont il 
J* fiat, rapporte & réfute amplement les er- 
reurs , & en particulier celle où il 
a efté touchant les démons. Eft-ce 
St. Juftin Martyr ? qui pour prouver 
la même chofe , fait un long dénom- 
brement des contradiéfions des Phi- 
lofophes, ( 3 ) & en particulier de cel- 
les de Platon , dont il a fait d’ail- 
leurs (4 ) une profeflion li ouverte 
d’avoir abandonné la do&rine, pour 
fuivre celle des Prophètes & des A- 
poftres. Eft-ce Laélance ? qui après 
avoir réfuté dans les deux premiers 
livres de fes Inftitutions 9 ( 3 ) les 
fuperftitions du paganifme , réfute 

dans 


(i) Eufèbius 1. Xm. Præp. Evang. cap. XV. XVI. 
& lèquentibus. 

( 3 ) Juftinus Cohort. ad Græcos. 

(4) In Apol. I. & in Dial, cum Tryph. 

( 5 ) Laâantiiis L III. de Falû Sapientia. 


I 
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dans le troifiéme les erreurs des Phi- 
lofophes , & en particulier celles de 
Platon ; ôc fait voir qu’aucun d’eux 
n’a connu la vérité..: qu’ils fe font 
tous égarez , & que pour acquérir 
le véritable bonheur de l’ame , la vé- 
ritable fageffe , il n’y a point d’autre 
parti à prendre , que celuy qu’il fou-* 
tient & qu’il deffend. Eft-ce St. Au- 
gnftin ? qui a choift les Platoniciens 
entre tous les autres Philofophes, pour 
les réfuter dans fes livres de la Cité 
de Dieu , (6 ) 6 c qui les ayant loüé 
dans ceux qu’il a compofé contre les 
Académiciens , delàvoüe ces louan- 
ges (7 ) dans fes Rétra&ations , en 
difant qu’il ne devoit pas les donner 
à des impies , contre les erreurs des 
quels., il faut defendre la Religion. 
Eft-ce Theodoret ? qui rapporte 

F 

( 6 ) Auguft. 1. VII. IX. X. de Ci vit. 

( 7 ^) Idem Retraft. 1. 1. cap. I. Laus quoque ipfà qua 
Platonem vel Platonicos fîve Academitos philofo- 
phos tantum extuli, quantum impios homines non 
oportuit , non immerito mihi difplicuit , præfër- 
tim contra quorum errores magnos defendenda cft 
Chriftiana dodrina. 
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(8) les égaremens -étranges de Platon, 
8c fait voir que dans lès livres il a 
enfeigné & autorifé les plus grands 
crimes & les plus grandes infamies. 
Eft-ce enfin St. Epiphane ?* qui dans 
fon traité des Héréfies , ( 9 ) met le 
Platonifme entre les leétes du Paga- 
nifme qui font tombées dans les plus 
grandes erreurs , & dont les Chré- 
tiens ont toujours eu autant d’hor- 
reur que du Paganifme même. Vous 
dites que presque tous les Anciens 
Chrétiens Içavans ont embralîé la l’e- 
éfe de Platon : Et moy je vous foû- 
tiens qu’il n’y en a pas un , de tous 
ceux dont il nous relie des ouvrages , 
qui n’ait fait profelîion de rejetter 
Platon & fa philofophie , pour s’at- 
tacher uniquement à JESUS - Chrifl 
&: à fa do&rine. 

IL EST V R AT que lors qu’il 
s’agilToit de comparer les Philofo- 
phes Payens entre eux , ils donnoi- 
ent la préférence à Platon, comme à 

(8) Theoiioretus 1. de Græc. affeft. Cur. Serm- IX. 
de Legibus. 

( 9 ) Epiphan. 1. I. advers-jUærelès , Hærcli VI. quse 
ell Platonicorum; 
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celuy dont la Philolophie (ioj eftoit 
la moins éloignée en quelques points 
des dogmes du Chriftianifme : Mais 
iis n eftoient pas Platoniciens pour 
cela : Ils ne prenoient pas Tes ouvra- 
ges pour des commentaires de l’Ecri- 
ture fainte : Ce qui auroit efté un é- 
garement & une extravagance , dont 
) ay peine à croire que les plus fous 
des hérétiques ayent efté capables. 
Les Anciens Chrétiens fçavoient trop 
ce que FApoftre St. Paul # dit ( 1 1 ) 
fur ce fujet , & ce qui n’eft pas ig- 
noré , au rapport de St. Auguftin (12/ 

F 2 

( 10 ) Auguft. 1. VIII* de Civit. 

(n} Coloff. cap. IL v. 8. ‘Videte ne quis vos de- 
cipiat per Philofophiam & inahem fallaciam , fe- 
cundum traditioncm hominum, fecundutn elemen- 
ta mundi & non fecundutn Chriftum. 

( h) Auguft. 1. VIII. de Civit. cap. IX. Quam- 
vis enim homo Chriftianus literis tantum Lccle- 
' fiafticis eruditus > Platonicorum forte nomen igno- 
tet , nec utrum duo généra Philofophorum extite- 
rint inGræca lingua Jonicorum &Italicorum Liât, 
non tamen ita furdus eft in rebus humanis , ut ne- 
fciat Philoibphos vel ftudium fàpientiae , vel 
ipfam fapientiam profiteri. Cavet eos tamen qui 
iecundum elementa hujus mundi philofophantuf 
non fecundum Deum a quo ipfe fadus eft mundus. 
Admonetuc enim praecepto apoftoiico , fidcliter- 
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même par les plus Amples des Fidè- 
les, quielt de prendregarde,que per- 
forine ne les féduife par les raifonne- 
mens d’une faufle philofophie, qui 
vient de la tradition des hommes , 
ÜZZ.? & qui n’eft fondée que fur les éle- 
tjutfefont mens d’une fcience humaine , & non 

JSZZ fur Jefus-Chnft. 

Philo fcphr\ . Que li ce que vous dites de l’efti- 
ll ne me prodigieule dont la plus-part des 
ic/j, ce 9 ue premiers Chrétiens eitoient entetez 
les héritu p 0ur piatqp , ne regarde que quel- 

Ytl* furie* ques hérétique* qui fe font égarez en 
oncles, fuivant ce Philofophe, (i) ainfi que 

, que audit quod diéium eft : Cavete ne quis vos 
decipiat per philolophiam &c. 

(_i ) Tertull. 1. de Præfcript. adverfas h arrêt, Ipfæ 
denique hærefes a philofophia fubornantur. Inde 
Aeones & formée nefeio quæ & trinitas hominis 
apud Valentinum. Piatonicus fuerat.... Quid 
ergo Athenis & Hierofolymis ? Quid Academiæ 
& Ecclefiaê ? Quid h^retias & Chrifiianis. No- 
_ fira iqftitutio de porticu Salpmonis eft... Vide- 
rint qui Stoicum & Platonicum & Dialc&icijm 
Chrüiianismum protulerunt. 

Idem I. de Anima : Dolco booa fide Platonem om- 
nium hæreticorum condimentarium façium. 
lrenæns 1. ii. cap. XIX. Quod autem dicunt fVa- 
lentiniani ) imagines eiïehæc eorum quae fiint , 
rurfus. mapifeûiifime Qçwwriçj % Playopi*. Iç n- 
teutiam êdifleruot. 
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les Peres de l’Eglife nous l'appren- 
nent. Je réponds premièrement, que 
vous ne deviez donc pas vous expri- 
mer aufti generalement que vous l’a- 
vez fait , en difant que presque tous 
les Chrétiens fçavans avoient efté en- 
têtez du Platonifme ; puisque cette 
maniéré de parler comprend autant 
& plus , les Peres de l'Egide & les E- 
crivains Orthodoxes , que les héréti- 
ques. Secondement, que voftre pro- 
portion ainfi reftrainte à quelques 
hérétiques , n’a plus aucune force, & 
ne regarde plus noftre fujet : puis- 
qu’il ne s’agit pas de ceque les anci- 
ens hérétiques ont penfé touchant 
les Oracles ; mais de ce que les Pe- 
res de l’Eglife nous en ont appris , & 
du fentiment que les Anciens Fidèles 
en ont eu. Troifiemement , que 
quand bien même quelques héréti- 
ques ou quelque Auteur fufpcéh com- 
me Origene , d’avoir efté trop atta- 
ché à Platon, auroient crû» ainfi que 
tous les autres , que les Oracles ont 
efté rendus par les démons , il ne 
s’enfuit pas qu’ils ayent foûtenu ce 

F 3 
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fentiment , parce qu’il efloit confor- 
me à la doétrine de ce Philofophe , 
ou qu’ils Payent appris de luy , ny 
enfin qu’il foit faux > comme vous le 
prétendez. 

M».AeT*n. J’ajoute que fi pour juftifier vos 
tentUe nt CX p re fl' lons outrées fur ce l'ujet, vous 

jufiftr fis m oppolez ce que quelques Auteurs 
exprès fions .célèbres ont avancé touchant lePla- 
cxelnpu* tonifme des Peres, qui ont vécu avant 
Ae quelques le Concile de Nicée , j’ay à vous ré- 
ÎZr* P° ndre : k OP 1 ! s’en faut bien qu’- 
ils ayent porté les chofes aufïi loin 
que vous. II. Qu’ils n’ont point ap- 
. . porté de preuve^de ce qu’ils ont dit. 
lll. Que ce n’eft point là du tout ce 
qui a efté le plus approuvé dans leurs 
livres , ou ce qui mérite le plus de 
l’eflre. IV. Enfin que pour vérifier 
voftre propofition, il faut que par un 
Parallèle exaét, vous montriez la con- 
Ce qu'il doit formité des léntimens des Anciens 
^trtprtnàde Chrétiens avec ceux de Platon, dans la 
Us j'oûtentr, plus-part des points de leur doétrine, 
&: que vous produifiez les endroits 
de leurs ouvrages où ils ont fait pro- 
fefTion de fuivre ce Philofophe , 
comme je vous ay indiqué quelques- 
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uns de ceux où ils le rejettent abfolu- 
ment , & où ils combattent forte- 


ment fes erreurs. Or c’eft ce que je 
ne crois pas que vous ny Mr. Van- 


Dale puilliez jamais faire. 

Après avoir pro.pofé cette troi fié- C'fttnWm 
me raifon, tiree de la convenance du ] e r e „/ ime „, 
fentiment des Anciens Chrétiens tou- depUto» 


chant les Oracles , avec la Philofo- 

phie de Platon , vous vous appliquez quelen'eft 

a la réfuter , en montrant que les dé -?** de pu - 

mons ne font pas fuffifamment établis 

par le Platonifme & que Platon luy- chrétiens 

même n’a pas elle trop perfuadé de ®*'^£" 

leur exiftence. Sans m’arrêter à desàémont. 


Vous faire remarquer la contradicti- 
on qui fe trouve entre ce que vous 
dites icy , & ce que vous avez dit 
jusqu’à préfent , je vous accorde vo- 
lontiers tout ceque vous avancez fur 
ce fujet. Qu’eft-ce que cela fait à 
noftre queftion ? Eft-ce de Platon 
que les premiers Chrétiens ont appris 
l’exiftence des démons , leur malice 


& le defir qu’ils ont de perdre les 
hommes ? Ne reconnoiffez-vous pas 
que l’Ecriture enfeigne tout cela fort 
. f 4 
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clairement ? Avez-vous efperé qu’- 
en vous mocquant des fables que Pla- 
ton , Hefiode &c Plutarque racontent 
de leurs démons , vous renverferiez; 
ce que l’Ecriture & la Foy nous ap- 
prennent touchant ces malins Efprits? 
C’eft ce que je ne fçaurois me per- 
fuader. 

Reconnoiflfez donc Mr. que cette 
raifon , ainli que les deux autres pré- 
cédentes , que vous avez fuppofé aux 
Anciens Chrétiens , & pour lesquel- 
les vous prétendez qu’ils ont crû, que 
les Oracles des Payens eftoient ren- 
dus par les démons , ne font que des 
chimères , auxquelles ils n’ont ja- 
mais penfé , & que vous n’avez i- 
maginé , qu’afin de combattre leur 
fentiment avec plus de facilité. Souf- 
frez qu’à ces fauflfes raifons j’en fub- 
ftituë trois autres qui les ont vérita- 
blement perfuadé , & que j’ay tiré 
de leurs écrits. 

LA PREMIERE de ces rai- 
fons , c’eft l’autorité de l’Ecriture 
rai/»» ïM. fainte, qui comme j’ay déia eu l’hon- 
f perfuadl * neur de vous le faire remarquer, leur 
les Ancien t - F 5 
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enfeignoit fort clairement ce qu’ils 
dévoient croire des Oracles & de leurs ///eJZu. 
auteurs. En effet Eufebe ( 1 ) qui refonte, 
eft celuy qui a traité ce fujet le plus 
amplement, s appuyé lur les memes tesd&mt- 
paffages de l’Ecriture que j’ay cité. p *~ 
£t fi luy & les autres Peres ne .s y^J*7^7 
font pas étendus autant que fur quan- timmu. 
ti té d’autres preuves qu’ils produi- 
fent , c’eft qu’ils parloient particu- 
lièrement pour les Payens, qui n’en 
reconnoiffoient pas l’autorité. Mais 
pour eux qui la regardoient , ainfi 
que nous faifons , comme la réglé 
de leur foy & de tous leurs fenti- 

F 5 

Eufeb. 1. IV. Præp. Evang. cap. XVI. ’E no* 

CWf «c* K) H TlO-f iC&ltK Jfct.0# 

roïf TXt TOtetVTTt (>1\UOUOt OU. , 

ÇttfKOVOVL , H0J *SvOK TDVf ifo'f àjJTlIy K) 'jdf 

Svya-TÎ&tf cuutiSv 7DK Jbûcotn. ty tÇoyoKTvttiSn 
» yn c* Tnt (UfMtai , z, n y» Lt 7o?e 

ifjflif i ooJr. «Ma $ Jid rov-ruv dm- 

MKtyxpM cmqSf, Jbu(MHK»r m* yiy>nvcu 7*9 
itahgjid-vnv y ^ttTny •%/ %oÂvuy *»JV uny , ^ 

•xdmv 73»F SiotuUv , ly 

cftuuôya/y Sun dyxdut , «M« t« ^arnt tM%Sn~ 
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mens , on ne peut pas douter qu’ils 
n’en ayent appris celui qu’il avoient 
touchant lesOracles.Or l’Ecriture Main- 
te leur faifoit entendre fort claire- 
ment que les démons en eftoient les 
auteurs. Car à quelles divinitez des 
pay.ens pouvoient-ils appliquer plus 
naturellement , qu’à celles qui paflo- 
ient pour rendre des Oracles , ceque 
l’Ecriture dit, que les Dieux des Gen- 
tils font des démons : que tout ceque 
les mêmes Gentils immolent à leurs 
dieux, ils l’immolent aux démons, & 
plufieurs autres textes femblables ? 
Y avoit - il quelque fuper/lition dans 
toute l’idolâtrie, où l’operation du 
malin Efprit fût plus manifefte que 
dans les Oracles ? Dans la magie 
direz-vous. Et doutez-vous qu’il n’y 
eufl de la magie dans la maniéré dont 
les Oracles fe rendoient & dont ils a- 
voient efté établis ? Les Anciens 
Chrétiens n’en doutoient pas. Ils e- 
Hoient perfuadez ( 1 ) que c’eftoit par 

c 0 Kfaov , 0/ Sto) l$- 

vuv Jï uuovia.. tc ti 'imçoKuov » d) ou <pntn9 , 

"Ot? a Svowot Jbufjuovioif iy S Svounv. 

(^) Origencs 1. VII. Contra Cclfiun» ïloJkn* 
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des enchantemens de magie , autant 
que par leur propre malice, que les 
démons s’eftoient attachez aux lieux 
& aux perfonnes par le moyen des- 
quelles ils rendoient des Réponfes. 

Et fi vous confiderez ce que Porphy- Les 0r * rl,t 

T , , . T , *• r ' ont tou - 

re, Jambaque, Eunapius, rapportent jours ejn 
de ces mefmes Oracles , & ce quils 
en feignent touchant leur déteftable 
Theurgie, qui n’eftoit rien autre cho- i*s démon* 
fe que l’art d’évoquer les démons &{°™ r les ** m 
de leur faire rendre des Oracles, vous 
reconnoîtrez avec les Anciens Chré- 
tiens , que les Oracles eftoient toû- 

fô» vofxlfa v tîveu rrytCfutT* ta Skovt ( tv‘ 

TVf oyofMcm) oùavc if ^aA^vta , Je Trtjo ïn% 

tutyyttYcieur vf)t , un *) t»k o-p«7ï£$fa 
, oixjoJhfMÙt )t) t omit } s* ki}@- S» «u- 

— V>«»J lit \ « » 

f« QAVk AÜA Y0[ÂlÇH9 Hteu TA TOI AV TA y TJ» 

* (JLtJif Tvy^jtivtf iif mm 7*0 

<ù$pÛ7mv fëâfMVA y Z) >a&f rà <tfaané.<nu 
ÀvTtue Spo <n Stov. Auguft. 1. VIII. de Civic. 
tap. XXIV. Nam quid funt idola , nifi quod ea- 
dem feriptura dicit : oculos habent & non vident: 

& quidquid taie de materas licet atFabre eiîîgiatis , 
tamen vita fenfuque carentibus dicendum fuit \ 

Sed immundi Spiritus eisdem fîmulacris arte ilia 
nefaria colligati , cultorum fuorum animas in fu- 
i am focictatem redigendo miferabüiter captivave* 
rant. 
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jours accompagnez de magie. Puis 
donc que vous avoüez que les dé- 
mons font les auceurs de la magie, 
vous devez par conlequent avoüer 
aufli , qu’ils eftoient les véritables 
auteurs des Oracles. 

CtJATl- MAIS CEjgJII psrfuadoit en- 
TREXP7. core plus fortement les Anciens Chrê- 

C defo7é!eies d ens & ^ es P ercs de l’Eglife , que les 
des Gentils Oracles eftoient rendus par des dé- 
«ïee ceux mons : C'eft la parfaite conformi- 

q u ’ds remarquoient entre les Ora- 
confuitoi. clés des Gentils , & ceux que les 
Juifs idolâtres confultoient , comme 
nous aj>. eftoient les Devins , les Magiciens , 
frend «ïo\r ] es faux Prophètes, & particulièrement 
e f*iZ*dé- tous ces hommes & toutes ces fem- 
mons, mes , qui eftoient pofledez par un E- 
fprit qui s’appelloit Python , dont il 
eft parlé ( 3 ) fi fouvent dans l’Ecriture. 

(3) Deuter. cap. XVIII. v. io. & il. Nec invcnia- 
tur in te qui luftret filittm fuum aut filiam ducens 
per ignera.... Ncc qui Pythones confiilat nec di- 
vinos. 

L Reg. cap. XXVIII. v. 7. Dixitque Satil fèrvis 
fuis : Qusrite mihi mulierem habentem Pytho- 
nem & vadam ad eam & fcifcitabor per illam. Et 
dixerunt ièrvi cjus ad eura : eft millier Pythoncm 
habens in Endor &c. 


Digitized by Google 



des Oracles . I. T art. 93 

Ils ne pouvoient douter que ces 
Efpnts ne fuftent de véritables dé- 
mons , & vous n’en doutez pas non 
plus , à en juger par ce que vous dites 
dans voftre Préface. Et fi vous en 
doutiez , ce qui eft rapporté dans les 
Aétes des Apoftres, de St. Paul ( 4) qui 
chafia ce mauvais Eiprit d’une fille 
qui en eftoit poftedée , vous en con- 
vaincroit parfaitement. Or qui ar-t- 
il de plus femblable aux Oracles des 
Payens que ces Pythonilfes ? Qu’e- 
ftoit-ce autre chofe par exemple, 
que l’oracle de Delphes , qu’une fille 
ou une femme appellée Pythie , que 
l’on alloit confulter de toute part, pour 
apprendre d’elle l’avenir, & que l’on 
croyoit poftedéé & infpirée par A- 
polion , lors qu’elle eftoit aflife fur 
le Trépié. Elle l’eftoit en effet, mais L **Pritrtf- 
cet Apollon n’eftoit qu’un démon 

Iùïae cap. VIII. v. 19. Qjuærite a Pythonibus qui 
ftrident in incantationibusfiiis. 

C'4) Aft. cap. XVI. v- 16. Faâum eft àutem «un- y e miUi/et 
tibus nobis ad orationem , puellam quandam ha- Mttx p lt L 0 „ 
bcntcm Spiritum Pythonem obviare nobis, quae „i/r eSt j 0He 

3 uaeftum magnum praebcbat dominis fuis divinan- iitfipétrli 
o, Et v. iS. Dolens autem Paulus & conver- ^»sf£cri- 
• fus Spiritui dixit : Pratcipio tibi in nomine JESU tJ)rt ‘ 
Chriilï exire ab ea. Et exiit eadcm hora. . ... 
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qui avoit empruntéle nom de ce faux 
Dieu , ainfi que les Peres de l’Egli- 
fe ( 5 ) l’bnt toujours crû. Qu’efto* 
it-ce enfin autre chofe que l'Oracle de 
Dodone, celuy de Claros, celuy des 
Branchides & la pluspart des autres * 
que des hommes ou des femmes, qui 
fe mesloient de prédire l’avenir, par 
le moyen de la prétendue divinité dont 
on les croyoit infpirez ? Quoy de 
plus femblable à ces faux prophètes , 
à çes Devins , à ces PythonifTes , que 
les Juifs idolâtres confultoient, & que 
l’Ecriture nous apprend avoir efté pof- 
fedez par des démons ? 

(y) Chryfoft. in cap. XÎI. I. ad Cor. Hom. XXIX. 
Aiytrt tv'iwv au7H » nudix yvvn itt «ou tbxÿ.- 
Tf'mzJ'l ïmi <ns ’ Am )>A op& , JtaupZ- 
7* 0Xî\n y 1 id ot/Tw irvdjua. Tmvnfoÿ 

dtp etv&J)JhfAivop , jy Jim yipnTiKup ainîff 
JiaJbôutPoi (toilap y tânpovv ti/v yvvcuKg> Tiff 
(Mv'iai y j y -ntt/T jip Tvf 7f i%tf Kvo vavuf \ormy 

ÙiCak%VI&vÛtI y Jy Àçfop CK. tS ÇB(M<*T©' dçt- 
» (veu y d) Hiziit cf mpupia. ytrofûpHP 7 a -nff /Mi- 

plut pdtyytfy pn/iATn. tiJ k *077 faûvdtat jy 
ftfvdpldatfn TW.üTtt. ciKOVawTif. àto.’ i xffvoi jy 
fuyt çfOKBO» j y Jià nr à<%nw>ovnv jy Jii riy 
fMtviav -nvTtiv. Vide præterea Origenem 1. VIL 
adv. Celium itatira fore ab initie. 
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Ainfi Mr. ce que l’Ecriture appel- 
le confulter les Devins & les Pythons, 

& ce qu elle deffend & dételle fi fou- 
vent , comme une abomination exé- 
crable , c’elloit entièrement , quoy- 
que vous en puifiiez dire , ce que les 
Payens appelaient : aller à l’oracle. 

Il n’y a de différence que du nom 
feul. Or les Pythons qui rendoient 
des Réponfes par le moyen de ceux 
qui en eftoient pofledez, efioient des .. 
démons , comme l’Ecriture le fait en - 
tendre fort clairement : Les Peres 

de l’Eglife avoient donc grande rai- '• ‘ • 
fon de croire, que les Prêtres & les 
Prêtrefies des idoles, qui rendoient les ■ 

Oracles des Payens , efioient pareil- 
lement pofiedez par des démons. L’- 
Ecriture ne leur permettoit pas d’en 
juger autrement. Et certainement 
tous ceux qui reconnoiflent fincere- 
ment fon autorité , ne peuvent pas E^remtmt 
eftre avec quelque apparence de rai- deMr >r*»- 
fon , dans une autre penfée. Mr. ° ** 

Vari-Dale voftre Auteur l’a fort bien/»w^^ 
reconnu , & pour établir fon Para- 
doxe, il a bien vu qu’avec les Peres 
de l’Eglife, qu’il traitte par tout aVec mtmt * 
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mépris, il devoit encore rejetter T- 
autoricé de l’Ecriture fainte ( 6 ) dans 
toutes les Verlions & les Paraphrafes 
qui en ont efté faites , & s’appliquer 
à faire voir (7) que dans le Texte 
Hcbreu qu’il admet feul , il ne s’a- 
git point du démon ny de lès opera- 
tions, dans tous les endroits où il eft 
le plus évident qu’il en eft parlé. 
sentiment Cet égarement étrange où fon Sy- 
d jurceux S <jm fteme fur les Oracles l’a jetté , con- 
n e reconnoîfi irme parfaitement ce qu’un autre 

fourberie Proceftant (8) beaucoup plus habile 
dam tout & de meilleure foy que luy j dit a^ 
<C qM dfs°o t vo * r t0la j ours remarqué : que tous 
retiens TJ' ces gens qui ne veulent point recon- 
démon, noître, que le Démon ait jamais eu 
aucun commerce avec les hommes ; 

... & 

( 6 ) Van-Dale in Dedieat. J, de Origine & ProgrcP 
le Idololatriæ. 

(7) Idem codcm libr. cap. V. & lèquentibus. 

„ . (%) Qprardus Joanncs Voflîus in epift. ad Joanncm 

Beverovicium , de Pythonifta Saulis : Quibus 
. . mens eft longe alia , non poft'unt in animum in- 

• ducere , ulla efle Spiritibus commercia cum ho- 

mine. Ac fiepius mihi cum talibus fermo fuit. 
Sed deprehendi eos vcl admodum negligentcr le- 
giftc lieras iitteias , vel , utcunqtie dilfimula- 
rent , finptujariun auftoritatem parvi faccre. T«- 
to animp talcs abominor. 
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8c qui croyent que tout ce que Ion 
rapporte des Pythomffes & c de leurs 
femblabîes , n’a jamais dlé que de 
l’impofture & de la fourberie toute 
pure : que tous ces gens dis-je , ont 
peu de connoiffance de l’Ecriture fain- 
te, ou quoyqu’ils diflimulent, qu’ils 
lelliment fort peu en effet & ne fe 
mettent gueres en peine de fon au- 
torité. 

Pènr vous Mr. je fuis perfuadé que 
vous eftés très -éloigné de tomber dans 
un pareil égarement, & que comme 
vous reconnoiffez fincerement l’auto- 
rité toute divine de l’Ecriture Sainte , 
vous avoiierez avec tous les Peres de 
l’Eglife , comme à la réferve de 
quelques incrédules , feduits peut-e- 
fixe par voftre livre , on le croit en- 
core aujôurdhuy, que les Oracles des 
Gentils eftoient rendus en effet par 
les démons, ainfi que la même Ecri- 
ture fainte nous l’apprend affez clai- 
rement pour en eftre convaincus. 

L A SE CO N DE raifon qui COîi- 
firmoit les Anciens Chrétiens dans ce 
fentiment qu’ils avoient appris de l’E* 

G 


Cïî A VL 
TRE 
XFII. 

Seconde rni- 
fon L Vident* 
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luiconfir- criture , & qui les y confirmoit d’u- 
moitUsAn . ne raan i ere à. n ’en pouvoir douter un 

aensChre- , ^, 7 » , , rr • 

* tiens tUns leul moment : C eit qu ils chalioient 
leur fenti- eux-mêmes les démons , des Oracles 
ZZcUs': CS & des perfonnes par qui ils rendoient 
Sefttju'Ut^ leurs réponfes. C’efi: qu’ils oblige- 
Ttsdkmons* °ient l es malins Efprits qui préfidoi- 
tiïec une ent aux Oracles , d ’avoiier en pre- 
Autontê f ence même des Payens , qu’ils n’eftoi- 
furfrtMH- cnt q ue ^ es £fp r j ts fédudeurs. C’eft 

qu’ils les contraignoient par l’invoca- 
tion du Nom de JESUS-Chrift , de 
quitter les Prêtres & les Prètrefles 
des idoles , dont ils s’eftoient empa- 
rez ; de la même maniéré que St. 
Paul chafla l’Efprit de Python , par le 
moyen duquel cette fille dont il eft 
parlé dans les Ades des Apoftres , 
rendoit aufii des Réponfes & des Ora- 
cles. Quoy de plus fort pour les 
confirmer dans le fentiment que les 
démons eftoient les auteurs des Ora- 
cles , & pour nous en convaincre nous- 
mêmes fi nous en doutions encore ? 
Aureite ils chafloient fi feurement ces 
malins Efprits : Ils les faifoient taire 
avec un empire fi abfolu : Ils les con- 
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traignoientfi necefiairement d'avouer 
ce qu’ils eftoient , qu’ils provoquoi- 
ent les Payens à en faire l’experience, 
jusqu’à s’offrir d’eftre punis fur le 
champ du dernier fupplice , s’ils ne 
venoienc pas à bout de les chalfer à 
leurs yeux &; en leur préfence, & de 
leur faire avoiier leur împofture. Je 
vous prie d’écouter comment TertuI- 
lien s’exprime fur ce fujet dans ion 
Apologétique. W 

G z 

(9) Tcrtull. in Apolog. Sed haftenus verba , jam 
hinc dcmonftratio ici ipfius , qua oftendemus u- 
nam elle utriusque nominis qualitatcm. Edatur 
hic aliquis fub tribunalibus veftris quem cbemone 
agi confiée , juflus a quolibet Chriftiano loqui fpi- 
ritus ille , tam Ce dxmonem confitebitur de vero , 
qiutn alibi deum de fallo. Aeque producatur 
aliquis ex iis qui de D EO pati exiftiman- 
tur , qui aris inhalantes numen de nidore 
concipiunt , qui ru&ando conantur , qui aiihelan- 
do profantur. Ifla iplâ Virgo Cœleftis pluviaruin 
pollicitatrix, ifte iplè Ælculapius mèdicinarum de- 
monftrator , alia die morituris Socordio & Thana- 
tio & Afclepiodoto vitae fumminiftrator , nifi le 
dxmones confeffi fuerint ; Chriftiano mentiri non 
audentes , ibidem illius Chriftiani procaciffimi 
fànguincm fundite. Quid ifto opéré manifeftius? 
Quid hac probationefidelius ? Simplicitas veritatis 
in medio eft , virtus illi fua affiftit , nihil fufpicari 
licebit : Magia aut aliqua ejusmodi fallacia fieri di- 
cetis , fi oçuli veftri & aures permifërint vobis. 
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„ Jusqu’à prefent dit il , j’ay ap- 
porté des railons ; mais voicy des 
faits évidens qui démontrent que 
vos Dieux ne font que des dé- 
mons. Que i’on amène devant vos 
tribunaux quelqu’un qui l’oit véri- 
tablement polfédé du démon. Si 
quelque Chrétien luy commande 
de parler , cet Elpric malheureux 
avouera alors aulli véritablement 
qu i! n’dt qu’un démon , qu’il dit 
ailleurs faulTement qu’il elt Dieu. 
De même que l’on produife quel- 
qu’un de ceux qui palTent pour e- 
lîre inlpirez par une divinité , qui 
la reçoivent en eux avec la fumée 6c 
l’odeur des facrifices, qui tirent a- 
vec effort les paroles de leur eflo- 
mac , qui en haletant prononcent 
des Oracles. Si cette Vierge Celefte 
qui promet des pluies ; ficetEfcu- 
lape qui enfeigne des remedes & 
qui a prolongé la vie à trois hom- 
mes qui dévoient la perdre quel- 
que temps apres: s’ils n’avoiieht qu’- 
ils font des démons , au Chrétien 
qui les interrogera , parcequ’ils 
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„ n oferont mentir en fa prefence , 
3 , faites mourir fur le champ ceChrê- 
„ tien téméraire. Qui a-t-il conti- 
„ nue Tertullien , de plus évident 
„ que ce fait ? Qiji a-t-il de plus leur 
„ que cette preuve ? La vérité y pa- 
„ roit toute fimple , fa force s’y fait 
„ fentir , il n’y a point icy lieu à la 
„ defïiance. Je confens neanmoins 
,, que vous y foupçonniez de la ma- 
„ gie ou quelque autre artifice , fi 
3, vos yeux & vos oreilles vous le per- 
v mettent. 

Il falloit que Tertullien fut bien 
alluré de ce qu’il dit pour parler avec 
tant de confiance, ëc pour fonder fur 
cette preuve une partie confiaerable 
de fon Apologétique, & la vérité mê- 
me de la Religion Chrétienne , qu’il 
y deffend contre les Payens. Mais il 
ne faut pas en eftre furpris.-; > Rien 
n’eftoit. plus ordinaire aux Chrétiens 
que, de tirer ces fortes ; d’aveus & de 
confefiions forcées des démons & des 
faux prophètes, j s ppj^^jérit ; 
jusque-là que- le même Auteur afTû- 
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re ( i ) que c’eftoit ce qui convertif- 
foit tous les jours un grand nombre 
de Payens j qui ne pouvoient refilter 
à une démonstration fi évidente : & 
ce qui confirmoit en même temps les 
Chrétiens dans leur Foy d’une mani- 
éré à n’en pouvoir jamais douter. 
c»ne Soit Que pouvez vous y répondre Mr. 

■pas ctauc ^*** ^ ■ *> 

Mr. de f on- pour ioûtenir voflre Paradoxe? Di- 
ttneiie p' ut rez vous que ce n’eftoient pas les dé- 
j i cpondre mons } ma j s j es p r ètres des idoles qui 

rendoient ces fortes de témoignages ? 
Si vous le dites , j’ay à vous répon- 
dre avec Tertullien ( i ) en change- 
ant peu de choie à fes paroles : Pour- 
quoy donc ces Prêtres des idoles di- 

(1) Idem ibid. Hxc denique teftimonia Dcorum 
vettrorum Chriftianos facere confueverunt , quia 
plurimum illis crcdcndo , in Chrifto Domino cre- 
dimus. Ipfi litteraritm nollrarum fidem accen- 
dunt. Ipfi Ipei noftix fidentiam zdifkant. 

(2) Idem ibid. Si altéra parte vcrc Dei iiint , cur 
le fe dæmonia mentiuntnr ? An ut nobis oblc- 
quantur ? Jam ergo (ubjcda Chriftianis divinitas 
vcftra .. & fi quid ad dedccus facit xmulis luis ... 

'-‘ Crédite illis cnm verum de lê loqmintur qui men- 
tientibus creditis. Nemo. ad , fuum dedecus men- 
ti tur ? quin potius ad honcrem.... Coïitis illos 
* quod fciâin , ctiam de lànguine Chriftiartoï-um. 
Nollent Jtaque tos tam fmttuoios , tatn olücjolôs 
iïbi amitterc. . 5 
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fcnt-ils qu’ils font des démons ? Eft- 
ce pour nous obéir & nous faire plai- 
fîr qu’ils mentent ainfi ? Ils nous obé- 
ïflent donc & cequi eft de plus hon- 
teux pour eux/c’eft à nous qui fom- 
mes leurs plus grands ennemis qu’ils 
obéïflfcnt. Mais en difant qu’ils font 
des démons , ils fe deshonorent : A- 
t-on coutume de mentir pour fe des- 
honorer ? N’eft-ce pas aucontraire 
pour fe procurer quelque honneur , 
qu’on le fait ordinairement ? Enfin 
ces impofteurs n’ont de biens & d’a- 
vantages qu’autant que leur fauffe re- 
ligion leur en donne : Voudraient- > 

ils s’en priver en contribuant par kurs 
menfonges , comme ils font tousies 
jours , à ruiner leur feéle , à détrom- 
per leurs plus zelez partifans & à 
multiplier le nombre des Chrétiens 
leurs ennemis déclarez? Tout cela 
me paroit prouver évidemment que 
les Auteurs des Oracles du paganifme 
efloient véritablement des démons , 
& que les Anciens Chrétiens en avoi- 
ent la preuve la plus fenfible & la 

G 4 
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plus convaincante que Ton puifle a- 
voir. 

Mais écoutons Lactance qui ne par- 
le pas moins clairement & avec moins 
d'aflfûrance fur ce lujet qqe Tertulli- 
„ en. Que l’on amène dit - il , ( 3 ) 
» un homme véritablement pofTedé 
„ du démon & en même temps le 
„ Prêtre d’Apollon de Delphes luy- 
même. Ils frémiront également 
„ l’un & l’autre au Nom de Dieu ; 
s > & Apollon fortira aufli vite de fon 
„ faux prophète , que le démon de 
„ ce pofTedé, £t ce Dieu ainfi con- 
i) juré & chafTé , fon faux prophète 
„ deviendra muet & fe taira pour 
toujours. Donc les démons que 
„ les Payens ont en exécration font 
,* les mêmes que les Dieux qu’ils ad- 
s, orent. Les Anciens Chrétiens e- 

* "li ; 

( 1 ) Laâantiïis 1. ï V. Divin. Inftit. cap. XXVII. 
Denique li conftituatur in riiedio & is qncm con-' 
Hat incurfum dæmonis perpeti & Delphici Apolli- 
nis vatcs : eoilcm modo Dci- nomcn l.orrcljiint ^ 
• & tam celeritcr excedet de Vate fuo Apoilo , quani 
ex homme fpiritus ille daîinoniacus, & adjurato fu- 
gatoque deo fuo , Vates in perpetuum conticelcet. 
Ergo iidem funt dæmones quos fatentur exccran-i 
dos eflè , iidem du quitus fupplicant. 
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ftoient fi feurs de châtier des démons 
âuteurs des oracles , quils s offrent 
d’en faire l’experience fur Apollon 
même le principal & le plus célébré 
de tous ; Ils la proposent comme \ 
un moyen infaillible pour connoître 
la vérité de leur Religion & la fauf- 
fêté de celle des Payens. Expérience 
auretie qu’ils avoient faite fouvcnt & 
qui neleuravoit jamais manqué;com- 
me Laûance l’aflure dans le même 
endroit. Pouvoient-ils douter après 
çela que les Oracles ne fuflent en ef* 
fet rendus par les démons? 

< J’ajoute à Ladfance St.Cyprien (4) rtjfigeJe 
qui après avoir dit que ce font de 

G 5 jujet. 

'(O Cvprianus I. de Idolorum vanitate. Hi ergo 
Spiritus fub (latins atquc imaginibus confècratis 
delitefeunt. Hi afHatu (iio vatum pedora in/pi„ 
tant , ex toru m fibras animant , aviuni volatus gu- 
bernant , fortes regunt , Oracula efficiunt , falfà 
Métis fcnipet involvunt.... Hi tamen adjurati per 
Deum ver,una nobi$ ftatim ccdunt & fatentyr , & 
de obfèfîis corporîbus exirc coguntyr. Videas il- 
los hoftra voce & oretione occulte ftagellis cædi 
. igni torqperi y meremento poenæ propagantis ex 7 _ 
tendi 3 cjulare, gemere , dcprecarij undevéniant 
& quando difeedant , ipfîs çtiam qui fe .colunt au*., 
“dientibus confiteri. “ “ l . 

s ^ * '6 s •/ 
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mauvais Efprits qui infpirent les faux 
prophètes des Gentils , qui remuent 
les fibres des entrailles des viétimes , 
qui gouvernent le vol des Oilèaux , 
qui difpofent des forts & qui rendent 
des Oracles , en y meslant toujours 
le faux avec le vrai : pour preuve de 
„ ce qu'il avance , ajoute : Cepen- 
„ dant ces mauvais Efprits conjurez 
„ par le Dieu vivant , nous obéïf- 
„ lent incontinent, ils fe foûmettent 
„ à nous , ils nous avoüent tout, & 
„ font contraints de fortir des corps 
„ qu’ils obfedent. On voit que nos 
„ pneres redoublent leurs peines, 
„ quelles les agitent, qu elles les tour T 
„ mentent horriblement. On les en- 
„ tend hurler , gémir , fupplier & . 
„ déclarer en prelênce même de ceux 
„ qui les adorent, d’où ils viennent & 
„ quand ils fe retireront. Il répété 
5 , à peu-près la même chofe , mais 
„ en moins de paroles dans fon livre 
„ contre Démétrien , ( 5 ) & il invite 
„ ce Payen à venir voir de fes pro- 

*'jv ' 

G) Idem I. contra Demetrianum : O fi audire e- 
os velles & videre quando a uobis adjurantur & 
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>, près yeux la vérité de ce qu’il a- 
a, vance : Venez luy dit-il , & puis- 
,, que vous faites profefiîon d’adorer 
,» les Dieux , croyez au moins ceux 
,, que vous adorez. Remarquez s’il 
vous plaît que ces Dieux ou ces mau- 
vais Ëfprits qui obéïflent & qui fe 
foûmettent aux Chrétiens , qui hur- 
lent & qui fe deménent fi étrange- 
ment en leur prefence , en leur avo- 
iiant ce qu’ils font & d’où ils vien- 
nent , ce font ceux comme l’alTûre 
St. Cyprien , qui infpirent les faux 
prophètes des Gentils , & qui ren- 
dent les Oracles. Jugez après cela 
fi les Chrétiens pouvoient douter que 
ces Oracles ne fufient rendus en effet 
par les démons. 

Minutius Félix ( 1 ) fe fert de la Minutius 

Félix ajjûre 

torquentur fpiritalibus flagris , 8c verboriim tor- que les 
mentn de obfèffis corponbtis ejiciuntur : quando Dieux du 
ejulantes & gementes , voce humana & poteftate P*g*nifme 
divina flagella & verbera fentientes , venturum aïouoienr 
judicium confitentur. Veni & cognofire elle vera aux Chrèti- 
quæ dicimus'i Et quia fie deos colère te dreis , vel uns qu'ils e- 
■ ipfis quos colis crede. Jl oient des 

(l) Minutius Félix , in Oftavio. Ifti igitur impuri démons & 
rpiritus dsemones , ut oftenfnm a magis & Philo- les auteurs 
' fophis 81 a Platone , fub ftatuis & imaginibus des Oracles , 
confecrati delitefcunt , & afflatu fuo àutoritatem 
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mémo preuve contre les Paycns & 
s’exprime presque dans les mêmes 
termes que St. Cyprien; car après avoir 
dit que c’eft aux démons qu’il faut 
attribuer les Oracles & toutes les au- 
tres lortes de divinations qui eftoient 
en ufage parmy les idolâtres, il ajoute 
„ en leur parlant : La pluspart d’en- 
„ tre vous fçavent que les démons 
„ eux - mêmes avoüent qu’ils font 
,, les auteurs de toutes ces fuperftiti- 
„ ons , toutes les fois que par nos 
„ prières nous les chaflons des corps 
„ qu’ils obfedent. Saturne luy-mè- 
„ me , Serapis , Jupiter & tous les 

,, autres démons que vous adorez , a- 

x > , 

quafi praslcntis numinis conlcquuntur , dura inlpi- 
.rantur interira vatibus , dura fanis immorantnr , 
dura nonnunquam extorum fibras animant, aviura 
voîatus gubernant, fortes regunt , Oracula cfficiunt 
fallîs pluribus involuta.... Hxc orania Iciunt plc- 
rique veftrûm ipios dsemones de femet-ipfis confi- j 
teri , qupties a nobis torraentis vôrborum & ora- 
tionis inccndiis de corporibus exiguntur. Ipfc Sa- 
turnus & Serapis & Jupiter & quidquid dauno- 
num coütis , vifii dolore quod funt cloquunpur. 
Nec utique in turpitudinera fui ^nonntillis prxfeiv 
tiin veftrûm alfftientibus , mcuuuupir. Ipfis te- 
ilibus eos eflc tbcraonas de le voriun confitentibus 
crédite ; adjuqjU enim per Deiun' verum Si Ibium 
ioviti, nuicri, corpoiibus inhorreicunt Sic. 
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voüent alors ce qu’ils font. Et 
certainement il n’eft pas croyable 
„ qu’ils mentent pour fe deshonorer 
ainfi eux-mêmes , fur tout en vo- 
ftre préfence. Croyez les donc & 
reconnoilfez que ce font des dé- 
mons, puisqu’ils en rendent eux- 
mêmes témoignage. 

Je craindrois de vous ennuyer û sr.Jtl»**** 
je vous rapportais un plus grand nom- ZZfZZllZu 
bre d’autoritez fur ce fujet , mais je Croix impo- 
ne puis m’empêcher de vous citer en- fa* fi'™* 
core celle de St. Athanafe (z) qui a- 
près avoir dit que le ieul Signe de la ^'Usp-k- *' 
Croix fait évanoüir tous les preftigès^^”^ 
& toutes les iflulions des démons, a- ritnce t 
„ joute un peu après : Que celuy 

qui en veut faire l’experience vien- 
ne , & qu’au milieu des preftiges 
„ des démons , des impoftures de 


33 

33 


(x) Athanafius 1. de Imrarn. Vcrbi Dei. Kcu m- 
htu p. l$a.vTtLtnomoTovv toi /# aJspâ* 

vaut » ‘SPSJ/^KA/J.CdM 0VT!f i) TP^'TtifJiQV Çji 

%uKd. » A rnvf K; ut w -taji f/a.yyAViIcueU'itâtiT- 
lof rovf cLvfovttf. vut tî}( diiai foi tartidf <jS 
ytyirtlfliynf mmvtcj Tovruv » Qctvirttn*. 
tr/S <rn(iiiu rit çuupov £ uiftv ô 
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„ leurs Oracles & des prodiges de 
s, la magie, il le ferve de ce ligne de 
„ la croix dont les Payens le moc- 
„ quent ; & il verra comment les 
„ démons effrayez prennent la fuit- 
„ te , comment les Oracles ceffent 
„ aulli tôt & tous les enchantemens 
„ de la magie demeurent lans effet. 

gJl’EN PENSEZ- vous Mr ? 
Les Anciens Chrétiens pouvoient- 
ils avoir des preuves plus fortes & 
plus convaincantes du fentiment qu’- 
ils avoient appris de l’Ecriture , que 
les démons effoient les auteurs desO- 
racles ? puisque par leur préfence, 
leurs prières , le figne de la croix , 
l’invocation du nom de JEfus-Chrift, 

ils faifoient taire ces Oracles &c en 

* 

r _ » p / \ » / 

olthKauvh toutvv lAt aoutus 

’Hcim S\ ’o ml&ry $/ liuAopu- 

r©- \aGhv , )t) W' ojjtÜc tHc patTUeiat Stu- 
(SLovay lift rÇf puLytesuy ÀmiHf lÿ UC 
/uaytletf d*u/<M9wr, >ÿ fénottàet mS muilqt TH 
ytKo/x'iy* vap IvTolf tuvpoC Tov XeiçcV ovopiAoue 
(xévat % t) oyltTou 7ru( Pi aumt Stuaetts p 
n , fJMVTiid. Si ••hxlvitva ) putyiiA Si mou. xJ 
f*f (MHiU Xpffif 7tM. 
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chaffoient les démons ; puisqu’ils ob- 
ligeoient Saturne, Serapis , Jupiter, 
Elculape , Apollon & tous les autres 
Dieux du Paganisme qui rendoi'ent 
des Oracles , d’avoüer en préfence 
même de leurs adorateurs, qu’ils n’e- 
ftoient que des démons impofteurs ; 
puis qu’ils les contraignoient d’aban- 
donner les Prêtres qu’ils infpiroient & 
par qui ils rendoient leurs Réponfes. 

Si pour vous aflfûrer davantage de ce 
pouvoir merveilleux des Chrétiens fur 
les Oracles du paganilme , il eftoit 
neceflaire de vous en produire des 
exemples bien authentiques, je vous 
citerois celuy de St. Grégoire deNeo- 
cefarée rapporté par S.Gregoire deNyf 
fe(3 )celuy du St. Martyr Baby las, rap- 
porté par St. Jean Chryfoftome (4 ) 

& plufieurs autres pareils. Mais ou- 
tre que nous pourrons en parler en- 
core dans la luitte , j’efpere que vous 
ne fejrez pas plus incrédule là defius 
que les Payens,qui avoüoient le fait, 
tant il eftoit évident, quelque honteux 

(S) Grçgorius Nyflènus in vïta S. Gregorii Neocae- 

(àr. • * 

(4) ChryG Hom. de S, Babyla. 
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quii leur fût d’ailleurs. Ils eftoieüC 
dis-je obligez de reconnoitre que leurs 
Dieux ne pouvoient paroître par tout 
où il y avoit des Chrétiens ; que leurs 
Oracles fe taifoient ; que les facrifi- 
ces & toutes les fortes de divinations 
qui eftoient en ufage parmy eux, ne 
' pouvoient raidir : mais ils diloient 
pour leurs raifons ( 5) que cela ve- 
noit, non pas du pouvoir & de l’- 
autorité des Chrétiens fur leurs Di- 
eux ; mais de l’horreur & de la haine 
que ces mêmes Dieux avoient pour 
les Chrétiens &: pour leur religion. 

Vous 


(l) Arnob, 1. I. adverfus Gentes : Unus fuit è no- 
bis qui depofito corpore innumeris hominum prora- 
ta fe in’luce detexit,... cuius nonien auditum fti- 
gat noxios Ipiritus , imponit filentium vatibus , 
narufpices inconfbltos reddit , arrogantium ma- 
goriun fruftrari eiïicit adiortes , non horrore ut 
dicitis nominis > fed majoris licentia poteflatis. • 
Ladantius 1. IV. Divin. Inftir. cap. XXVII- Sed 
ajurtt , hoc Dcos norl metu , verum odio facerc , 
quafi quisquâm poffit odidê rlifi èum qui tut no- 
ceat aut nocere poffit : imo vero Congruens ma- 
jeftati fuit j ut cos quos oderant præfcntibus pœ- 
nis afficercnt potius quant fugerent. 

Theodorctus Hift. 1. III. cap. y. de Juliano dasmo- 
nes confulcnte : cneivav SI $ rît cwnài s? <?<**'- 
•ntdctf Zfoçuvii/Tvy , MTOV 7t 
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Vôus m'apporterez pas fans dou- 

.~ rr • r , . UC ce mue 

te cette railon 5 mais vous direz peut c AuteMr # 
eftre ce que j’ay lû dans i Auteur de URkpuUi- 
la République des lettres, (6) qui à 
propos de l’endroit de St. Athanafe pour ex?fr- 
que i’ay rapporté , dit î que la rai fin c i“ rr tf t P*fi 

A / > / /T t 'r f*& e * e <W* 

pourquoy les oracles cejj oient en prejen- J r h<m*<fe\ 

ce des Chrétiens $ ceji que les Payons 
en impofiient facilement aux peuples 
tandis qu'ils n revoient perfonne qui les 
éclairât > mais qu'ils nofoient rien en- 
treprendre de pareil en préfence des 
Chrétiens , de peur que leur fraude nt 

H 

ZhSttrtu ni <nï sauf* 7 * munvr- aî A , 

JiffimVMÛ Tfamin 7ov iCm* iMÿtu , ^ 

T «y « 7 ?»r âv&fjLvnâirn'f , fpvJ'ot 77*- 

£$tvTi>& iyifcvTv. nviit J'ê ô yJnt tyjtJr<Gr rrjç 

Çvyrif THf eu V U V y imflifJL^ATO Ttitç. ïxKtAttt 

K) 7o ttn\an £ ra euvpx SctvpiâÇfiï 
%9H7t rifi \yfv. âmcfycttmo 6/ Jbufaoyif , 7«- 
•n 7oy T&itov xk \vvyxlv7\f itCv. p.n /i nrê 
xzro hityt Z , 'a yim îp«. i $ xS'nov» 

de yt n eût i «Mit fiAkv^dtittu 7b <rt • 
yiVopÂVtt ’« jço>7»» ou tw /Swc oKhouf tw JiiKcuaty 
ifjujnoi-n kj tÏ pwffx ç ivinhin. 

(() Héfnlrïif tu du itftrtt du mit cfanU lèpfr 
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fit découverte. Les Chrétiens félon 
cet Auteur , efloient fl- éclairez & fi 
habiles à découvrir les fourberies des 
Prêtres des idoles, que ceux-cy n’o- 
-foient point rendre leurs Oracles en 
leur préfence : Et neanmoins ces 

mêmes Chrétiens eftoient fl Amples 
& fl ftupides , qu’ils croyoient chaf- 
fer des démons & faire des prodi- 
ges , lorsqu’ils n’obligeoient que quel- 
ques fourbes à fe taire & à .demeu- 
rer tranquilles. Ils produifent ce 
pouvoir merveilleux qu’ils ont de 
chafler les démons & d’impofer flien- 
ce aux Oracles , comme une preuve 
évidente de la vérité de leur religi- 
on : Ils invitent les Payens à en 

faire l’experience quand il leur plai- 
ra : Us les deffient fur ce fujet avec 

une aflurance furprenante. Et ils ne 
s’apperçoivent pas que ce pouvoir 
admirable dont ils fe glorifient dans 
tous leurs livres, n’efl: qu’une chimè- 
re & une iliufion grofliere. Mais 
pourquoy les Prêtres des idoles n’en- 
treprenoient-ils pas de les confondre 
une bonne fois en acceptant leur def- 
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fy ? Ces gens qui fourboient toute 
la terre depuis tant de fiecles, ne pou- 
voient-iis pas tromper encore quel- 
ques Chrétiens, en rendant des Ora- 
cles en leur préfence ? N’eftoient- 
ils pas engagez par les raifonS les 
plus preflantes de faire tous leurs ef- 
forts & d’employer leurs fourberies 
les plus raffinées pour y réüffir ? Ne 
voyoient-ilspas qu’il y alloit cfe l’hon- 
neur de leur fe&e , de leur réputa- 
tion & de leurs interets mêmes , qui 
fouffroicnt infiniment de ce filencc 
qu’ils afFeéloient ? Devoient-ils donc 
contribuer ainfi à la ruine de leur re- 
ligion , de leur autorité & de tout ce 
qui leur eftoit de plus cher ? Dé- 
voient -ils donner aux Chrétiens de 
fi juftes fu jets d’infulter à leurs Dieux; 
& à leurs partifans de fi juftes caufes 
d’en abandonner le culte , comme il 
arrivoit tous les jours ? D’ailleurs 
ils eftoient dans leurs temples , au 
milieu d’une multitude d’idolâtres , 
fouvent même en préfence de leurs 
Empereurs # qu’avoient-iis donc à 

H i 
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craindre ? Si quelque Chrétien eut 
ofé ouvrir la bouche pour crier à la 
fourberie , n’auroit il pas efté aflbm- 
lïiê fur le champ, comme un calom- 
niateur & un ennemi déclaré des Di- 
eux ? Et neanmoins il eft arrivé plus 
d’une fois dans ces occafions , que la 
préfence (7) d’un feul Chrétien in- 

( 7 ) La&awtins 1. IV. Divin. Inftit. Nam cum diis 
fins immolant , fi afiîftat aliquis fignatam fron- 
tem «c-rens l acta nullo modo litant, nec refponfa'. 
poteft confulttis reddere vates. Et liste fiepe caufà 
præcipua juftitiam perfèquendi malis regibus fuit. 
Cum enirn quidam noftrorum lâcfificantibus domi- 
nis aflifterent, impofito fremtibus figno Deos eorum 
fugaverunt , ne poflent in vilceribtis hoftiarum futu 
ra , depingere. Quod cum intelligei ent Arufpices 
inftigantibusiisdem darmonibus quibus profècraranr, 
conquerentes profanos homines lâcris mtereilê, ad- 
egerunt principes fiios in furorem &c. 

Prudentius in Apotheofi 

Principibus tamen e cunftis non defuit unus 
Mepuero, ut memini, du&or fortifii mus armis. ... 
Forte litans Hccaren placabat fanguine multo... 
Cum lubitq exclamat media inter (acraSacerdos 
Pallidus, en quid ago ? majus rex optime, majus 
Numen nefeio quod nofiris intervenit aris.... 
Nefcio quis ccrtc fubrepfit Chrifiicolarum 
Hicjuvenum, genus hochominum tremit infula 
& oinne 

Pulvinardivûm, lotus procul abfit&unfhis..., 
Dixit & exanguis collabitur, ac velut ipfum 
Cemerct exerto minitantem fulmine Chrifium. 
Ipfc quoque examinis pofito diademate Princeps 
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connu , d’un enfant même armé du 


figne de la Croix , a fait taire tous 
les Oracles & tous les faux prophe- Le prtfenre 
tes , & confondu les Augures & les i" n J. eul . 
Aruipices* au grand etohnement des 
Payens & des Empereurs mêmes. Qui ^‘uiesor*. 
ne voit donc combien la conjeélure de % s ^»fbn~ 
cet Auteur eft ridicule ? Mais il fal -doitiesAru. 
loit bien trouver quelque défaite pour^ i<Y/ * 
éluder ce paflage de St. Athanafe', 
acaufe des confequences qui eftoient 
trop vifibles 6c trop embarrailantes 
pour un proteftant. 

£ I troifiéme raifon CHAP1- 

que les Chrétiens avoient pour croi- TREXIX. 
re les démons , auteurs des Oracles , Tr0 'J>'*»' 
eftoit que tous ces Oracles 11 e por- [Zr/uSol 
toient qu’à toute forte de crimes & les Scient 
d’infamies déteftables. D’où ils con- 
cluoient que les Oracles ne pouvoi- Tus 

H 3 eut du dé- 

mon, C’ejt 


Pallet & aftantes circumlpicit, ecquis alumnus 
Chrismatis, inferipto fignarer tempora figno , 
QuiZoroaftraroKturhairet frontc fulurros. 
Armiger c cuncopueroriiin Havicomanttim 
Puipurei euftos latcns deprenditur un us , 

Ncc negat, ac fignum Chrilti fe ferre fatetur. 
Profiluit pavidus dejefto antilHte Princc-ps , 
Mamaoreum fugiens nulio comitantc facellum. 


qu’ il s portai, 
eut à toute 
forte de 
crimes, efintm 
fierez, & 

d'n boni ont— 
f ions déte- 
Jlables . 
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ent venir que de ces malheureux E- 
fprits qui ne cherchent qu’à perdre 
les hommes & à les précipiter dans 
toute forte d’égaremens & de dés- 
ordres. Eufebe s’étend beaucoup fur 
cette preuve & l’établit par un très- 
grand nombre de témoignages tirez 
des Auteurs Payens , & fur tout par 
les Oracles que Porphyre avoit cités 
dans fon livre de la Philofophie. 

Eufebe montre premièrement ( 8) 

(% ) Eufêb. 1; IV. Præp. Evang. cap. XV. Vigero 
interprète : At cum ex datmonibus alios quidem 
bonos , alios vero malos elîè dicat ( Porphyrius ) 
videamus porto quibus argumentis Deos ab iitis ce- 
lebratos non bonos , fol malos fuifl'e Dæmones 
conftare certo poffit. Equidem vel hac ipfa ratio- 
ne confici rem exiftimo. Quidquid bonum elt, 
prodefle fblet , nocere vero, contrarium : Atqui 
iî quotquot lèu Dii feu dæmones paffim et ubique 
prædicantur , illi ipfi inquam , iftorum omnium 
orc jadati atque a gentibus culti univerfis,Satumus, 
Jupiter , Juno, Minerva, idque genus cæteri , a- 
deoque Virtutes illae , qux fub alpefttim non ca- 
dunt , quique per fimulacra viiq fitam excrunt Dæ- 
monesj eos inquam omnes fi non modo brutarum 
animantium,verum etiâ hominü cxdibs ac làcrificiis 
dcleflari , ficque miferorum animis exitium afFcrrc 
oftendetur ; quam tu diriorem ifta pemiciem co- 

gitare pofiîs Itaque pater unigenam filium, 

materque filiolam cariffimam dæmonibus immola- 
bant j & familiares propinquosque fuos , perinde 
ac brutas alienasque pecudcs , homines amialTum 
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que ce font les Oracles qui ont porté cefontUs 
les hommes à immoler d’autres hom- 0 0 r n M t c j e 0 s m ^ Ht 
mes , à offrir aux Dieux des vi&i- mandé eet 
mes humaines > & à faire ces fortes Jortesde/*- 
de lacrifices fanglans qui eftoient au- 
tre fois li communs parmy les idolâ- uit des 
très. Il le prouve particulièrement hommeu 
par l’autorité de Denys d’Halicarnaf- 
ie , à laquelle il feroit très-aifé d’en 
ajouter un très - grand nombre d’au- 
tres tirées de Paulanias (9), de Piu- 


is *• : V i wl 


H 


jugubbant : adeoque per urbes paffim & pagos j 
Diis videlicct egrcgiis domefticos quique fuos po- 
pularesque maftabant , bumanam feniuque cogna- 
tam naturara ad trucetn iminanemque crudelitatem 
acuentes , ac furiofo vereque a Dasmonibus invc- 
ôo more frvientes. Enimvero feu Græcam feu 
Barbaram hiftoriam èxcutias occurret tibi continu® 
quemadmodum alii filios , filias alii , alii denique 
femetipfos Dæmonum ûcrificiis devoverent. £«- 
febe montre enfuitte par une Infinité de témoignages ti- 
re* deVorpisyre , de Vhilon Le Théntcien } de Diodore 
de Sicile & de Clement alexandrin , combien cette dé- 
tejiable brutalité d'immoler des hommes efioit répandue 
dans tout le Vaganifme j mais Celuy de Denys d'Hali- 
carnajjè montre de plus quelle avoit efiè introduitte par 
les Oracles. 


( 9 ) Paufanïas 1. VI. cap. VL it o n YluSÏ* 'it- 
mt&mv è£ /TK-A/att ipftnpÂtvf çtvyuv , Tt- 
(atojttv (Av £kK imrfttK tin. jir Si H*f • rfa* 


y 
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tarquc (vo), d’EIiçn (uj* de Macro- 

cM.ÎKiv<ny Uctfxidç , TiitivSi n ijtmfMfAvov? 

y» à y , jïjiyeyt S'\ ï}& tonif 

yjy<UKa. ‘P/J iv -n /A as if napbtyoy nv &>bif H,n 

voîf p. eA) tu værr t 5 'Sty<pt'T&y[jt.ivcL\ssnvp- 
yov/n , Ji't/Mt &o « Jbûyx>v& \t. 7* et Met MP 

Idem 1. VIL cap, XIX. Ket'Tttpi/).o»Tw»' <îi àüT&if 
Ta c# Ai*(po7f, iktyyev » rii/Sn* 
MtAamxwoy Kc/wtuSa”. ^ Cmitcyf 7 ? èuiToCr 
. p<LV.Ttxj(Mt 4pix*n Svtvu xf AfTi^tA ^ ^ a’4 
OUtV (]&■ TXtfSiyflt l£ TfOl^Ly CI 70 l/l* 

Hgfoiçoh 7f Stu sChv. 

(10) Plutarchus in Paraü. rfo/peu» ^ ZuiKian* 
TV * K? pu (jM-tu v nixfjiA^iiu i'mfjatyvmy Mt- 
7fAA©-* q>A7}fyc( (jucyif 7% EÿTf b» «3vffxp, « <Ti 
tmiT/ttet «vr-TUvfff 78 b f yavei. Tcûi& £\ ’ln- 
Mof (ieivTjf ti7K hwpnaw , l&v ny 3v- 

yxTi&t- € o cfi cLV<tyxg.âi){ Mi7 iM<W 7 *y &u^t- 
7ï££ ‘G}Ç3<ri\yty. 

( Il ; Aeliaous Var. Hift. 1. XII. cap. XXVIII. 

Atax/eJO? Kbûvmv àatteÎTo Ta 7t(*iy&' 

Me» ^vyaAfay Flçgt^tdid; ly Oio-m if >y E i/Csv* 
km. “itm <ft \ 5 ®-êf Tuf «rt Aé*c 71s: eL^roV et* 
WtiftS^U'eu Aoj'lgh , èbS'évTOf àü-ittV >ï5 Mo 
- ê/f top fânrpioy 7 ov Ai a put iaij* $ et? 

ooSuycu ny irikit * wtimw 

. . /;.. . 

/■ 
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bc ( i a) , d’Oenomaiis ( 1 3 ) , de Vir- 

H 5 

(iz) Maçrobius , Saturn, J. I. cap. VII. Pclasgi 
ficut Varro mcmQrat , cum fcdibus fuis pulfî du 

' verfàs terras petiflèfit , confluxerunt plerique Do, 
donam , &; incerti quibus ■adhærçreot locis » ejus, 
Bipdi açcepcre refponfum. 

Enlyth tuuouAvu makav cmvpviA* <iï&v y 
’uf 'ACo&yiViav KoivKnv, h v&cnf èp^rm» , 

Ait AVA^y^n^it Jï»jwtv 7 i çolCa y 

Kttî Ki$A\»f *<f» TtJ /ra-TC# $«-1»-.. 

Curaque diu humanis capitibus Ditem & virorutn 
vi&imis Saturnum plaça re Ce credçrcnt.,.. Her* 
eulein ferunt poftea cum Geryonis pecore per Ita- 
liam rcvertcntem/uafille illonuu potieris,ut fauftij 
fàcrificiis infaufta mutarent. 

Idem Oraculum refert Eattantius 1 . 1 . Divin. Inftit, 
cap. XXI. de quo præterea Dionyfius Halicam. a- 
pud Eufeb. 'loco çit. 

( 13) Oenomaiis apiid Eupdetn. I. V. Praep. Evang, 
cap, XXVII. hoc Apollinis refert Oraculum Mef. 
fêniis redditum 1 

flAfSivoy Ai7iyvJb. n$.k%ï y tw T tv a Soins 

Aol un a vtpIteJOiff KfijfAV aâailOi ’lS&qUH», 

Et cap. XIX. illud Atlienicnfîbus datum de expian- 
da caede Androgeo j 

Atipuov Kitioiï iikot ion-nu, tw '$> icaiwif 

’S.ùfJA t àro jtpptv t, èv\v yîfjwlt 

M tuait , \k a\a SÏAt îàwçïMorTec, ÀpiaiOlr 

Tttv d J) KA) v hp')«*v. ovreo ôtof Ï\a&- âçtq. 

De eodem Virgilius Æneid. 1 . VI. 

In Foribuslethum Androgeo,tum pendere pœnas 
Cecropidæ juilî , railcrmn feptena quot annis 
Corpora natorum , fiat duâis fortibus un». 
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gile Y i4 ) & d e plusieurs autres ; 
qui tous rapportent quelques-uns de 
ces Oracles qui ont exigé des vi&i- 
- mes humaines. Il efl: vifible qu’une 
pareille barbarie n'a pû eftre coman- 
dée que par les démons. Les hommes 
en ont naturellement de l’horreur: Ils 
ne l’ont même jamais foufferte qu’a- 
yec une peine & une violence extra- 
ordinaire , & cela ne le pouvoit pas 
faire autrement , puisqu’on leur en- 
levoit par- là fouvent leurs propres 
enfans, pour les facnfier impitoyable- 
ment aux idoles. 

ces fartes Quand Eufébe n’auroit point ap- 

porté d’autres raifons de fon fenti- 
ftrecom. ment, celle cy devroit lufhre pour en 
manHesi, convaincre tout homme de bon fens, 
lYlZ lu & pour luy faire reconnoitre , qu’il 
des hommes pas pofîible que les Oracles n a- 
tojfadeK, du eu principe, que la fourbe- 
rie des Prêtres des idoles. En effet 
quelle apparence que de fimples four- 

f 14) Idem 1 . II. 

Sanguine placaftis ventos & virgine casfà ■ .. 

, . Cum primum Uiacas Danai veniftis ad oraj; 

Sanguine cjuxrendi rcditus, aninuquc litandun) 

Argolica. •’ - 
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bes , quelque méchans qu’on les fup-^ 
pofe , ayent exigé de pareils làcriii- 
ces ? Quel avantage en poüvoient- , . . 
ils efperer ? Quels affreux châtimens • 
au contraire ne devoicnt-ils pas atr • 
tendre, fi après avoir commandé 
exécuté ces fanglantes tragédies , on 
eût découvert leurs fourberies , cotn- 
me ils dévoient à tout moment l’ap- 
prehender. Eft-ce que les homhiei . . 
fè livroient ainfi aveuglément à une - 
mort cruelle , fans s’aflurer aupara- 
vant de la vérité de l’Oracle , fans 
ouvrir jamais les yeux aux fourbe- 
ries barbares , à la faveur desquel- 
les les Prêtres des Idoles fe joiioient 
ainfi de leur vie ? On' a vu des peu- 
ples entiers (1) abandonner leur pa- 
trie & leurs biens pour éviter d’eftre 
obligez de fe foûmettre à ces Ora- 
cles fanguinaires , & jamais la penfée 
ne leur feroit venue de fe deffier de 
l’impofture de leurs Prêtres ? O l 
Mr. fi l’on peut croire que des hom- 
mes ont pû le joüer ainfi de la vie des 
autres hommes pendant desfiecles en- 

(1) Diony£ Halicam. apud Eufeb. loco cit. 
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•tiers , fans que l’on ait pu jamais 
découvrir leur fourberie, que ne peut- 
CHAP1 - on pas croire après cela ? 

TRE XX. EU S E B E fait voir en fécond 
* 4 wi*?ont lieu ( l \ que ce font encore les Ora- 
mutori/l tes des qui ont commandé ou autorifé 
/T^V. toutes ces impudicitez monftrueufes 
Ma qui fi qui fe commettoient publiquemerit 
commette- dans j es temples des idoles, comme 

temples des autant d a&es de religion tres-agrea- 
v*jens t d*Hs bJ es aux Dieux. Si je n’a vois hor- 

^ dans leurs * reur de l a penfée même de toutes ces 
wj/ew ût infamies , je les expoferois icy, en 

leurs Fêtes. 


(z) Eufeb. 1. IV. P. E. cap. XVI. fub.finem : Ve- 

ruintamen improborum djemanum totum id fuif. 
(ê clarius etiam intelliges , fi de infanda ilia effu- 
fàque (cortandi libidine , cujns etiam-num apud 
- Heliopolim Phœniciæ atque alios plcrosque popu- 
los «fus eft , tecurn ipfè cogitaveris* Àdulteria 
fiquidem, corruptelas, aliaqueid genus inceftaflagi- 
tia , fie tanquam debitum aliquod in deorum fuo- 
rum cultu reprefentanda elle defendunt , adeoque 
turpitudinis indigniffimæ fiias quoque primitias ip- 
fis ofterendas , fœdi videlicet infamisque cornmer- 
cii frudum iis pçrinde ut eximium quoddam grati 
animi moniroentum confécrando. Sunt enim hu- 
manarum hoftiarum illhæc affinia. Quod fi ab 
hominc tempérante ac moderato alienum eft , non 
modo cædibus , verum etiam didu fœdis libidini- 
bus , nefariisque muliercularum fpcciem vcnalem 
habentium ftupris deledari : longe profedo dicen- 
dum cft&u Deos feu bonps etiam Dasmoncs ab iis 
çxpetendis ac probandis abefle- 
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rapportant ce que les Peres de l’Egli- 
fe (3 ) ont efté obligez d’en dire pour 
confondre les Payens. J’y ajoûterois 
les abominations de leurs Myfteres , 
de leurs Jeux & de leurs Feftes, qui 
toutes venoient de la même fource & 
avoient les mêmes auteurs que les O- 
racles. Par là je luis feur que je fe- 
rois avoüer aux plus incrédules, qu’il 
n’y a que le démon cet Efprit impur, 
comme le Sauveur du monde l’appel- 
le , qui ait pû porter les hommes à 
toutes ces impudicitez abominables. 

En troifiéme lieu Eufebe montre ^ 
que les Oracles ont enfeigné la ma- M^it, 
gie (4 ) que vous reconnoiflez vous 
même venir des Démons j & il le 

(l) Clemens Alexnnd. in Protrept. Arnobius adv.' 

Gentes. Auguft. 1. de Gvit. & alii 

( 4 ) Eufeb. 1. V. P. E. cap. VIII. IX. X. XI. XII. 

XIII. XIV. &c. Jam vero ( inquit cap. X. fub fi, 
nem) non alios ab initio maleficat artis magiftros, 
quam ipfomet egregia numina confiât. Qui enim . 
ifthæc hotnines aliter nofle potuifTent , nifi Dæmo- 
ncs iis res ipfi fuas aperuiflent , & quibus quiqua 
vinculis conftringantur , indicaHènt. Neque vero 
noftram hanc orationem efTe putes ; quippe qui 
nibil iftorum a nobis aut intelligi aut expeti fatea- 
mur... Idem à nobis teftis producatur qui & fapiens 
a fuis habetur & omne* rcligionis patriar ratieno# 
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prouve fort au long par le témoigna- 
ge de Porphyre & des Oracles que ce 
Payen a produits pour autorifer fa 
Philofophie Théurgique , à laquelle 
la plus-part des Philofophes de fon 
temps eftoient comme luy extrémé- 
Ils en / ment adonnez. 

\tfinuTde En quatrième lieu Eufebe fait voir 
meurtres que les Oracles ne portoient qu’à 
&dc £ uer- pj^Qiâtrie , aux guerres, aux meur- 
tres, aux féditions , & avoient efté 
caufes de la mort d’une infinité de 
gens & de la ruine entière des Ro- 
yaumes & des Républiques. Cela 
> _ convient comme on voit , affez bien 
à celuy dont le Sauveur du monde dit 
dans l'Evangile : qu’il a efté homici- 
de dez le commencement. (6) 

accuratc non modo novit , fèd etiam expofiiit. 
111c igitur in laudata Ôraculorum colleftione ad 
verbum habet quæ fequuntur. Neque tantum in- 
quit , proprias inftituti fui rationes aut estera quai 
a nobis comemorata funt , verüm quibus ipfi rébus 
aut deleftentur aut vinciantur , imo quibus etiam 
cogantur , indicarunt. Quibus item hoftiis rem 
i iàcram fieri , quos dies caveri , quam in forniam 
ac fpeciem fimulacra configurari oportcat ; quo- 
nam ipfi ore habituque appareant , quibus in locis 
afiidui fint &c. 

(ji) Eufebius Ibid. cap. XX. XXI XXIV. XXVII. &c- 
(*) Joan. VIII. v. 44. Ille homicida erat ab initio 
le in veritate non fietit , quia non eft veritas in eo. 
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En cinquième lieu (7) que les O- 
racles loüoicnt des impies & des fce- 
lerats reconnus pour tels , comme le 
Poète Archiloque & l’Athlète Cleo- 
mede, à qui même ils avoient ordon- 
né que Ton rendit les honneurs di- 
vins. 

. En lîxiéme lieu enfin(8 )que lesOra- 
cles enléignoient que rien n’arrivoit 
& ne fe faifoit dans le monde que 
par une neceflité fatale. Dogme dé- 
tellable , qui comme Eufebe le mon* 

(7) Eufeb. Ibid. cap. XXXIII. & XXXIV. 
’ASttVfltTs* <ni mut tto'fiuct ù JT«A.t<ma«c 
^Eortr’ eifSpdmtf* 'oS\ mit lui 

De Clcomede vero 

"Tça.'nx'Hpuay KAto/^VW ’AçvnuAiuiif , 

*0f Svdcuf 77/uaf às ovk «Tl àinioviiv'Tit. 

(8) Idem Ibid. 1 . VI. cap. VL Jam vero cum Dar- 
mon omnia illis fuis oraculis ex Fati neceflîta- 
te fufpendat , atque id etiam quod pro libertatis 

: noftrae motu ac poteftatc agitur, fitnditus fublatura 
eadcm fèrvitute conftringat; vide fis oblècro quam 
. in exitialem dogmatum pellem fuos ille fèdatores 
conjecerit. Nam fi aftris atque Fato non externa- 
tum modo rerum , (èd earum etiam cupiditatutn 
quz mentis & intelligentiæ dudum fèquuntur , al- 
ligandar rationes erunt , fi humanæ cogitatione* 
atque fententiar vi quadam inexorabilis neceffitsu 
tis agenttir ; nulla jam profedo Philolbphia eft » 
nulla Religio , probis laus ex virtute nulla * nul- 
la Dcx benevolentia ;- r nullus denique fcudus iu- 


Ils tnt corn* 
mandé que 
P en mit nu . 
rang des 
Dieux, de t 
impies & 
des f celt - 
rats. 

Ils ont in- 
troduit 
du ns le mon- 
de le dogme 
de la Ne ce fl 
filé fatale f 
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tre avec beaucoup de force & d’élo- 
quence ruine toutes les vertus , ren- 
verfe toutes les loix & autonfe tous 
les crimes. De tout cela il conclut 
qu’il ny a que les démons qui ayent 
pû eftre les auteurs de tous ces Ora- 
cles fi pernicieux. Tiieodoret em^* 
ployé à peu-près les mêmes preuves » 
(5>) mais plus en abrégé , & en çon- 
dut la même chofe. Origene (io) 
en ajoute encore quelques autres , d’- 
où il tire la même conclufion contre 
les Payens. Enfin Athenagore (i i) 
prouve la même vérité par l’extrava- 
gance 

Iceptorurn laborum contcntione dignus , cum nc- 
cellîtati atque Fato rcium caulæ omtiiutn aflîgnen- 
tur. Enimvero nec improbis deinceps aut impiis 
omniumque adeo fcclerum turpitudinc laborantibus 
’fuccenfendurti crit ; nec virtutis aniatoribus laudis 
quicquam honorisque tribuendum..» Vide ergo 
quam in exitialium dogmatum voraginem clientes 
fuos egregia numina conjeccrint : atque ut ejus- 
modi l'ententia , dura ad nequitiam, injuriarum li- 
centiam , aliorumque maloruni vira ac multitudi- 
nem infinitam extimulat, vita» lîmul univerfæ per- 
niciem ultimara moliatur. Nam ubi quis femel 
præclaris Deorum permotus Oraculis &c. 

0) Theodoret. de Græe. Afr'cft. cur. Serra. X. d« 
Oraculis. 

(10 ) Origcnes 1. VII. contra Celfum. 

(11) Atbenagoras , Apoi. pro Çhriftiani*» 
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gance & l’impiété des fliperftitions 
payennes * qu’il montre ne pouvoir 
venir que des démons. 

Je ne fçay Moniteur * Il ce qui â Conct »/}<,* 
cônvâincü ces grands hommes & a- decette j> rix 

Y, • / mitre Par- 

vec eux toute 1 antiquité Chrétienne aedeu rL 
fuffira pour vous periuader, Quoy f 0 ”/*' 
qu’il en foit , je vous prie d’exami- 
ner ces raifons lur lesquelles ils ont 
crû que les démons eftoient les au- 
teurs des Oracles du Paganiime ; Sc 
de me dire enl’uitte , fi pour en eltre 
convaincus comme ils l’efloient , 
pouvoieht avoir des preuves pl 
taines & pi .. 

fainté , le 
yeux & de leurs 
des Oracles 
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REPONSE 


L HISTOIRE 
DES ORACLES. 

N -. adrefîéc a ï Auteur . 

SEC&NDE PARTIE, ' 


Dans laquelle on répofnduux autoritez & c 
aux raifons que I Aute^tr apporte pour 
prouver d in Elément , qwa les Or a- c 
des du Paganisme n ont pa\ejlé ren - 1 
dus par les démons. \ t 

0 U FFR E Z Mon “W %i 

qu’aprés avoir répondu y 
[ J aux fix premiers chaipi- \ 

j ffiBli cj très de voftre première ç 
i*®™# Diflertation, i’examin e 


CHAPI- 
TRE I. 

DrJJein de 
cette Jeccn. 
de partie de 
la Rcponjc . 
Preuves a- 
Stanctes par 
r tuteur de 
f Hifloire 
pour étailir 
fort ft mi- 
ment. 
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que je réponde à cè que vous y dites 
pour prouver directement , que les 
Oracles n’efloient que des impôftures 
& des fourberies des Prêtres des ido- 
les. Pour établir ce fentiment» Vous 
produiièz d’abord l’autorité de ceutf 
d’entre les Payens & les Chrétiens, qui 
ont porté le même jugementquevous 
des Oracles. Enfuitte Vous montrez 
par les circonftances particulières que 
l’on y peut remarquer , qu’ils n’ont 
jamais mérité d’eftre attribuez à des 
Génies* Enfin vous entrez dans le 
détail des fourberies» par lesquelles 
Vous prétendez , que les Prêtres des 
idoles en impdfoient à la crédulité 
des peuples» 

Pour cequi regarde l’autorité, vous 
dites que trois grandes Sectes de Phi* 
lofophe's payens n ont point cru qu il y 
eut rien de furnaturel dans les Or acte si 
les Cyniques , les Peripateticicns & 
les Epicuriens , Qgand cela lêroit 

vrai s’enfuit-il de là qu’ils ont efté de 
Voftre opinion » & qu’ils ont crû 

Comme vous » que les OraciçiTtfe- 

1 t 

'4 t m ' 

V . 


\%A .i 


J ,«»r 


'■i ; 


Quandlet 
Philofophet 
Pajetos 
n auraient 
point crû 
tju'ilj eût 
rien de fur* 
naturel 
dans Us O- 
raclesjt ni 
s'enfuit pat 
qu'ils ajent 
crû qu il ri y 
a9>oi/ que de 
la fourberie. 
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floient que des fourberies & des im- 
poftures des hommes ? N’ortt - ils 
pas pu attribuer ce qui s’y voyoit d’- 
extraordinaire , à quelques caufes 
naturelles , ainfi qu’Ariflote femble 
l’avoir fait , en attribuant l’enthouli- 
al’me des Sibylles & de tous ceux qui 
pailent pour infpirez , à leur tempé- 
rament ( r ) mélancholique , ou à la : 
vertu des exhaiaifons (2 ) de certains 
endroits de la terre. Eufebe de qui 
vous avez tiré ce que vous dites icy , 
dit-il que ces Philofophes ont crû que 
les Oracles n’eftoient que des fourbe- 
ries ? Point du tout. Il dit feule- 
ment (3 ) qu’ils les ont rejette comme 

(l) Ariftot. Problcm. Scft. XXX. q. I. 7 «Moi /a 
Jï a 7s iyyvf etycu nt voifùv littov lî/y iïtpuoni- 

* ' » i r- -A , 

Ttt t/lui yv , vasn/jutaiy &\tmoy-iia yM.viy.mf n iy 
SwsittçlKoTf. *o%ty tnCufàcu )y (ZoLrjJlç iy oî il <- 
3 %oi yyov'tuj 7mvn{ "oiuy <t<« vosypcaet ÿ.yutTUy 

otMa <fi min y.ççf O\i. 

( 1 ) Idem I. de Mundo. *0 pioivç «Tt )y Tytv- 
/MTWt -mh^u 7nfà*%ev, yite çô/xict àAtuK’PUy Zr 
< 'là p. ■, iV%OVfl£y 7Ktp Ttuf ifATnK&ÇtyntijT* 

714 <fè fëntTfAtjtïtïv , Zftfo t» è# AîA.- 
zoif 7 a ci AîCaJ'ia., 

CV El ^b. I. IV. Pratp.^vang. cap. z. K eu nwyi 
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inutiles , menteurs & pernicieux. Ils 
avoient raifon de les traiter de la for- 
te ; & les Chrétiens qui eftoient con- 
vaincus que les démons en eftoient 
les auteurs , n’en parloient pas autre- 
ment. Vous n’avez donc pas droit 
de produire ces Philofophes comme 
s’ils euffent efté de voftre fentiment ; 

& les Peripateticiens beaucoup moins 
que les deux autres : Car Cicéron 

<4j dans fes livres de la Divination, 
compte les Peripateticiens entre les Les . 

T,| -I r 1 ■ a teticiens 

JPhilolophes , qui ont foutenu toutes »' 0Ht point 

l 3 > • rejet té Ut 

, Or ttc Ut. 

Ttap MH MC ifoiinv oKat <f là, tiKoevQidi JitXTfi- 
<7IUC eu finie TTWTUf ‘G&içtlfJAVOA lût SoÇtlf. àf 
0/ iaro ' A&çiTiKouc x) nàrnt «/ rj.$t!;nc ra otî- 
eiTjttTou, KoriKo'iTt £) ’EmoJpws/.... 7 a jio^f/A ta. 

fâHçÙetOL £) TV. 770g/ 7 iàn U'cTV.'heJKCptAfct (jUIV- 

•jlîtt Je fiv <pî.?nv clKtiZtf à-TtvKiy^av , aya>ç>i\i 7- 

71 eiveu amçLujitrn ly M .oy 2 bCKa.Cn 

wr. 

( 4 ) Ciccro 1. I. de Divin, ftatim fere ab initio : 
Philofopbomm vero exquifitaquxdaui argumenta, 
cur effet vera divinatio colleéca funt. Ex cjuibus » 
ut de antîquiflimis locjuar, ColophoniusXcnoplia- 
nes unus qui Deos efle diceret , divinationem fun- 
ditus fuftuiit. Reliqui vero oinucs , prxter Rpi- 
; nirnm balbutientem de natura dcorum , divinatio- 
lieni probaverupt. Nam cum Socrates omnesque 
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les efpéces de divinations , qui eftof. 
eut alors en ufage ; avec cettç diftiri? 
&ion neanmoins , que quelques uns 
des plus nouveaux , n’admettoient 
pour vraies & pour légitimés , que 
celles qui venoient des longes & de 
l’enthoulîasme ; qui font les deux 
principales maniérés dont les Qra-. 
clés fe rendoient, Pour ce qui eft de 
tous les autres Philofophes , le mê- 
me Cicéron ne reconnoit que Xeno- 
phane & Epicure , qui ayent efté d’^ 
un lentiment contraire. Il s’en faut 
bien par confequent , que ce que vous 
concluez foit vrai : que la moitié des 
fiai ' ans de la Grèce cftoient en liberté 
de ne rien croire des Oracles ; puis- 
que tous ces fçavaus fe reduifent à 

Socraticj s Zenôquc , & ii qui ah eo eficnt profe&i 
jmnçrcnt in antiquorum phüolbphorum (çntentia, \ 
verçre Academia & Pçripatçtiçis conléntientihus -, 
çumquç huic rci magna m autoritatern Pytjiagpras; 

} ’am ante rribuiflèt , qui etiam iple augur vellçt el-, 
b) plurimisque locis gravis autor Deraocritus præ- 
fenfione'n rcrum ftiturarunl comprobaret ; Dicæ- \ 
archus Pçripatcticus cetera divinationis gcncra fu- 
(lulit : fomniorum 8c furoris reliquit ; Cratip- 
pusque faiYiiliaris noftér 3 quem ego part-pi funimis 
Peripateticis judico , iisdem rebus fidçm tribuir A 
reliqua divinationis gênera fuftulit. 
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quelques Cyniques , qui bien loin 
d’eftre fçavans & de véritables Philo- 
sophes , faifoient profeffion au con- 
traire de rejetter toutes les fciences , 

(5) fans en excepter la Philofophie : 

& à quelques Epicuriens, qui ne re- 
connoiflant qu’un Dieu oifif & fans**^"" 
providence , nioient par confequent riens ne 
qu’il fe meslât des Oracles, que les 
autres Philofophes attribuoient aux 4* "LT”" 
Dieux, & au foin qu’ils prenoient D>eu Xi m*h 
des hommes. Mais pour tout cela 
il ne s’enfuit pas encore une fois, que pour ceLt 
ces Cyniques & ces Epicuriens nzy - axx ^ urte 7 
ent reconnu dans les Oracles que de la r f H f Jesidâ- 
fourberie, puisqu’ils ont pu attribuer les * 
ce qui s’y voyoit d’extraordinaire à 
des caufes naturelles , comme vous 
voyez qu’Ariftote a fait. Et quand 
ils auroient elté de voftre fentiment 

ï 4 


C 5) Diogcn. Lâërt. de Vit. PhilofI I. VI. iu Mcnc- 
demo : Placet ergo illis ( Cynicis ) rationalcm 
naturalemque Philofophiam tolli oportere , ab A- 
riftone Chio non difcedentibus , moraliquc foli in- 
tendi. Et infra .• Répudiant & difciplinas libera- 
les.... tollunt & Geomctriam & Mirficam & ce- 
tera id gcnus, Ita Lacrtius interprété Ambrolio 
Çamald., * 


i3<$ Réponfe à l’hijloire 

comme Oenomaiis l’un d’entre eux 
( 6 ) paroit en avoir efté , leur auto- 
rité ne feroit pas d’un fort grand 
poids , & ne vous feroit pas alluré - 
ment beaucoup d’honneur, 
whprifede Eufçbç ( y ) ajoutez-vous , nous 

dit que fis cens perfomies entre les pa- 
un p.tjptgt y en s ay oient écrit contre les Oracles, 
4'çu/tke. y ous pouviez en prenant ainfi les 
v chofes à la lettre, en compter dix-mil- 

le ; puisque JEufebefe fert du mot 
grcc'ftvt/oiir , qui en figniffie tout au- 
tant , & que le Traducteur latin que 
vous avez fe*ul confui té , a rendu é- 
legamment par le mot fexcenti. Il 
elï furprenant que vous n’ayez pas 
fait attention que le mot latin fexcenti 

(6 ) Oenomaiis apnd Eufeb. 1. V. Pracp, Evang. 
de cjiio fie ipfb Eufèbius cap, XXL TWy t* ne 

cirof/ccv mpfna t<u t*. Yp $ yonmv 9o£?'f , 
yjjfiüMf lu tt™W.a.yféva. mKf lag. «j'I $ Saûtio- 
P&'y Un " oxr Str, p'f Trop ''EMijct Say/Mtfy- 

fUVVt fêMJlA.QVf frV<U j3«At TU y JPW'TOV i' (IV- 
S'puf tâavcti ty (mijfjia-rt &ï àm tr»i t$I mK- 
. *£v l<TKAta>Ç»(MVct. 

( 7 ) Eufeb. 1. IV. Prjcp. Evang cap. II. pjuuelm 
oitwv Sia r&.tiétvv rv.9 <3fJ f/amiav àv$7f»- 

frh 7n7ntr,^ivcov. Quæ vprba Latinus Interpres 

/ 

■ • i 
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en cet endroit , ainfi que le mot grec 
fi vfji'oi , accentué comme il l’eft , lig- 
niffie d’une maniéré indéterminée u- 
ne infinité ou un grand nombre ; 6c 
que c’eft là une figure fort ordinaire, 
par laquelle on prend un nombre dé- 
terminé fort grand , pour un autre 
qui ne l’efl pas , & qui cil beaucoup 
moindre. Vous me direz pcut-eftre 
que vous prenez le mot de J/x cens 
clans le même fens; mais je n’ay point 
encore vû d’exemples de cet ul’age 
dans nos auteurs , 5c s’il y en a, vous 
pie ferez plaifir de m’en mil ruire. 

Vous dites encore , que d'autres 
que les Philofophes ont aujfi ajfcz. fou- 
yent fait peu de cas des Oracles . Vous 
en rapportez un exemple ou deux : 
mais qu’en pouvez -vous conclure ? 
que les Oracles n’eftoient que des 
fourberies ? Cette conléquence n’eft 
pas jufle. N’y a-t-il pas des incré- 
dules 6c des impies parmy les Chrc- 
fiens , qui fe mocquent des miracles? 

1 5 

F rancirais Vigerus ita déganter reddidit : Cæte- 
rum cum (excenti vaticiniorum ifturum vanitateni 
pluiibus confutaverint &c, J 


Quelques 
Pajens ont 
pu mtprifit 
te j Oracles 
Jans croire 
pour cela 
pu its ne 
fujjcnfc/ue 
des impcfln> 
res des beyt. 

m*c. 
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Peut-on conclure de là , que les mi- 
racles ne font que des fourberies ? 
D’ailleurs ces Payens , Philofophes 
ou autres , ne pouvoient-ils pas croi- 
re comme quelques-uns en effet 
l’ont crû , ainft que vous le recon- 
noiffez vous-même , que les Oracles 
eftoient rendus par des démons ou 
des génies ( 8) menteurs & mal - fai- 
fans , & les méprifer par confequent 
beaucoup. Les Chrétiens l’ont tou- 
jours crû ainfi , 6c les ont méprifç 
beaucoup par cette raifon. On a 
donc pû méprifer les Oracles , fans 
croire pour cela , qu’ils n’eftoient 

. Ç S) Porphyr. in Epifh ad Anebonem Ægyptium, 
oi J'ê ènu p' tÇaStv ’nSvrm to vvmKoov ÿ.vQr 
iT!zmiKÎi( pû&twf f mvv>(Mp9iv Kf-mKv7fo- 
mv , ûmxfivôfMiov >y 3* b < JkifMVdç >y 4 W * 

ylt niritKomi/yt) *0<t li'mv mvirt Jhva.SK, r$J 
JiKoîrmv dytSvv » *g.*Zv &veu. ion) tîf 
ev7u>( ttyctSÙ » ài'zêp S nu z? (juiS'Iv Kg>~ 

<n/j:CciM.idÇ Jovc tcôj > (àmS\ eiS'ivcu nv.v- 
to. , clfocï. &Korpg\tvtd$ i 1) t ifA.7n- 
jifav 7 U( lie cttiTMV dfuvspivcif. 

o&itfHC 7 lètveu 7 yalfHvààfmt lÿSvtncut. 
Vide cundem apud Eulèbitun 1. IV. Præp. Evang. 
cap. XXII. & XXIII. & Theodoretum Scrm. X. 
de oraculis , idem ex Plutarcho probantem. 
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que des fourberies des Prêtres des i- 
doles, 

MAIS quand bien même il s’en- CHAPI- 
jfuivroit , que ceux qui les ont mé- TRE II. 
prifé , n’ont pas crû qu’ils fuflênt 
rendus par les Dieux ou par les Dé- 
mons , quel poids peut avoir leur au- ceux yui 
torité contre celle de tous les autres? 
Quelques Epicuriens & quelques Cy- $r>/iUi 
niques n’ont point crû j qu’il y eût or^Us, 
rien de furnaturel dans les Oracles; YoLpïLL* 
mais tous les autres Philofophes en fondée eu* 
ont efté perfuadez , & l'ont foûtenu ^dmiri"* 
fortement. Deux ou trois , qui paf* 
foient pour des impies parmy les 
Payens, s’en font mocquez ; mais tous 
les autres les ont refpeété, comme ce 
qu’il y avoit de plus divin dans leur 
religion. Les villes & les Provinces 
entières y accouroietit en foule. Elles 
ne faiibient point de guerres , elles 
n’envoyoient point de colonies * elles 
n’entrcprenoieilt point d’affaires con- 
fiderables * qu’elles n’euffent aupara- 
vant çonfulté l’oracle. En un mot 
le Paganifme n’a jamais rien eû de 
plus fameux ni de plus refpctté. Que 
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peut donc l’autorité d’un petit nom- 
bre de particuliers , regardez par les 
autres comme des impies , comparée 
à celle de tant de peuples , de tant de 
villes 6c de provinces , de tant de 
Princes 6c de Philofophes ? 

Vous avez fenti la force de cet 

En matière 0 t* m -i ï- 

d'auroritez, argument , & pour 1 affaiblir vous 
(e plus dites , que le témoignage de ceux qui 

iiTutit/mï cro y ent une c ^°fi établie > na point de 
jourst'em - force pour é appuier ,* mais que Le té- 
p?rter, motçnage de ceux qui ne la croyent pas , 
a de la force pour la détruire. Voila 
une propofition qui me paroit fort é- 
trange , 6c qui peut avoir des confe- 
quences qui le font encore davantage. 
C’elt une vérité établie que l’exiften- 
çe de Dieu : 6c lorsqu’il s’agit de b 
confirmer par l’autorité, celle du pe- 
tit nombre d’athées qui ne la croyent 
pas , doit -elle l’emporter fur celle 
' de tous les peuples 6c de toutes les 
nations de la terre qui la croyent J 
L’autorité de ces impies aura -t- elle 
plus dç force pour la détruire , que 
celle de tous les autres hommes pour 
Lappuiçr ? Le Çhrilfianilme eft é~ 
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tàbli & répandu par tout le monde i 
l’autorité de quelques libertins qui 
n’y ont pas beaucoup de foy , doit-el* 
le prévaloir fur celle de tous les au-» 
très Fidèles qui le croyent > & qui 
le reconnoilfent pour la feule véri- .. 
table religion ? Jusqu’à préfent n’a- 
t-on point crû * & les fimples lumiè- 
res du bon fens m’apprennent - elle9 
pas , qu’en matière de fuffrages & 
d’autoritez, la plus grande & la plus 
faine partie doit toujours l’empor- 
ter ? 

Mais dites-vous ; & c’eft la preu- L d et L” r ' e ' 
ve que vous apportez de voftre para- »rd\ni'LÏ. 
doxe : ceux qui croyent peuvent rieftre ment mo >** 
pas inftruits des raifons de ne pas ctoi- 
re ; mais il ne fe peut guère s que ceux de crabe, 
qui ne croient pas , ne foient pas in-^ uereux 
rutts des raijons de croire. C eft a ne le fonda 
mon fens tout le contraire. Car à ctUe * 
l’exception dù petit peuple , qui foit'^*X. 
qu’il croye ou qu’il ne croye pas ; 
ne fe met pas fort en peine de s’ini 
ftruire du pour ou du contre ; il na 
le peut guéres, que ceux qui croyent* 

ne loient pas inftruits des raifons* de- 

• . ;Jc oiiiii 
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ne pas croire ; & ceux qui ne croy- 
ent pas , peuvent tres-aifément n’- 
eltre pas inftruits des raifons de croi- 
re. La raifon eft, qu’il y a de la peine à 
croire. C’efl: une fervitude contre la- 


ttxi/en de 

cette diffe- 
rente con- 
firmée pxr 
l'expérience. 

*> 


quelle fefprit humain le révolte na- 
turellement. Ainfi ceux qui croyent, 
font portez à examiner les railons de 
ne pas croire > afin de le délivrer , 
s’il effc pofllble , de cette fervitude li 
fâcheulè : Et ceux qui ne croyent 
pas, comptant pour beaucoup d’eftre 


délivrez de ce joug incommode, é- 
vitent naturellement tout ce qui pour- 
roit les y engager , & font bien plus 
portez à s’inltruire des raifons de ne 
pas croire, pour fe fortifier toujours 
de plus en plus dans leur incredulitéj 
que de celles qui pourroient les obli* 
ger à croire. La difpofition d’elprit 
& de cœur où iis font , leur donne 


autant de goût pour les premières 
raifons * que de mépris 8c d’averfion 
pour les iecondes. Celles - |à leur 
paroilfent toujours convaincantes & 
décifives ; & celles-cy félon eux, ne 
méritent pas feulement que Ion. y 
faite attention. 
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L’experience ne confirme que 
trop cette verité.On voit tous les jours 
que l'autorité la plus méprifable , la 
plus petite apparence de probabilité > 
fait plus d’imprefîion fur une infini- 
té de gens , pour ne point croire , 
que les raifons les plus évidentes & 
l’autorité la plus grande & la plus re- 
fpe&able , lorsqu’il s’agit de croire. 

D'où vient cela ? c’efl: que ces pre- 
miers motifs quelque légers & quel- 
que foibles qu’ils foient , favonfent 
le penchant naturel qu’ils ont à l’in- 
crédulité, & qtfedes féconds luy font 
entièrement contraires. 

Souffrez Moniteur, que je vou$ £ J xem ? le * 

• I o ..de cette Ç>e~ 

apporte îcy pour exemple , & que )c r },< 
fous prie de me dire fincerement 
pourquoy l'autorité deMr. Van-Da- WMW4 
le, qui affurément de quelque côté 
qu’on la regarde , n’efl pas fort con- 
ftderable, & qui dans la matière dont 
il s’agit, devoit au moins vous eflre 
trés-fufpe&e, l’a emporté neanmoins 
dans voftre efprit, fur celle de tous 
les Peres de l’Eglife , des Chrétiens 
de tou$ les ficelés & des Payens me- 


Digitized by Google 



Ï44 R éponfe à ï hi fl o ire 

me les plus éclairez ; & fes conjeétil-» 
res frivoles & ridicules , fur toutes 
les preuves lolides que les premiers 
ont apportées pour appuier leur fenti- 
menc ? Je n’en vois point d’aütrel 
raifon que le penchant que nous a- 
vons vous & moy , à l’incredulité* 
Vous ns croyez pas facilement les 
chofes où ii entre du Merveilleux i 
comme vous avez reconnu ( i J qud 
ç’eft là une foibieffe de i’efprit hu* 
main , vous tachez de vous en ga- 
rantir* U n’y a que dans la Phyfi* 
que , où vous me parodiez bieü dif- 
ferent de vous-même. Car lorsqu’il 
s’agit d’établir la pluralité des mon* 
des , Sc de placer des habitans dans | 
les planètes & dans toutes les étoiles i 
(z) alors ü me femble que le Mer- 

veil* 

■(ij Hiftoire des Oraclesi Première Diflèrtation Cha- 
pitre III. Je pourrais aux raiforts que j’ay appor- 
tées en ajoûter une quatriéthé , anffi bonne peut- 
eltre que toutes les autres , c’eff que dans le fy- 
ftème des Oracles rendus pat les démons il y a du 
Merveilleux , & fi rôti à ün peu étudié i’efprit 
• lutmairi , on feait qu’elle force le Merveilleux a 

l r«jriu> v ;;;. i : ■ 

(i ) Voyez les Entretiens fur h Pluralité des moa»- 
' dffSjTW nvcmt Àntcutr <■***-•' G 'VJ I 
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veilleux vous plaît extrêmement , & 
que vous avez même beaucoup de 
penchant à le croire. 

Mais pour reyenir à noftre fujet, 
je vous ay fait voir dans la première 
partie de cette Réponfe , que vous 
n’eftiez pas trop bien inftruit des rai- 
fons , que les Anciens Chrétiens a- 
voient eûës, pour croire les démons 
auteurs des Oracles. J’apprehende mê- 
me qu’il ne fe trouve bien des gens , 
qui n’ayant pas pour vous autant d’e- 
ftime que j’en ay , ne croyent en vo- 
yant les fautes dans lesquelles vous e- 
ftes tombé en citant Eufebe & Por- 
phyre , que vous en avez parlé fans 
les avoir lus exactement. Ne puis-je 
donc pas conclure de - là contre vous 
même , que ceux qui ne croyent pas 
ne fe mettent pas toûjours fort en 
peine de s’inftruire des raifons de CHAPI- 
croire ? • . 4 TRE ///. 

LE CHAPITRE fuivant où Le / *” ae ”* 
vous prétendez prouver , que les an- e jhUmt m- 
ciens Chrétiens eux-mêmes, n’ont pas A *'" de * 
trop crû que les Oracles fuffent ren- 

K ' lt t ferrer À 

ni point croire Ut dément nrettnrt dit Ornclct. 
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dus par les démons, me fournit une 
nouvelle preuve de ce que je viens de 
dire. Eufebe dites-vous , au commen- 
cement du quatrième livre de fa Pré- 
paration Evangélique , propofe dans 
toute leur étendue les meilleures raifons 
qui foient au monde , pour prouver que 
tous les Oracles nont pu efire que des 
impoflures. f avoue cependant ajoû- 
tez-vous un peu plus bas , que quoy 
qu Eufebe fceujl fi bien tout ce qui pou - 
voit empecber quon ne les crut fuma- 
turels , il n a pas laiffé de les attribuer 
aux démons. Vous voyez au moins 
par là Moniteur, que ceux qui croy- 
ent , peuvent eftre très-bien inltruits 
des raifons qu’ils pourroient avoir 
pour ne point croire. Et ce que vous 
avouez d’Eufebe, vous devez l’a voü- 
er aulïi de tous les Chrétiens fçavans 
qui font venus après luy & qui ont 
lu fon ouvrage. Iis s’y font parfai- 
tement inftruits des raifons, qu’ils a- 
voient de ne point croire que les dé- 
mons fulfent auteurs des Oracles. 
Pourquoy donc Eont-ils crû malgré 
toutes ces railons qui vous parodient 
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A excellentes î Pourquoy Eufebe fur 

tout n a-t-il pas attribué les Oracles \ 

aux fourberies des Prêtres des idoles? / 

Voicy la réponfe que vous luy faites • 

faire : Je vois bien que tous les Ora - 

clés peuvent ri avoir ejlé que des four - ZillaïnC 

beries , mais je ne le veux pourtant pas èui injutitm 

croire . Pourquoi? Parceque je pas E *~ 
, . . r , v ■ / // J J f <> e Jf*r te 

bien aije a y faire entrer les démons. / U jei. 

Voila continuez-vous une a fez pitoy- 
able efpéce de raifonnemcnt. II eit vrai 
que ce raifonnement eft pitoyable ; 
mais de qui eft-il ? De vous ou d’Eu- 
febe ? Eft-il donc vrai qu’il n’a 
point apporté d’autres raifons de fon 
fentiment que fa fantaifie ? Et à quoy 
employe-t-il trois livres entiers de fon 
ouvrage ,1e quatrième, le cinquièmes 
& le fixiéme ? fi ce n’eft à prouver 
fort au long fon fentiment par un 
très grarid nombre de raifons & d’- 
autoritez , qu’il répété encore en ab- 
régé dans le cinquième livre de fa 
Démonftration. - Comment avez^ 
vous pu dilfimuler cela, fi vous Pavez 
lit ? mais i vous n’en avez pas eu le 

.... K....* . v o • 
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loifir. Vous vous en eftes rapporté 
entièrement à ce que Mr. Van-Dale 
en a inféré dans fon livre. Vous 
.avez efté convaincu par ce grand 
nombre de partages quil cite dites- 
vous tre s fidèlement & dont il fait des 
-, vcrjions d'une exactitude meryeilleufe 
lorsqu'il les prend du grec > quoyqu’il 
foit évident qu’il n’a fait que les co- 
pier pour la plus-part , tels qu’il les 
a trouvez dans les anciens Traduéleurs. 
Tout cela ne prouve-t-il donc pas en- 
core évidemment , que ceux qui ne 
croyent pas , ne fe foucient gueres 
de s’inftruire des raifons de croire ? 
^gtneif Vous produifèz aulïi un partage d’- 
Eu/et,*, Origene pour montrer que les anciens 

TPlkv in chrétiens n onC P as tr °P cna 9 Ue l es O- 
’jhmitsde* racles fulfent rendus par les démons ; 
tour ce qui naai s Q u vous ne l’avez pas lû plus 
PePrcbf*uc cxadlement qu’Eufebe , ou vous dif- 
les démons fimulez encore que ce partage ert: im- 
ri étaient pas njediatement ,( 4 ). fuivi des raifons 

de s Oracles qu’il a eûëspour le croire. Vpu&trou- 
n\nt pas V cz étrange que luy &Eufebe ayentfçû 

defjrïts 9 ue ion pouvoir dire , ppur faire 

de^en/Hf- ^ Origcncs 1. VII. contra Cellam. 
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voir que les Oracles n’eftoient que 
des impoftures des Prêtres des idoles, 
fans neanmoins embralTer ce fenti- 
ment. La railon en eft claire. C’eft 
qu’après l’avoir examiné , ils ne l’ont 
pas trouvé conforme à la vérité. 
C’eft qu’entre cette multitude d’Ora- 
cles qui ont efté devant & après la 
nailTance de Noftre Seigneur , ils 11e 
doutoient pas qu’il n’y en eût quel- 
ques-uns , qui n’avoient efté en effet 
que de pures fourberies , comme 
ceux qu’Eufebe ( 5 ) dit avoir efté 
découverts de fon temps.' C’eft en- 
fin parcequ’à la maniéré de tous les 
autres écrivains, ils ont voulu fê pré- 
valoir de tout ceque l’on pouvoit di- 
re contre les Oracles , & rapporter 
tout ce qui pouvoit fervir à les dé- 
crier , en s’en tenant neanmoins tou- 
jours au fentiment qu’ils jugeoient le 
plus véritable & le plus conforme à 
ce que l’Ecriture leur avoit appris. 

K 3 

(*$) Eufëb. 1. III. Præp. Evang. cap. II, fub finem 8c 
I, IX. Hift. Ecdef. cap. XI. 



Clément A- 

lexandrin 
n'a f>a.< e/H 
d'n» fen- 

timrnt 

different des 
sus très an- 
fiens Chré- 
tien t furie 
fujet des 

Oracles, 


150 TKéporife à l’Hifloire 

C’eft aurti la conduite que Clé- 
ment Alexandrin a tenue dans le pal- 
fage que vous citez de luy. Il y rap- 
porte toutes les fortes de divinations 
qui eftoient en ufage parmy les Pa- 
yens : &: comme il y en avoit qui 
n’eftoient que des impoftures , lans . 
entrer dans aucun détail, ni expliquer 
fl ces impoftures venoient des dé- 
mons ou des hommes feulement , il 
leur donne à toutes ce nom en ge- 
neral. Mais pour vous faire voir 
clairement» qu’il n’a pas etté fur les 
Oracles d’un fentiment different de 
tous les autres Chrétiens fçavans : Pre- 
nez la peine de lire fon Avertirtement 
aux Gentils , où fe trouve le partage 
que vous citez ; vous verrez qu’a- 
prçs avoir prouvé fort au long que 
les Dieux des Payens ( 6 ) nettoient 
que des Démons cruels & fanguinai- 
„ res , il dit ; je puis vous montrer 

( (• ) CIcmens Alcxandr. Admojiit. ad Gentes ? 
fit i y iç, 7 V 70 <a&âù(tip , Zi 

(juovâ’^parni Jbtsuovü m» v/uay 0 / 3*0/ , éj 
fsitoy l'uval ÇjiVTii Ty9pivoCK*Cht'<t iZp 
, tltSpaymy j Je ety^pcümK'nylai ùrr 
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„ des hommes qui ont e/lé meilleurs 
s, que vos dieux , je veux dire que 
,, vos démons, comme Cyrus & So- 
,, Ion , qui ont mieux valu fans con- 
3, tredit que vo/tre Apollon. Ce 
3, Dieu aime les préfens , mais il n’- 
„ aime pas les hommes. Il a tjrahi 
3, Crœfus qui e/loit fon ami , fans 
„ fe reflouvenir des préfens qu’il eu 
,, avoit reçeûs. 11 s’eft fait une gloi- 
„ re de le conduire au bûcher , en 
„ l’obligeant de pa/Ter le fleuve Ha~ 
„ lys. C’eft ainfl que les démons 
„ conduifent au feu ceux qu’ils ai- 
3, ment. 

Vous voyez Monfieur, que Cle- 
K 4 ' ' 

Aavov 7K.... ojjVKÿ. y*v en>l rfr 

V(uJk7my ivv'Tzat btuy , Stuuivuv , \m- 
Shçou tov ety^pamf r* ’a m,h\ov&‘ potvy- 

y.« t Toy Kvp oy t) jov 2s Kvva.. QlhoS'apQ' w- 
(Mov à $ô!GQ- , a*?/ k QihûspuTni. <b&vJuxa 
7ok Kpeïmy roy ®/Aor , n Uiâx cKkaSiput. 
v&i «-ra» mk. Àvnya.yt T or K potmv 

Si* « *AAV©- 7 TIV 7TUp<tV. «TW QIKVVTIC 

eî Stuptoyis ij'nyüflt fiV t'o 7ivp. Vide cundem 
L L Strom. 
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ment Alexandrin parle de l’Oracle 
( 7 ) fameux de l’Apollon de Delphes, 
qui fût la caufe de la perte que Crœ- 
fus fit de fon Royaume , & qui luy 
auroit même coûté la vie , fi Cyrus 
n’euft été plus humain que le démon 
qui rendit cet Oracle. Cet auteur 
a donc crû comme tous les autres , 
que les démons avoient été les au- 
teurs des Oracles , & par confequent 
vous dèvez reconnoître que de tous 
les anciens Chrétiens, il n’y en a pas 
un feul qui ait ellé de voftre fenti- 
ment. 

CH API- je VIENS à prefent à voftre 

TRE IV. f,- con de preuve que vous tirez des 
t*<jutton circonltances qui accompagnoient 
mWitkeer- les Oracles. La première à laquelle 
*o?îcUs Ut vous f aiCes attention , c’eft la facilité 
Cefi une que Ion avoit à les corrompre qui 
m *uï*ife faifoit bien voir dites- vous , qu on a- 
‘mtmtrer que voit affaire à des hommes. ’ Sur quoy 
les Himont y OU s rapportez le mot de Démofthe- 

M en e fi aient 

tus les ut*- ~ „ . , , * , 

leurs \7 jKpurQ' AKuv S'ictCdt fuyaKnv tLfyev stttKum. 

Vide Hcrodotum 1. 1. Hift. lltud vero oracnlum 
fie latine reddit Cicero 1. II. de Divin. Crœfus 
Halyn pcnctrans magnaxn pervertet opum vim- 
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ne ( 8) touchant la Pythie , qu’il ac- 
eufoit de favorifer les intérêts de 
Philippe : La fourberie ( 9 ) deCleo- 
mene , pour faire dire à la même 
Prètreffe de Delphes , que Démara- 
tes Roy de Lacedemone , n’eftoit 
point fils d’Arifton > & quelques au- 
tres exemples pareils. 

Pour répondre à cela , je vous prie 
de fuppoferun moment, que les O- 
racles eftoient rendus par les dé- 
mons. Je vous demande fi dans cet- 
te fuppofition, on n’euft pas eu la mê- 
me facilité à les corrompre ? Qi^i R [ e * *' em ~ 
cmpêchoit je vous prie , la Prêtreffe^^" 
de Delphes de fuppofer des Oracles phétes du 
en faveur du Roy de Macedome ? d f mon de J 

ir fuppofer de 

^ 5 fitux Oru- 

ctet , 

($) Cicero 1. II. de Divin. Dcmofthcncs quidem qui 
abhinc annos prope trecentos fuit , jam tum 
GtMmfav Pythiam dicebat , id cft quafi cutn 
Philippo faccre. Hoc autem co lpcâabat ut cairt 
à Philippo corruptam diceret. 

(9) Herodotus 1. VI. Gr&azroiU-mi Kaîa- 

[Aitne KoCutct ilv KeAÇQÇ&vnv » cl.vS'&t le Asa.- ' 

' foloi Suvctçtûov m f Apçw. i fl KoÉW ïltef- 
€hXetV 7hV iBÇPpULWv eLt&7ni3lt 7 rt Kà*o [Aivtlf I- 
CuMiv Kiycfyt Kiynv. «tw fn tt Iludjy , |mi- 
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Ne pouvoit-elle pas contrefaire l’in-. 
Ipirée , comme elle l’entreprit (io) 
d’abord à legard d’Appius , qui la 
confulta fur le fuccés de la guerre de. 
Pharfale ? Ne pouvoit-elle pas dire 
que le Dieu ou le Démon qui la pof- 
lèdoit , lorsqu’elle elloit aflife fur le 
trêpié, luy avoit fait dire telle ou telle 
chofe, quoyqu’il n’en fût rien ? Les 
Prophètes de l’ancienne loy tout in- 
fpirez de Dieu qu’ils elloient , ne fe 
laiflfoient-ils pas corrompre quelque 
fois de la même maniéré ? Et par. ' 
la complaifance qu’ils avoient pour 
les princes ou pour le peuple , ne 
leur rendoient-ils pas des réponfes & 
des Oracles comme venant de Dieu 

ftrnv'Tuv t£p Slon&Tmv t s pii hpimvQ" 
tivcu A n/uapirrop ■m'iS'a.. vçépa pîr m fâôtp a- 
piiruot lytvtv) 'TTtCiUjiy KôCvvnètpv)* wt AîA,- 
eàp ÿ TïifUtàœ H 'tropavvf i-mtvân TJUVpne. 
(io) Lucanusl.V. Pliarfâl. Ula pavens adyti pene- 
< traie remoti 

Fatidicum , prima templorum in parte refîftit, 
Attjue Deum fimulans fub peftorefidac.uieto 
Vcrbarefert, nullo confufæ murmure vocis 
Inftinftam facro mentem teftata fiirore , 

Haud arque læfura duccm , cui fallà canebat 
Quam tripodas Phœbique fidem. 
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même , quoy qu’ils n’en vinflfent pas ? 
Ne difoient-ils pas ; voicy ce que le 
Seigneur dit, quoyque le Seigneur 
ne les eût point envoyé , comme il 
s’en plaint luy-même par la bouche 
de Tes autres Prophètes (1) plus re- 
ligieux & plus fidèles que ceux là. 
Jsft-ce à dire pour cela que tous les 
autres Oracles que ces Prophètes trop 
çomplaifans rendoient,n’eftoient que 


des fourberies & des prédirions fup- 
pofées ? 

Le Prophète de Betkel (î) dont^' 7 ?’*" 

( l) Jcrcm. cap. XIV. v, 13. Domine Deus Prophetar l'ancien 
- dicunc eis : non videbitis gladium & famés non e- T e ft**>ent 
rit in vobis , fed pacem veram dabit vobis in loco fn ont < J ue ^- 
ifto. Et dixit Dominus ad me . fallo prophetae 1 ue f,is di- 
Yaticinantur in nomine mço: non mifi eos , & de fem- 
non præcepi eis , net) 11 c lociitus fum ad eos. Vi- 
fionem mendaeem Sc divinationcm & fraudulen- 
tiniTV & (çdu&ionem cordis fui prophetant vobis. I e dire pou* 
Idem cap. XXIII. v. 16. Hæ< dicit Dominus exerci- cr j a 7 * lt * 
tuum : Nolitc audire verba propbetarum qui pro- n *V Mt p** 

Î hetant vobis & dccipiunt vos : vifionem cordis fui e J * 0r din*i- 
oquuntur , non de ore Domini. Dicunt his qui rtmtnt ,M - 
blasphemant me : locutus cft dominus, Et v. z x, 

Non m ttebam prophetns & ipfi currebant : non ® le *‘ 


loquebar ad eos & ipfi prophetabant. Et v. 3 1. Ec« 
ce ego ad prophetas ait Dominus qui affumunt En- 
guas fuas & ajunt : Dicit Dominus. &c. 


(z) Reg. IIT. cap. XIII. v. 18. Qui ait illi : & ego 
propheta lum fîinüis tui : & angehis locutus eft 
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il eft parlé dans le troifiéme livre des 
Roys, ne rendit-il pas presque en mê- 
me temps deux réponfes comme ve- 
nant de Dieu : lune fauffe & qu’il 
avoit luppofée pour tromper un au- 
tre Prophète , qui eftoit venu prédire 
la deftruétion de l’autel de Jérobo- 
am ; l’autre vraie & que Dieu lu)r 
avoit en effet infpirée , par laquelle 
il prédit au même prophète , qu’en 
punition de fa desobéïflfance , il fe- 
roit privé de la fépulture de fes pe- 
res. Puis donc que l’on a pu corrom- 
pre les Prophètes de Dieu même : 
Puis qu’ils ont pû fuppofer des pro- 
phéties ; eft-il étrange que l’on ait pu 
corrompre les faux prophètes du dé- 
mon ? JEft-il furprenant qu’ils ayent 
fuppofé des Oracles ? Et fi les pro- 
phéties fauifes que les véritables Pro- 

mihi in fcrmonc Domini dicens : ReJuc eum te- 
cnm in doinum tuam ut comedat panem & bibat 
ac]uam. Fefellit eum & reduxit eum... Cumque 
federent ad menfam , faftus cft fermo Domini ad 
prophetam qui reduxerat eum , & exclamavit ad 
viruin Dei qui venit de Juda , dicens : Hæc dicit 
Dominus : Quia non obediens fuirti ori Domini , 
& non cuftodiiti mandatum quod præccpit tibi Do- 
. minus Deus tuus.... non inferctur cadavet tuum.u» 
lepukruin patrura tuorum. 
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phétes debitoient quelquefois de leur 
chef, n’empêchoient pas qu’ils 11 e fuf-r 
fent d’ailleurs de vrais Prophètes, que 
Dieu infpiroit fouvent ; pourquoy 
les faux Oracles fuppofez par les Prêr 
très des idoles , vous feroient-ils con- 


clure , qu’ils n’eftoient pas fouvent 
pofledez par le démon , Sc qu’il n’y 
avoit que de la fourberie toute pure 
dans toutes leurs Réponfes ? 

Cela fuppofe comme vous voyez , 
que les Oracles ont pu eftre corrom- 
pus ou contrefaits , ce que je ne dou^- 
te pas qu’il ne foit arrivé fouvent. 
Neanmoins j’ofe vous dire, que ce que 
vous rapportez dans ce Chapitre , ne 
le prouve pas trop bien. 11 lemble 
en effet que vous y fuppofiez , que 


les démons eftant les auteurs des O- VJuttmr 
racles , ils ont toujours dû rendre des 
réponfes remplies de fageffe & de le* démont 
modération , & ne point favorifer les 
palfions des Princes , comme ils ont jetorac/et 


fait. Si les démons rendoient les Or a- pie'»* dég- 
elés dites-vous , les démons ne man- 
quoient pas de compldtfance pour les 
Princes qui ejl oient une fois devenus 
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redoutables , & on peut remarquer que 
l'enfer ai>oit de grands égards pour 
K^ilexandre & pour l . Augujle . L’en- 
fer a eu tort fans doute de flatter l’- 
ambition d’Alexandre en le faifant 
palier pour fils de Jupiter , & de l’- 
exciter par là à porter le 1er & le 
feu aux quatre coins du monde pour 
s’en rendre maitre. Qui ne voit l’in- 
térêt que les démons avoient d’en a- 
gir autrement , & de rendre ce jeu- 
ne conquérant plus fage & plus mo- 
déré ? 

On confulta l’oracle fur le maria- 
ge d’Augufte , qui enleva Livie tout 
enceinte quelle efloit , à fon mary. 
L’Oracle répondit ( 3 J que jamais 
un mariage ne réüflifloit mieux , que 
quand on époufoit une perfonne dé- 
ia grofle. Sur quoy vous vous écriez 
avec raifon : Voila pourtant ce me fem - 

♦ * ’ . . à * 

($) Prudentius 1. 1 , contra Symm. Mox editur 
inter 

Fefcennina , novo proies aliéna marito. 

Jdque Deûra fortes & Apollinis ancra dederunt 

Confîlium, nunquam melius nam ccdere tædas 

Relponfura eft, quafn cum prxgnans nova nnpa 
• J ' • • jugatur. . ‘ ' k 
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Lie , étrange maxime. En effet à 
quoy penfoient les démons de débiter 
une pareille maxime ? Elle ne leur 
convient point du tout. Il faut quon 
la leur ait fuppofée malitieufement , 
exprès pour les décrier. Comment 
n’ont-ils pas vu qu’en autorifant la 
paftion d’Augufte , ils excitoient une 
infinité de gens à l’imiter , & à vio- 
ler comme luy les droits les plus fa- 
crez ? De là quelle honte pour eux! 
Quelle perte & quelle défolation pour 
tout l’enfer ! 


LA SECONDE circonftance 
qui vous fait dire que les Oracles ne- 
fïoient que des fourberies , ce font les 
nouveaux établiffemens qui s’en font , 
faits , comme de ceux d’Hépheftion , 
d’Antinoüs & d’Augufte. Il eft ma* 
nifefte félon vous , que ces nouveaux 
Oracles n’ont pu eftre que des im- 
poftures des hommes ; d’où vous 
concluez qu’on ne peut pas fe difpen- 
fer de porter le même jugement des 
plus anciens. Je doute Moniteur, 
que la comparaifon que vous faites 
de ces nouveaux Oracles avec les an- 


1 


Digitized by Google 





i 6 o Rêponfe à l'hijloire 

tiens , foit tout à fait jufte, & quand 
elle le feroit, il me femble qu’elle 
ne prouveroit pas grand’ chofe. Pre- 
mièrement iln’eft pas trop feûr qu’Hé- 
pheftion, Antinoüs & Augufte ayent 
rendu des Oracles dans les temples 
qui leur ont efté confacrez apres 
leur mort ; & les Auteurs que vous 
citez pour le prouver , nous laiflent 
au moins en liberté d’en douter. 
ttnefi pnnt £ n e fp et L uc i en dit feulement 

fbeftiom. An que les flatteurs d’Alexandre voyant 
tinoüs & jusqu’où alloit fa paillon pour Héphe- 
rendu' ftion, n’oublioient rien de tout ce qui 
des omcies efloit capable de l’entretenir & de 
jui l’augmenter, en rapportant je ne fçay 
leur ont été combien d’apparitions de ce nouveau 

eon/nerez, 

éèfrkx leur (4) lucianus 1. Quod non facile credendum fit ca- 
veert. lumnix. 

t Y7m\diuG<tvovTK «Tl o* noXittuit thi> (W^xjuc Di 
nuCvte rü ’AKtÇdéJ))* SfoSvunte , <a&n!;tKcu 69 
lüSÙc , ^ ÀnÇuTTjpw y oeu^ef'Ta, (Pmytt furti m 
'Hçaxçiov&'y èbifdt'uxf vtif )ÿ Ict/Mn* 
oènriarnt cuny , ty fxarnlcif foiQHiûfyrnt , £ 

•tih& É&vot» K, utoZirJup btèî. i 

'A liÇdl/ÿQ' ÜJ^ToTt Ûko’jUP K) IB 7»A*W7tt«t 
s &nçivi , (ûyt- ïvppom , àaw/A i Si* ■ja7f uy 
fwVey, ^ ’Ju'r miîiv Jl/v* /ufO** 
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Dieu» en luy attribuant des guérifons 
6c en vantant fes Oracles. Qui ne 
Voit que Lucien ne donne tout cela 
que pour des menfonges , que ces 
Courtiians débitoient hardiment, pour 
mieux faire leur cour à leur maître ? 
Il fe mocque de la lâche complaifan- 
ce de ces indignes flatteurs » & de la 
fotte préfomption d’Alexandre , qui 
fe crût non ieulement un Dieu luy- 
mème , mais encore affez puiffant 
pour en faire d’autres. 

Spartien pareillement ( ? ) ne die 
pas qu’Antinoiis ait rendu des Ora- 
cles ; mais feulement que les Grecs 
pour plaire à Hadrien qui le voulut 
ainfi , le mirent au nombre de leurs 
pieux, 5c aflurerent même qu’il rert- 
doit des Oracles. Ce font encore i- 
cy des menfonges que la flatterie dé- 
bité. Spartien en eftoit fi perfuadé, 
qu’il n’a point fait de difficulté d’ajou- 
ter , que les réponfes en vers que 1’- 

L 

( f) Spartianus în vita Hadriani. Et Gtzci quident 
volente Hadriano eum confecraverunt , (Dracula 
per eum dari afferentes , quae Hadrianu* ipfe corn- 
pofuiffe ja&atur. 
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on faifoit courir fous le nom de cet- 
te nouvelle divinité , palToient pour 
eftre de la compofnion d’Hadrien 
même, bien loin que l’on crût qu’cl- 
les euffent eflé rendues par Antinoiis 
ou par Tes Prêtres. 

Au reffce vous dites que cet Empe- 
reur fit bâtir à ce nouveau Dieu une 
ville appellée K^indrinopolis. Je ne 
doute pas que vous n’ayez écrit An- 
tinopolis. C’efl une faute d’impref- 
fion qui mérité d’eflre corrigée, par- 
cequ’elle pourroit caufer une erreur 
groffiere, & faire prendre mal à pro- 
pos une ville de Thrace que nous 
appelions Andrinople, pour Antino- 
ple ville d’Egypte. Il efl vrai qu’Ef- 
tienne de Byzance ( 6 ) dit qu’elle 
s’appelloit aufii Adrianopolis du nom 
de celuy qui l’avoit bâtie , mais je 
ne crois pas que cela fuffife pour luy 
donner le nom d’Andrinopolis. 

L Oracle d’Augufte ri’efl pas plus 
certain que ceux d’Hépheftion & 

(6) Stephanus Byzantin us V. ’Avvvém. ’Arnrt- 
uct fl-oA it ’AtyJtfou , &re ’htmUv . . . 

«tACJD » ffaKlf x) 'A <tyl<tr*7nKt{. 
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d‘Antinoüs. Ce qui vous a donné lieu 
de l’établir , c’ell: un petit mot du 
poëte Prudence ( 7 ) qui dit pour 
îë niocquer des Dieux du paganifme, 
qui avoient tous efté faits par des 
hommes ; que les Romains en fui- 
vant cet exemple , avoient aufli fait 
Dieu l’Empereur Augufte , en luy 
élevant un temple , luy confacranc 
des prêtres , luy offrant des facrifices 
fe profternaüt devant fon autel & luy 
demandant des réponfes. Il me fem- 
ble que Ces réponfes pourroient bien 
eftre celles que les Arulpices rendoi* 
ent touchant le fuccés des facrifices , 
après avoir examiné le* entrailles des 
Vidimes ; & non pas des Oracles tels 
que les faux prophètes des idoles en 
rendoient par la voye de la fureur 5 c 
de l’enthoufiasme. Quoy qu’il en 
foit, c’eft un Poëte qui parle » & qui 

L 2 

(7) Prudcrttius 1 î. cohttâ SÿrhmaclititTl. 

Hune morem veterum docili jam ætate (èqutitâ 
Poftcritas, menfè atque adytis & flamine & arii 
Auguftum coluit, vituldplacavit & agno. 

Strata adpulvinar jactutj refponfa popofeir» 
Teftantur tituli , produnt confulta Senatû* 
Cslâfcuài Jovis ad Q>ecicm ftatitfcdtia templufn. 
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par plulieurs périphrafes qui fïgnifï- 
ent toutes à peu près la même chofe, 
veut feulement donner à entendre 
qu Augufle fût reconnu pour une di- 
vinité. 

Quand ces Mais j e veux q Ue toutes ces nou- 
DKini/e*. velles Divinitez ayent rendu en ef- 
aureient fet des Oracles , & qu’on les ait con- I 

o"a*tét“ie» f ur fa venir. Quel avantage en 

n'empêche pouvez-vous tirer pour voftre fenti- 
*i M ' 0 »” elt ? ment? ' Comment pouvez- vous con- 
de là, que les anciens Oracles 
mon > comme n’ont eflé que des fourberies des Prê- 
lesautres tres ^ j^oles ? d eV ieZ-VOUS pas 

en s. avoir prouve auparavant , que ces 

Oracles nouveaux nettoient que des 
impôftures de ces mêmes Prêtres ? 
Or c’ett ce que vous n’avez pas fait, 
& ce que je ne crois pas que vous 
puifliez faire facilement, parce que 
je ne vois pas ce qui auroit pu empê- 
cher les démons de s’emparer des 
temples de ces nouvelles divinitez , 
& d’y étaler leurs impottures & leurs 
preftiges, comme dans tous les au- 
tres , où ils rendoient des Oracles 
depuis tant de fiecles. Ont-ils. cou- 
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tume de s’endormir fur leurs inter- 
ets , & de négliger les occafions qui 
fe préfentent deféduire les hommes 
& é’étendre leur empire ? D’ailleurs 
les Prêtres de ces nouvelles idoles e- 
ftoient-ils plus gens de bien , moins 
fuperftitieux & moins adonnez à la 
magic que les autres ? Eftoient - ils 
moins inftruits de tous les fecrets de 
la Ihéurgie , & de la maniéré d’evo- 
quer les dieux & les démons, pour les 
obliger de rendre des réponfes ? 

Sans doute dites- vous , ces nouve- 
aux Oracles faifoient faire des refle- 
xions à ceux qui eftoient le moins du 
monde capables d'en faire. N y a y oit- 
il pas affez, fujet de croire qu ils eftoi- 
ent de la meme nature que les An- 
ciens ? Pourquoy donc aucun Auteur 
de l’antiquité n’a-t-il pas fait ces re- 
flexions fi aifées à faire ? Pourquoy 
aucun ne s’eft-il avifé de juger des 
anciens Oracles par ces nouveaux , & 
de produire ceux-cy, pour montrer 
que ceux - là n’eftoient que des four- 
beries ? Les Chrétiens fur tout ne 
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devoient-ils pas le faire ? Neanmoins 
Origene (S ) qui parle afïez au long 
d x Antinoüs & des honneurs divins qu’- 
on luy rendoit en Egypte, dit qir en- 
tre les prodiges qu’on luy attribuoit , 
il y en avoit qui efloient l'effet de 
Hmpofture du démon qui préfidoit à 
fon temple. Par où vous voyez que 
bien loin de conclure de l’Oracle 
d’Antinous, que les plus anciens n’e- 
floient que des fourberies des hom- 
mes , il reconnoit même dans celuy-» 
cy l’operation du malin Efprit. 

(8 ) Origenes 1. III. Contra Celfum. ’AA* ly ê<- 
'Op ÇtAttliiSvf ly Tov ’Ai/T/Vki» 

Vf , (xayyatiHti ai A ty^inv. ^ tç- 
Mi** «y£ÿ/ rràf aillai T» JbUiv etvTçy % m£y 
if ’Afmoif toA« iy T ny TiMujiiy iuvv. o tfj* 

ly 4t’ abXai nùv îçapb'nj , vsro *A iyv73la>v «J 
'niaC'ia Jittéüt ytjpvîvcu , e ► vn x imn ifyv 
ivizov AùfjLovctf putWKKf n iaieutis , cr oWatit 
/l iy /Zctwlfarnté tou f J^KoCv-rât v w^CiCrt* 
xivou -sfev rfy TVyjtVTUV Qpa/ua-zuv-... ToùlQf* 
H iç} y l* ’Arvviv *Wa« vif ’A lyj-xl* vopuçùf 
total Stôf. 8 àflT Vf OÎ [JLiV Wi( Ui£iUVXa'7tpo9 
(£» Vf ipTU-Jriu/oi'iiu , 47T pi)i J' 4 -ifcm <n c#,h 
Ityvu'ivs <fitl(JLOvQ^ CL7M.7* fAivtt , ^ aAAo< 

<àa9iy*f n <nivti5'fo&‘ i\*y%ôpt.ivoi , Siorm 
7>m* dttlKaviv &b ’Avmi* m>im. 
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Pour juger ajoutez-vous, de l'Origi- or, /me jet 
ne des Oracles eC Amphiaraus , de Tro- ° rHcUt ‘ Cf 

' , . ’ n n * r r re ‘} u> * P or “ 

phonius & d Apollon meme , ne Juf u, j e *. 
Jîfoit-il pas de voir ceux d' Antinous , *»**/«/•« 
d Héphejlion & d' Augujle ? Les Ora- 
clés anciens dont vous parlez , ont pû Uursfrejli* 
avoir la même origine que ces nou-^'* 
veaux : c’efl à dire la flatterie , la 
fuperftition , l’idolâtrie ; mais cela 
n’empêche pas que les démons pour 
augmenter cette même idolâtrie , ne 
fe ioient meslez dans les uns & dans 
les autres. Je fcay que cela vous pa- 
roit incroyable : mais cela vient de 
ceque vous vous elles formé des idé- 
es liir ce fujet qui ne font pas julles. 

Il fer oit dites- vous , fort étrange & 
fort furprenant , qu'il neuf fallu qu- 
une fantaife d,' Alexandre pour envoyer 
un démon en pojfejfion d'une siatu'e. 11 
femble que vous ignoriez les raifons 
qui portoient les démons à s’emparer 
des temples à Oracles & de ceux qui 
les rendoient. N’en cherchez point 
d’autres que leur propre malice , le 
defir qu’ils ont de perdre les hommes 

L 4 
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& de les éloigner de la connoiflfancc 
& du culte du véritable Dieu , l’en- 
vie de fe faire honorer eux -mêmes 
comme des Dieux & de s’égaler au 
Tout-puiflant. Vous pouviez appren- 
dre ces rai fons des Peres de l’Églife 
(p ) qui les ont tirées de l’Ecriture j 8c 
par là vous enfliez reconnu que les 
démons ont pû & voula très-fort fe 

( 9 ) Cyptian. I, dç Idplorum vanitate, Spiritus itv, 
iînçeri & vagi qui poftea quant terrcnis vitiis irru 
Iticrfî funt... non definunt perdit! perderç & dc- 
pravati errorem pravitatis infundçre .. Ncç aliud 
illis ftudium eft quam a Deo homincs ayocare a 
& ad fiipcrftitionem fui ab intçlledu veræ feligio- 
nis avertere, 

Tertull. in Apolog, Operatio corum eft horninis 
fubvçrfio.... Et quæ illis accuratior pafcua çft quam 
Ht hominem a recogitatu vcrx Diyinitatis aver-r 
tant præftigiis falfæ Divinatioms . . , . Æmulantur 
Divinitajçm duni furantur divinationem. 

J,a<ftanç. 1. II, Cap. XVII. Illi autem ( Angeli ) 
qui dçfciverunt a Dci minifterio , quia funt verita- 
tis inimici & prævaricatores , Pçi nomen fibi & 
cultum Deorum vendicare conantur. Non quod 
ullum honoreni defîdcrent ( quis enim honor pçr- 
ditis eft) Nec ut Deo noçeant , cui noceri non po- 
teft ; fed Ht hominibus j quos nituntur a cultu & 
notitia veræ Majcftatis avçrterc , ne îmmortalita- 
tem adipifci poftînt , quant ipfi fua nequitia perdi-, 
derunt. Oftundunt itaque tençbras & veritatcm 
çaliginc obducunt , ne dominum , ne Patrem fii« 
HH* norint j &; ut ül'iciant facile in templis fe oc-. 
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mesler de l’Oracle d’Hépheftioa 4 
ainfi que de tous les autres. 

J'AJOUTE un mot touchant la ma- CUAVU 
piere dont vous dites encore que les 
premiers Oracles fe font établis. Don- %fîlfj£f re 
nez-moy dites-vous une demie douzai* fe fort 
ne de perfonnes à qui je puiffe perfua- 
der que ce nef} pas le foleil qui fait le r e»rsUs’ 
jour j je ne defefpereray pas que des na- 

• • . > 7 yr* J . . rts a des 

fions entières n embrafjent cette opinion , natU)nt e „. 
Je ne fçay pas trop Moniteur, ce que titres. 
vous prétendez par là , ni fi c’elt aux 
Oracles feuls à qui vous en voulez. 

Ce qui eft de vrai , ç’eft que je con- 
nois une perfonne trés-habile & trés- 
éclairée , qui ayant vu cet endroit de 
voftre livre , y a trouvé je ne fçay 
quel venin caché qui luy a déplu in- 
finiment. Mais fans m’arrêter à vou- 
loir pénétrer vos intentions , je vous 
prie de me dire , li vous avez vu 
dans l’hiftoire quelque exemple d’u- 
pe erreur femblable , & qui le foit 

L 5 


culunt & fecrificiis omnibus præfto adfunt, ed uni- 
que fæpç prodigia quibus obftupefacli hoinines fi- 
dem commodcnt ümulacris Divinitatis Si Numi* 
flis. 
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çtablie de la maniéré que vous dites. 
Afîurément vous comptez beaucoup 

* f ur i a ftupidité des hommes. Il me 

de cette idée r li > • i r 

ehimerijve, l em ble neanmoins qu ils ne le ren-, 
* dent pas fi facilement à tout ce que 
l’on veut leur perfuader , particuliè- 
rement fi ce font des chofes contrai- 
res à leurs fens 5c à leur expérience. 
Pour peu qu’ils ayent d’efpnt 5c d’in- 
telligence, ils demandent des preuves 
& des raifons. Ce n’efl: pas tout , 
ils veulent encore dans ces occafions, 
des prodiges 5c des miracles , ou 
vrais , ou au moins qui leur paroif- 
fent tels. Ce feroit en vérité une 
chofe fort curieufe , de voir com- 
ment vous vous y prendriez , pour 
perfuader à cinq ou fix perfonnes, 
que ce n’efl: pas le foleil qui fait le 
jour. Et quand vous en feriez venu 
à bout , ce feroit encore une chofe 
plus curieufe à voir , comment ces 
cinq ou fix perfonnes s’y prendroi- 
ent, pour perfuader la même erreur 
à des nations entières. Il faudrait 
•pour cet effet qu’elles fuffent en mê- 
me temps infiniment ftupides & in- 
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finiment habiles : infiniment ftupides 
pour donner dans une erreur fi grof- 
îiere & fi palpable : infiniment habi- 
les pour la perfuader à des nations 
entières. 


Vous dites que quand les Oracles 11 y n eu Jet 
fe font établis ï ignorance eftoit beau - ° raclet f ui 

J 1 / •> /r J}'. J fe font «ta- 

coup plus grande quelle ne fut dans iils dsuj Us 
la fuitte. Premièrement tous les O- fiecles Us 
racles ne fe font pas établis en même 


temps : on peut vous en montrer qui pim scient 
ont été établis dans les fiecles les plus *'jf°’ u 

. , . „ • . . , 1 î- ■ maintenus 

éclairez , & pour cela je n ay beloin dans tout» 


que de voftre témoignage. Vous re- leurfpien - 
connoiflez que les Oracles d’Héphe - dtvr% 
ftion , d’Antinous & d’Augufte ont • 
efté de véritables Oracles femblable$ 


aux anciens, à cela prés qu’ils n eftoi- 
ent pas fi fameux. Et quand eft-ce 
que ces Oracles fe font établis , fi ce 
n’eft dans les fiecles les plus cultivez 
par les fciences & la Philol’ophie ? 
Mais quand bien même tous les Ora- 
cles fe feroient établis dans des fie- 


cles d’ignorance, n’ont- ils pas fub- 
fifté durant les fiecles les plus éclai- 
rez ? Comment s ’eft-il pû faire que 
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tant de gens habiles , tant de grands 
Philofophes , tant de Royaumes , de 
Villes & de Républiques li floriffan- 
tes , n'ayent jamais reconnu qu’ils 
eftoient les dupes de quelques four- 
• bes , qui en fçavoient beaucoup moins 
qu’eux en toute maniéré ? Comment 
ces fourbes & ces impofteurs ont-ils 
pû fans difçontinuation fe fucceder 
perpétuellement les uns aux autres , 
& fi bien cacher leur jeu pendant plus 
de deux mille ans ( ioj, que ped'on- 
“y tnt ne ne s’en loit jamais apperçû ? E- 
d’une efpece differente des 
temps, s "u autres hommes qui vivoient de leur 

ri y ridait eu 

eyue de U Ilejl difficile de déterminer prècifément le temps de 

jour crie ^ naljjance des Oracles • II ejl fort probable qu'ils ont 

toute pute, c0lnm enc.i presque auffitojl que C idolâtrie . Cejl le fen~ 

timent des Perta de TEglife & des Théologiens qui at- 
tribuent le progrès de l'idolâtrie à ces fortes de prejli- 
ges du Démon. Cequi ejl de certain , c'ejl que Us 
OracUs ejloient delà en ufage dex. U temps de ta guerre 
de Troye , comité on U voit dans "Homere. Ovide fait 
conjulter l’oracle de Thémis par Deucalion & Pyrrha , 
après U déluge qui arriva de leur temps. L’Ecriture 
fainte dix le temps de Moyfe les dejjènd aux Ifrdélites » 
entre les autres fortes de Divinations qui ejloient en 
ufage parmy les payent > elle Us deffend dis je > tantôt 
fous U nom de "Pythons & tantôt fous d’autres termes , 
qui ftgriiffient la meme chofe } que ce que l’on entend 
pàr Us Oracles. 
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temps ? Naiflbient-fls tous infiniment 
habiles & ruzez , tandis que tous les 
autres naifioient ftupides & hébétez 
au dernier point ? Par quel artifice 
avoient-ils pu faire en forte , qu’il 
n’y eût de Tefprit que parmy eux ; 

& que tous les autres hommes en 
fuflent abfolument dépourvus ? 

Encore fi ces impofteurs n’euflent D '* mt * nt 
commandé par leurs Oracles que des “ 

chofes agréables & conformes aux commun. 
inclinations de ceux qui les conHil- iZt'uT' 
toient , on pourroit dire qu’il ne fal- c ruMMttxj 
loit pas avoir une habileté infinie , ltt P 1 * **- 
pour tromper des gens qui cltoient i es pimc*- 
bien aifes de Tertre » & qui tiroient p*u** * 
meme quelque avantage de leur, er- 
reur. Mais bien loin de là , ces four- hommes # 
bes les obligeoient toujours à une in- N 
finité de dépenfes fuperfluës dont ils | 
proffitoient feuls , & fouvent ils leurs V 
demandoient jusqu’à leurs propres 
enfans pour les immoler impitoya- 
blement aux idoles, & ils eftoient o- 
béïs exaélement. On voyoit les Pe- 
res livrer leurs fils , & les villes fe 
dépeupler tous les ans de leur plu* 
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floriflante jeurteffe pour obéir à ceâ 
impoiteurs. Les Roys & les Priii- 
ces (n) eftoient les premiers à s’y 
foûmectre. Car ces fcélérats ne lé 
conteutoiertt pas toujours d’un lang 
ordinaire , ils en vouloient fouvent 
du plus illultre & du plus noble. 
On leur fournilfoit à leur choix des 
viétimes de toute forte d’état , de fé- 
xe > d’âge & de condition , pour les 
égorger publiquement. Perfoniïè 
n’pfoit s’y oppofer : tout le mondé 
aucontraire fe faifoit un mérité dé 
contribuer à ces fangl antes exécuti- 
ons , comme à un aéte dé religion 
qu’ils croyoient eftre très agréable 
à leurs Dieux. Des hommes peü- 
vent-ils eltre ftupides & aveugles jus- 
qu’à ce point la , s’ils n’ont efté â- 
veuglez par les démons ? C’eft mê- 
me tout ce que l’on peut croire, que 

( 11) Terfonrte n’ignore le/ bifioirej d'Iphlgenie , de Pe~ 
lixene , de Menecée , de Codrus , qui ont été Jacri- 
fiex en differentes maniérés par le commandement des 
Oracles. On peut ajouter à ces exemples 3 ceux D’È- 
rechthée l{oy d’Mtbenes , do Marins & de Metcüue 
Humains , qui ont livré leurs filles pour ejlre immolées ; 
ér plujteurs autre/ Jmblablu rapport dam lés Hi 
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tes malins Efprits aycnt pû par leurs 
impoftures obtenir de femblables fa- 
crifices. Nous ne croirions pas que 
dépareilles barbaries (11) ayenc ja- 
mais pû Te commettre , même en 
fuppoiant qu’ils en ont été les au- 
teurs fi toutes les hiftoires ne nous 
* aflïiroient-qu’elles ont efté en ufage , 
presque dans tous les pays du mon- 
de avant la Naiflance de JESUS- 
CHRIST. Et nous croirons que 
de fimples fourbes les auront com- 
mifes de fang froid , & auront pû 
par des tours de fouplefle aveugler 
& fafciner toute la terre d’une manié- 
ré fi prodigieufe ? 

MAIS enfin voyons donc quels CH AP U 
reflorts ils ont fait joüer , pour en im- TRE VII. 

On examine 

(ii) Ladant. 1. t. Cap. XXL Tam barbaros tara les fourke- 
immanes fuiflè bomincs ut parricidium fiitun , id ries par le 
cft tetrum , arque execrabile humano generi faci- moyen des- 
nus , lâcrificium vocarent. Cum tcneras atque quelles 
innocentes animas , quæ maxime cft ætas parenti- f tuteur 
bus dulcior , fine ullo refpedu pietatis extinguê- f M pp°f* que 
rent , immanitatemque omnium beftiarum , quæ les Prêtres 
tamen fœtus fuos amant , feiitat* fuperarent. O *1** idoles 
demcntiam inlànabilem ! Quid illis ifti Dii ampli- fedui fêtent 
fis facere pollent fi client iratiffimi quam faciunt le* peuple s t 
. propitii ? cum fuos cultores parricidiis inquinant , 

«wbicatibus raadant , friunarys Icnfibus lp«liant. 
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pofer fi cruellement à tout le genre 
humain. Entrons dans le détail de 
ces fourberies fi bien concertées > que 
Vous leur avez fournies , pour repre- 
fenter leur comédies ridicules & leurs 
fanglantes tragédies. 11 faut fans 
doute qu'elles ayent efté d’un raffi- 
nement & d’une fubtilité infinie* pour 
avoir trompé durant plus de deux 
mille ans , tous les peuples & toutes 
les nations de la terre les pins éclai- 
rées. Les voicy telles que vous les 
avez imaginées après M. Van-Dale. 

11 y avoir des Oracles qui fe 
rendoient par la voye de l’enthoufi- 
afme & de la fureur , dont les Prê- 
tres & les Prêtrefies des idoles fem- 
bloienc efire remplis dans le temps 
qu’ils les débitoient , après quelques 
préparations & quelques cérémoni- 
es , que l’on croyoit necefiaires à 
cet effet. Et cette' maniéré de ren- 
dre des Oracles eftoit la plus commu- 
ne & la plus ordinaire. Il y en avoir 
d’autres qui fe rendoient en fonge, à 
ceux qui àlloient dormir dans les 

tem- 
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K temples de certaines divinitez , pour 
^ y apprendre des remedes à leurs ma* 
ae ladies ou des réponfes à leurs dou* 
e ‘ tes- Enfin on conlultoit fouvent ces 
rs mêmes Oracles fur des billets cache* 

* tez , que l’on rapportoit dans le mê* 

>* mes état , avec la réponiê rendue en 
ir l’une ou en l’autre de ces deux manie* 

* res. Vous y ajoutez les forts qui 
s efloient de plus d’une efpece, &: dont 
i- quelques - uns efloient femblables 
s aux déz : &. ces fortes de prodiges 

dans lesquels on voyoit les idoles fe 
c remuer d’elles-mêmes, s’avancer &: 

- s’élever dans l’air. 

• ' Les premiers félon vous , ne ve- 

- noient que des Prêtres qui fe cachoi- ‘uJus/hZ 
s eut dans les flatuës & qui parlant par^. 

5 leur bouche , contrefaifoient la voix 
■ & le langage des Dieux. Les fe- 
1 conds efloient l’effet de quelques 

• drogues propres à caufer des fonges. 

- Les troiiiémes , c’efl que les Prêtres 

t avoient trouvé le fecret de décacheter 

i les billets & de les recacheter enfui- 

1 te. fans que l’on pût s’appercevoir 
■ » » 


\ 


Digitized by Google 



178 Réponfe à ïhiftoire 

qu’ils euflent efté ouverts. Vous 
expliquez les forts en difant que les 
Prêtres sçavoient fans doute manier 
les déz. Pour ce qui regarde les 
mouvemens extraordinaires des fta- 
tuës , 'vous ne 'voulez, point dites-vous 
/ vous amufer à expliquer comment on 
p ouvrit faire jouer de pareilles mario- 
nettes. Je ne m’amuîërai point non 
plus à réfuter en particulier ces deux 
dernieres explications Ci recherchées 
& Ci fubtiles , que vous donnez aux 
forts & aux mouvemens des ftatuës. 
Outre qu elles ne le méritent pas , 
c’eft que je fortirois de mon fujet qui 
qui ne regarde que les Oracles pro- 
prement dits. D’ailleurs ce que je di- 
rai des autres , fuffira pour faire voir 
le ridicule de ces deux explications , 
fans entrer dans un plus grand dé- 
tail. 

comment ;/ j e reviens donc aux premiers Ora- 

maJeteu c ^ es ^ e ft°i ent ^ cs plus fameux & 
plus *rOi- les plus communs. Pour prouver 

"dont le, o l >ex pl icat i° n ingenieufe que vous en 
r+ei.s fe donnez ; vous remarquez que les 
rendaient, temples ou ils Ce rendoient , eftoienc 


» 
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5 tous fituez dans des payis montag- 
s lieux , & par confequent remplis 
r d’antres & de cavernes Qye quand 
, les tempes eftoient fituez en plat 
. payis , aulieu de cavernes naturel* 
les , ort en failoit d’arnhcielles i 

1 

Que c’eftoit là les Sanctuaires où l’on 
difoit que la Divinité du temple réli- 
, doit , & où d’autres que les Prêtres 
n’entroienc jamais : Que dans ce9 
San&uaires eftoient cachées toutes les 
machines des Prêtres , & qu’ils y en- 
troient par des conduits foùterrains î 
Que l’on ne pouvoit confulter i’orâ- 
cle que certains jours, parcequ’il fal- 
loit du temps pour préparer les ma- 
chines & les mettre en état de jou- 
er : Que l’on avoit établi Certains 
myftéres qui engageoient à un filen- 
ce éternel. : que par là les Prêtres a- 
Voient pourvu à leur fùreté, en cas 
que l’on vint à découvrir leur four- 
berie, j Enfin pour comprendre dites- 
vous , en une feule réflexion toutes cel - 
les que C on peut faire U de (fui * je 
youdrois bien que l'on me dit * pouf* 

M 2 
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quoy les démons .ne pouvoient prédire 
l’avenir que dans des cavernes & des 
lieux obfcurs , & pour quoy ils ne s’avi - 
foient jamais d'aller animer une Jlatiïè 
qui fujl dans un carrefour expofée de 
toute part aux yeux de tout le monde. 
Réfutation j e pourrois donner plufieurs ré- 
%Zt'o» X ~ pontes particulières à tout ce que 
Elle n'efi vous dites icy fans preuve, mais je 
jouât* que me conteme cp U ne feule réponfe ge- 

fur une er- . r o 

rtur^uteft neralc, qui renveriera toutes ces ma- 
e,u t ta Pré- chines que vous donnez aux Prêtres 
C *~ des idoles, & qui rendra inutiles tou- 
a*™ U * ft*. tes ces cavernes & ces conduits foû- 
tues.pour t erra i ns c ù vous les faites aller pour 

oracles par rendre leurs Oracles. C’eft que tout 
leur bouche. ce j a ne tend q U ’à montrer, que ces 
impofteurs te cachoient en effet dans 
ces cavernes , & qu’ils te glifsoient 
par ces conduits fouterrains , pour 
aller à Pinfçeu de tout le inonde fe 
x placer dans les ffatuës, & débiter par 

leur bouche les réponfes qu’ils juge- 
oient à propos de donner aux que- 
ftions qu’on leur faifoit. C’eft pour 
cela que vous leur donnez encore de 
ces trompettes qui grofliffent la voix 
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c & qui multiplient le Ton , afin de 
j mieux contrefaire la voix des dieux 
»• 6c donner de la terreur à ceux qui 
i s’imaginoient l’entendre. C’eft pour 
\ la même raifon que vous regardez 
l’hiftoire des Prêtres de Bel qui eft 

• rapportée dans l’Ecriture, comme un 

s préjugé décilif en voftre faveur i & 
: les chemins foûterrains par lesquels 

. ces fourbes alloient manger durant 
. la nuit les viandes offertes à leur 
i Dieu , comme une preuve démon- 

ftrative de ceux que les autres Prê- 
tres des idoles avoient * pratiquez 

• pour aller rendre des Oracles dans 
les ftatuës. C’eft pour çette même 
raifon enfin , que vous demandez 
pourquoy le démon ne s’avifoit ja- 
mais d’aller animer une ffatuë , qui 
fût expofée aux yeux de tout le mon - 
de dans un carrefour. Par où vous 
voulez faire entendre qu’il eft évi- 
dent que ce n’êtoient pas les démons, 
mais les Prêtres qui animoient les 
ftatuës & qui rendoient des Oracles 
par leur bouche : Fourberie qu’ils 

M 3 
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pouvoient bien mettre en œuvre fe- 
Jon voqs ., dans des lieux obfcurs 6e 
par des conduits foùterrains qui cou- 
vraient leur marche $ mais non pas 
dans un carrefour > où ils q’auroient 
pu fe dérober ainft aux yeux des 
hommes, 

lu Qruciet Or tout cela Monfieur , tombe de 
*JofïJt”Âs foy-même , quand on n’eft pas dans 
fartes fla. Fçrrenr où vous elfes , & fur laquel- 
tues, mais ' j e s comme j’ay déia pris la liberté 
très eux-mê de vous le faire remarquer , VOUS 
westrans. ayez bâti voftre Syfleme , qui eft dç 
*£££• croire que les Oracles fe rendoient 
qu'ils croy. par les ftatuës , que c’elfoient les fta- 
iU»t £ U ë s q U i çftoient animées , & qui 
parloient, ou qui du moins pa.roif- 
foient parler & eltre animées par une 
divinité. Je vous ay déia fait voir 
que tout cela n’eftoit qu’une ima- 
gination faulTe & chimérique , 8ç 
que les Oracles ne fe rendoient pas 
ainfi : mais que c’eftoient les Prêtres 
ou les Prêtrelles des idoles qui les 
rendoient eux - mêmes immédiate-? 
ment fans le fecours des ftatuës , en 
parodiant transportez de cette fureur 
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qu’ils appelloient divine , & qu’ils 
croyoient venir d’Apollon ou de la 
divinité qui les inlpiroit. Souvenez 
vous s’il vous plaît de la fmaniere 
dont Virgile (1) fait rendre des O- 
racles à la Sibylle de Cumes , & Lu- 
cain (z) à la PrêtrefTe de Delphes ; 
& de tout ce que les Auteurs tant 
Chrétiens que Payens ont dit en par- 

M 4 


( 1 ) Virgil. 1. VI. Æneidôs 

Ventum erat ad limen, cum vîrgo poücere fata 
Tempus,ait, Deus ecce Deus. Cui talia fanti 
Ante fores fubito nou vultus , non colonmus, 
Non comptx manière coma: , fed peâus anhe- 
lum 

Et rabie fera corda tumenr, majorque videri 
Nec mortalc fonans , afflata eft nuinine quando 
Jam propiore Dci. Et paulo poft : 

AtPhœbi nondum patiens innnanis in antro 
Bacchatnr vates , magnum fi peâore poflît 
Excu/fifle Deum. Tantomagis ille fatigat 
Os rabidum , fera corda domans &c. 

( z) JLucanus 1 V, Pharfalia: 

Tandem conterrita Virgo 
Confugit ad tripodas , vaftisque addu&a cavcr- 
nis 

Harfit & infiicto conccpit peftore numen. 

Bacchatur demens aliéna per antrum 

Colla ferais, vittasque Dei , Pliotbeaque farta 
Ereftis ddeufla comis , per in3nia rempli 
Ancip ti cervice rotat , lpargitquc vaganti 
Obflantcs tripodas magnoque cxasftuat igne... 
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lant fur le i’ujet dont il s’agit. Vous 
verrez qu’il n’y en a pas un feul qui 
n’ait fait mention de cet enthoufias- 
me , & qui n’ait dit ou fuppofé que 
c’eftoient les Prêtres & les Prètreifes 
elles-mêmes , Sc non pas les ftatuës , 
qui parloient & qui rendoicnt immé- 
diatement les Oracles. Vousl’avoüez 
pour ce qui regarde l’Oracle de Del- 
phes , mais vous ajoutez que dans La 
■plus-part des autres la fureur nef oit 
point ncccfairc. Vous avez bien vâ 
que cette fureur qui fuppofe des hom- 
mes infpirez, ne convenoit pas à vo- 
ftre fy flétrie des flatuës parlantes. 
Mais il ne me fera pas difficile de 
vous montrer qu’elle eftoit eflcntiel- 
le aux Oracles proprement dits dont 
nous parlons , & qui efloient les 
plus communs & les plus fameux. 

CH API- EN EFFET Platon (3 ) recon- 

TRE VI II, 

Tous U s an- Spumca tum primum râbles vefàna per ora 

(iettsPujens Effluit & gemitus & anhelo dara meatu 
enr reconnu Murmura : tune meeftus vallis ululatus in an-, 

U fureur , tris, 

Extremæque fonant domita jam virgine voces. 
(3) Plato in Pædro. Nuk <Si 7* (Atyça <r$f «b*- 
rtfjuv y'tyvi'M «fi* f Mr'iafi «Pocrç* 
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roit la fureur pour la caufe & le prin- p*uriep r î*+ 
cipe de la Divination en général, & 
il montre en particulier que c elt par «„ e àrcon- 
ï'on moyen , que les Prétreflês de ft a ” ce . 
Delphes & de Dodone, les Sibylles, ”dïïor*l/et 
Sc tous ceux qui ont palfé pour avoir proprement 
le don de prédire l’avenir , ont ren- j£ 9htutm 
du des Oracles , d où il prétend que ies de ou. 
les hommes ont tiré de grands avan~ *°n,decîee- 
rages, ü ajoute que les Anciens fe jioleutoàr- 
fervoient du même mot pour figni ~phjre& 
fier cette fureur , & la divination 

M 5 

JiJbyiynf. HTt $ X# c.» AsA$o7f <nr^©iT77f , eur } 
h AtaJkVit lipeigu, yavilmt /Air Xw 

A.« IS'icLTc )L) S'uyoctp 7i)v tîp)â<mno. 

OV$pOV*<FU «T» , il vS'iF. K) iük <f« AS-» 

yuyiV 2<£t/AAur7? Jtj a*Xov< oovt yuywK» fâo>- 
fuyoi iv$tu > 7roAX ± X» m>Xoi( <rpt Aiyor iis 
7v y.ïïXov épdrof. .. Tùh yky aÇlo f &nu*pTb- 
, 317 4fJ 7MKct(up ai mt oyôuet-m vSi~ 

Utrqt » s k as^/pov ny~yTQ àuS'l ove-tSlQy (Ad.v!<w, 
b yè o.v Ti? yaïXiïn 7k'yv\} > f To fj.iiX.ov Kflv S« 
tu , ô*Ts qpÉv> 7 ouvo/uo. ly.7sXiy.ovnf ya.viKnt 
cnnKitru, dix àf XetAts ovtQ~ , oiwr 
ptolpA ÿyvtiTiï , «-Vra ytylcwTU ijivro. et X% 
rut? d.7Tktpo/J.hCùS 70 Tttl » S77îf*C{CASt'7lf 
èfttfASffSW'. 
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qui fe fait par les Oracles , parceque 
ççlle-cy eftoit l’effet de l’autre. U 
reconnoit (4) deux fortes de fureur, 
l’une naturelle & qui eft caufée par 
une efpece de maladie; & l’autre fur- 
naturelle & qui vient de l’infpiration 
divine qui transporte l’ame. Et en- 
tre les quatre efpeces de fureur furna- 
tureile qu’il reconnoit , il met celle 
qui appartient aux Oracles, & il pré- 
tend qu’Apollon en eft l’auteur, com- 
me Bacchus , de celle qui transpor- 
te les Bacchantes dans les Myfteres. 

Cicéron ( 5 ) diftingue pareille- 
ment deux fortes de divinations, l’une 
qu’il appelle artificielle, comme celle 
qui fe fait par les Augures , les Aru- 
fpices , l’aftrologie & les forts ; & 


(4) Idem ibid. paulo poft medium : fMv'mt £lyt 
SÎo. 7 ) p? nocvutl'Tuv dvSpu-myuv. nv 
<Tè vo-o 3 i!ctf U'a.&a.yîîf <%! iia>Üv7zuv vo/z/ju.»* 
yyvoukvnv .. .. vif «Tl Stiat ttpay 7V7?<t- 
(jt (JLipn S'iîKo/mvùi. (xaivx.ni/ (Xtv &nTrma.v> *A- 
3ï»7ïf , Aiovumu 7tKiÇlKliv , fXK- 

GTiit y dv 7re<wnj£»V. &c. 
ro Cicero 1. 1. De Divin : Duo funt cnim divinandi 
généra quorum alterum artis eft , altcrum nature: 
Qu* eft autem gens aut quæ civitas qua: non auc 
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J’autre naturelle , parcequ’elle ne de- 
mande pas de l’art & de lexperience 
comme la première , mais procédé 
de l’amç même , ou transportée de 
fureur d’où viennent les Oracles ; ou 
dégagée des fens par le fommeil , 
d’où viennent les longes prophéti- 
ques. Cette divifion qu’il établit 
dans Ton premier livre de la Divina-. 
tion , régné dans toute la fuite de fon 
ouvrage , & il y reconnoit par tout 
la fureur pour la caufe des Oracles, 
Ariftote ( 6 ) la reconnoit de mê^ 
me ; mais il prétend qu’il n’y a rien 
que de naturel dans cette fureur , & 
qu’elle procédé d’une bile chaude 
& enflammée , voifine du flege de 
famé ; ou comme il dit encore 

çxtis pecudum , aut inonftra aut fulgura intcrprc- 
ètttium aut augurum aut aftrologorum aut lôrti- 
uiin {*ea cnim fcre artis finit) aut fomniorum aut 
vatiàiÿitionum (hrc cnim duo naturalia putantur ) 
prxdiàfcnc movcatur. Et 1. II. Hæc me Pcripa- 
teticorum ratio magis movebat & veteris Dicsear- 
chi & ejus qui nünc floret Cratippi,qui renient cflc 
in ir.çntibus hominum tanquam Oraculum alx- 
quod , ex quo futura prxfentiant , fi aut furore 
divino incitatus animus aut fbmno relaxatus folu- 
te moveatur & libère. 

(6 ) Ariftot. Problem. Soft. XXX. q. I. & 1. de Mun- 
do, Iocis fupra relatispag. 131 . . , 
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ailleurs , de la vertu des exhalaifons 
de certains endroits de la terre. 
Porphyre (7 ) parlant de ceux qui 
prédifent l'avenir par la voye de l’en- 
thoufiasme, apporte pour exemple les 
Prêtres de l'Oracle d’Apollon deCla- 
ros , qui entroient dans cet état de 
fureur & d’enthoufiasme prophéti- 
ques , en buvant de l’eau d’une fon- 
taine : les Prêtreffes de Delphes , 
en s’aflféïant fur l’ouverture de l’antre, 
& les Propheteffes de l’Oracle des 
Branchides , en recevant les vapeurs 
d'une certaine eau. Sur quoy Jambli- 
que luy répondant ( 8 ) dit, que tous 
les autres Oracles ne le rendoient pas 
autrement que par cette même voye 

( 7 ) Porphyr. Epift. ad Anebonem Ægyptium. 

èbCcL^ttn >y S't ûiâtt rtaff/xs y Sioooej'af 

ncMo/ fJLifoaWt typtiyopênt fi «f c nipyéïp 

ciïâtIOIV , èuUTO / <Ti TtÛhlV ts 7ltt£ftyj>hOV^tV- 
7if , » ot/TViyî ûf rr^'ripcr xn&MKovSxvTtt 
inumïf..,. 0/ ‘ S't îiiïüp ’mévuç L» K«- 

AopàVi Upivf TV yj o'i <T^ Çt/uoiç 

difaiPO I , ùt eu c* AiAOOif %ir’mÇ*ow. o’i <Ts 1% 
v rftc.7ut arputynivoi où c* B&ty%Sbuf 

ÇÇJÇW77 <hf. 

(SJ Jambiichus l de Myft. Scâ. III. Cap. XI. 
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de la fureur & de l’enthoufiasme, & 
que s’il n’a nommé en particulier , 
que ces trois Oracles , c’eft fans dou- 
te parcequ’ils efloient plus fameux 
que les autres , & qu’ils luffifoient 
pour montrer par quelle voye les 
Dieux communiquoient aux hommes 
le don de la Divination. Après quoy 
il explique comment ces vapeurs & 
ces exhalaifons pouvoient contribuer 
à caufer cette fureur prophétique, & 
attirer les Dieux ou les démons dans 
ceux qui en eftoient remplis, fup- 
pofant par tout que cette fureur eft 
ou la caufe , ou une condition ne- 
celTaire des Oracles. 

11 feroit inutile d’accumuler un 
plus grand nombre de témoignages , 

T&târ St TB7iw Siuyvfxav fâHÇHe! *9 l^.y H aj Hu- 
ant , «Pc 071 fûvtl \vtvZ5* , 7T0 Kv $ T&HOfm. 
xsBnpyt Tit 7rst£f «M’ im) qs&àjç 

afoe/v 'mura. y afxtt » twy. , !&.- 

«w «sfef <ra Tfi** , fnfi) ne t « 

Stvv Àv$pu7nit iTn7n/Ji7nnivnt (Mirtiat , Si* 
TÜTV Si riçxiâw t Itvic y K) n/uîe îv «fe« 

TZiWV TU7UIV TniPOV/JbiStt \é)OVy 7tv ifjo) 7nh- 

hùy (Mtntîwr Kq)*v \àrif>CtttTif. 



Entrepri/e 
de l'tmpo- 
JleurAle- 
x André fient 
finit te com- 
me fient 
exemple. 
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pour prouver que les Oracles pro- 
prement dits ne fe rendoient pas au- 
trement que par la fureur & l’enthou- 
fiasmc, & par conlequent par des 
hommes qui paroifloient agitez de 
cette fureur , & non pas par des gens 
qui allaient de fang froid fe plaçet* 
à l’insçeu de tout le monde dans une 
ftatuë pour parler par là bouche. Il 
n’y a jamais eu que l’impofteur Ale- 
xandre ( 9 ) qui ait entrepris de faire 
rendre des Oracles à peu près en cet- 
te maniéré par fon lerpeüt Glycon* 
& qu’il vouloit faire palfer pour des 
Oracles rendus par la propre bou- 
che d Efculape. Mais fon entreprifo 
ridicule n eût point de fuite , com- 
me elle n’avoit point eu d’exemple* 


(51) Luchnus in Pieudomanté , Ërasmo interprété ; 
Verum quo magis etiam redderet attonitam mul- 
titudinem , pollicitüs cft fefc exhibiturum ipfurat 
Denm loquentem , citraque interprètent edenteut 
Oracula. Deinde non magno negotiô gruüm âr- 
teriis contextis ac per lineuin illud draconis caput, 
quod erat arte adfimulatum infèrtis , alio quopiam 
per has foris infonante , refponfïtabat ad ea qiia: 
proponebantur , voce nimirum per linteaceüm il- 
ium Æiculapium ad aures promafiante. Hujus- 
modi rcfponfa èuiTofaiyx appellabantur , id eft 
ipfius voce reddita. 
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Au moins il eft bien certain fyie tous 
Ces fameux Oracles de l’Antiquité ne 
fe rendoient pas autrement que de la 
maniéré dont je l’ay expliqué. Il n’y 
a pas un auteur ou payen ou Chré- 
tien , qui en donne une autre idée : 
tous ne parlent que des hommes in- 
fpirez ou poflfédez qui les rendoient, 
& il n’y en a pas un feul qui parle 
dans ces occafions de ftatuës animées 


ou de ftatuës parlantes. 

Cela eftant indubitable , je con- c»*ciufi * »/ 
dus premièrement, que vous \ ous ef- 
tes trompé , lorsque vous avez dit » le, a propos' 
que dans la pluspart des Oracles la % t r e [ rtMr . 
fureur n’eftoit point neceflaire. S 


condement, que les Oracles propre- *»*^*m« 
ment dits ne fe rendant que par dcs^/™ÿ e ~ 
Prêtres & des PrêtrdTes qui paroi C- fourberies 
foient remplis de fureur & d’enthou-^" 0r * f/ '*- 


fiasme , tout ce que vous dites icy 
des conduits foûterrains , des caver- 
nes & des ftatuës où les Prêtres fe 


cachaient, de leurs trompettes & 
de toutes leurs autres machines , ne 


fert de rien ; puisque vous ne leur 
attribuez tous ces artifices & toute» 
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ces fourberies , que parceque voiis 
fuppofez que c’eftoient les ftatuës 
qui rendoient les Oracles ou les Prê- 
tres des idoles cachez dans les ilatu- 
ës. Troifiémement, que n’ayant pas 
attaqué autrement dans yoftre ou- 
vrage cette efpece d’Oracle , qui 
eftoit la plus commune & en même 
temps la plus fameufe , vous n’avez 
combattu qu’une chimère, & lailîe 
les Oracles dans leur entier. Qua- 
trièmement, que pour avoir une idée 
jufte de la maniéré la plus commu- 
ne dont les Oracles fe rendoient, on 
n’a qu a fe reprélënter un homme ou 
une femme véritablement poffédez 
du démon : Puisque tout ce que les 
Anciens nous difent de cette fureur, 
dont tous ces Prêtres d’idoles eftoient 
transportez , cft parfaitement fem- 
blable à ce que nous voyons & à ce 
que nous liions des vrais PolTédez. 
Cinqûiémement , que les Peres de 
l’Eglife & les anciens Chrétiens , qui 
les ont en effet toujours regardez com- 
me de véritables polTédez , ont eu 

raifon 

I. , _ *. . w 


i 
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raifon de conclure que les démons 
eftoient les auteurs des Oracles. Puis- 
que cette fureur ( 10) qui transporte 
l’anie, qui la trouble, & qui la met hors 
d’elle même, ne peut eftre que l’effet 
de l’operation du malin Elpnt. 

N 

(lo) Origenes 1 . VII. *Contra Celfum. *A xAst 
7 o tît 'iKçutny 39 (jm}ikvv ayuv Kg-TUguaiv tUp 
Sndt p npotiikbtitrcw , ûf /M'tte.fMVf âvviv \&vr"Â 

'3pJl>0\*St7v , « $*/« TrnVfMTQ- 'ip)SV içiu 

Et infra: iiS' I £<511701 >y 8 * if idUTn içtv n 
Il vdttt f/.df Tlvlw. mJ'a.irov vopunov omtT- 

(jlci to ffKonv r& v* iy ho-)upuôv t 

t) ttixtov omior t^i iy 7 b Stupxcvuv yipQ* , 
xf xk Ihiyoi Xeiçtarap xTnXetJtxai >r/f ■nx^it- 
7WV. 

Chryf in Pfàl. XLIV. c* 7 Ttî' 5 ii' tt, tupàv v (j.csm- 
Smvoçiit , on 0 * <?&tn7vu x’% àt 0 / (jlclvt eu tf- 

CW. ùtéï ju.* J<{ Ô <fbùfJLUV OTOP tu 7ijV 4- V X^ 

i[Â7nc» , TnpoJ TT/tr SictvudU) Xj oxoroï 7ov Koytc- 
IMOVyij X7ut O.irw'nt çSiyytv-nu, xJÎp <i$f A *yo- 
[Kivav ZbçttULÎfnS 7Ù( J)eUfO/di CU.7&V. 

Idem ,Hom. XXIX. in Cap. XII. I. ad Corintb- 

Ct TOlf tietoé\0lf tl7mTZ Vf \iyo WiD- 

IaO.tQ-' £KÇ/.^ap7X K) S/LtÇtmJ*7ü y uamp CL7M- 

vTzof hAYJc79 \&o <75 Tytufial@- J «ftift- 
(aïv®' , itSty tiJÜf àv a iyu. tStd $ fMVTi&f 
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Après cela Monfieur , fi j’éftois 
d’humeur à me réjoüir aux dépens 
d’autruy, & que j’eufie quelque cho- 
fe de cet enjoüement & de ce Tel 
donc vous afiaifonnez tous vos ou- 
vrages; que ne pourrois-je point dire 
pour égayer un peu la matière que 
je traite , à l’occafion de toutes ces 
machines que vous donnez fi libéra- 
lement aux Prêtres des idoles pour 
jouer leurs Comédies , de ces caver- 
nes & de ces foùterrains où vous les 
cachez fi à propos , de ces parfums 
que vous leur faites brûler, lors qu’ils 
êtoient furie point d’entrer dans leurs 
ftatuës creufes , pour perfuader que 
c’eftoit l’arrivée du Dieu qui embau- 
moit tout. Mais ce qui paroit fur 
tout agréablement imaginé , ce font 
ces trompettes que vous leur mettez 
en bouche , pour groffir leur voix & 
en multiplier le Ion d’une maniéré 
capable d’infpirer de la frayeur , & 
dont vous foupçonnez avec tant de 

’liïtv TO èftÇT ) Ktrcu , 70 vsroptyHP, To 

ùdttâru , 78 iKWSm , ri nçiàvu 

p ouyofMW. 
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vraifemblance , qu’ils pourroienc 
bien avoir trouvé le lecret , avant le 
Chevalier Morland que Ton en fait 
l’inventeur. Que tout cela dis-je 
fourniroit un beau champ à qui vou- 
droit un peu réjoüir les leéteurs 1 
Mais je néglige fans peine tous ces 
agrémens que je pourrais donner à 
ma Réponlé , pour ne m’attacher 
qu’au folide. J’aime mieux perdre 
quelque chofe de mes avantages , que 
de vous donner le moindre fujet de 
chagrin, & m eloigner des fentimens 
d’eftime & de confideration, que j’ay 
5 c que j’auray toujours pour vous, 
Il me fuffit donc de vous avoir mon- 
tré que tous ces artifices, que vous 
prêtez aux Prêtres des idoles pour 
rendre leurs Oracles , tombent à 
faux ; & que vous leur faites beau- 
coup plus d’honneur qu’ils ne méri- 
tent, en les luppofant affez habiles 
pour avoir dupé toute la terre pen- 
dant plus de deux mille ans , par le 
moyen de leurs ftatuës creufès & de 
leurs trompettes du Chevalier Mor- 
land. N z 



CHAPI- 
TRE IX. 

Eclaircijfe- 
mens ne ce fl 
filtres fur 
quelques 
pointsparti - 
culiers 
avancez, 
part tu- 
teur. Il 
fuppofe 
fans preuve 
Ç$ centre 
ce qu'il dit 
ailleurs, que 
les Pajens 
crojoïenf 
tous, que 
les Dieux 
dénotent 
manger les 
Minimes 
qu'on leur 
immol ov. 
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VA NT que de paflfer aux O- 
raclès qui fe rendoient fur des bil- 
lets cachetez , permettez moy de 
vous demander deux ou trois éclair- 
cilfemens , fur certaines chofes que 
vous avancez à ' propos de cette pre- 
mière forte d’Oracles , dont nous ve- 
nons de parler. Vous dites en rap- 
portant i hiftoire des Prêtres de Bel , 
quil s'agit là d'un des miracles du Pa- 
ganisme qui ejloit le plus univerfelle - 
ment crû , de ces i>iftimes que les 
Dieux prenoient la peine de venir man- 
ger eux-mêmes. Vous m’obligerez 
beaucoup de m’inftruire plus parti- 
culièrement fur ce fujet, en me fai- 
fant voir dans les Auteurs payens 
qu’ils ont crû aulîl univerfellement 
que vous le dites , que les Dieux ve- 
noient manger eux-mêmes les victi- 
mes qu’on leur immoloit. Je fçay 
que les Poëtes leur donnent pour 
nourriture l’Ambrofie 8c le NeCtar : 
que quelques autres ont crû que la 
fumée des facrifices leur elloit fort 
agréable ; mais je n’en connois au- 
cun qui aie dit, qu’ils Yenoienc eux- 
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mêmes manger la chair des vi&i- 
mes. J’avois crû jusques à préfent 
que tous les Grecs & les Romains 
eftoient fort perfuadez du contraire» 
& convaincus parfaitement , que 
c’eftoient les hommes qui s’en nou- 
rifloient , après en avoir fait confu- 
mer une petite partie par le feu du 
facrifice. Vous pouviez vous reflfou- 
venir de ce que (1) Virgile & Por- 
phyre ( z J dilènt fur ce fujet. Vous 

N 3 

Ç l) Virgil. 1. VIII. Æneid. 

Tuni ledi juvenes ccrtatira aræque Sacerdos 
Vifcera tofta fci unt taïuoruni , onerantque ca- 
niftris 

Dona laboratæ Cereris Bacchumque miniftrant. 
Velcitur Æneas firmil & Trojana juventus 
Pcrpctui tcrgo bovis & luflralibus cxtis. 

( i) Porphjr. apud Eufcbium 1. IV. Præp. Evang. 
cap. IX. explicans ritus lacrificiorum Apolliais O- 
raculo præfcriptorum , ait : roï< ’Ouçavlotr 
ÿ ’AiSteloif T* a X.& Upi'tov Kivxjûv ormy 

tttpiipZv, -t* KOnrà (xipn 'ià'inv , ck fjuovav 
$ 7*ruv Cpt» 7\ov cvi. Oraculi carmçn qitod 
explicat illitd eft : 

"AXfA (A V 'H ÇCLI7U S'ôpuiycu i T*. SX Ae*a 

'7PX OttâvU. 
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pouviez avoir lû ce que voftre Au- 
teur rapporte d’Ovide ( 3 ) pour 
prouver la même chofe. Mais fur 
tout, vous deviez faire attention à ce 
que vous dites un peu plus bas fur le 
témoignage de Paufanias ($) , que 
ceux qui venoient confulter 1 Oracle 
de Trophonius ne vivoient que des 
chairs facrifiées. Souffrez que je vous 
prie de vous accorder icy avec vous- 
même & avec l’auteur que vous faites 
profelllon de fuivre. 

Idem 1. II. De Abftin. ab efu animalium , interpr. 
Bernardo Feliciano : De Baflaris , inquit , qui 
antiquitus Taurorum fâcrificia fuerant imitati , 
vcrum ctiain ex hominunrmaftatorum carnibus in 
• cibuni fumebant , non (ecus ac nos in cæteris ani- 
malibus nu ne faeimus , dum reliquas fhcrificiorum 
cames in epulas rtferimus. 

(3) Ovidius ]. XII. Metamorpb. 

Fc lia dies aderat qua Cycni vi&or Achilles 
Pallada maftatx placabat fânguine va ccx. 

Cujus ut impofuit prol'cfta calentibus aris. 

Et Diis acceptus penctravit in æthera nidor. 
Sacra tulere fuam , pars eft data Ci'tera menlïs. 
Difcubuere thons proceres & corpora tofta 
Carrie replent , vinoque levant corâsque fi- 
timque. 

(4) Paufanias 1. IX. alJjt) tf tS Tpoçcovht 

t&Vivajt. !5 v'£» , 'apâÎTtt p? Tt'itLyfitvav vutpuv 

Iv t l J'ï MKMfM Aaufitavôf Tt 

àx ïip sV C frv Àyx&ïf. J)cU7UpiiUf Tt 
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Vous dites en fécond lieu par rap- Il croit <jue 
port aux mêmes Oracles,^ ceque le 'fl e » ce f u - 
L'on appelloit les Myfteres & les cérémo- 
nies fecrétes d'tm Dieu ejloit un des cr * x ?«' 
meilleurs artifices que les Prêtres euf- 
fent intenté pour leur fureté , parce- Mj/ierej, 
que ces Myfteres engageoient à un fi- re £* r ft° ,t 
lence inviolable ceux qui y efloient ini- oricitt . 
tiez. 11 me femble que le filence 
auquel les Myfteres engageoient , 
ne regardoit que les Myfteres mê- 
mes , & non pas les Oracles qui ef- 
toient très-differens. Autant que les 
Prêtres des idoles vouloient que les 
premiers fulfent tenus fecrets , autant 
vouloient-ils que f on publiât les der- 
niers , & qu'on les répandît par tout 
comme la choie la plus capable de 
donner une haute idée de la puiflançe 
de leurs dieux. Paulânias (5) nous 
allure que l'on obligeoit ceux qui a- 
voient confulté l'Oracle de Tropho- 

\ N 4 ‘ 

’ •* % * 

vt'TO.vStt , T2t7l abXet ustSapi va )ÿ k*7fuv étç- 
yi'TUt Sippuïv. To A \ 0 v 7 f 0 v c « 

"EpxuVA lÿ oî xptct açSwei ’éitv 'inv ©uotaf. 
fS) Idem ibxd 7 vue Si if tS Tpofuriv tynhSw- 
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nius , d’expofer publiquement dans 
des tableaux tout ce qu’ils avoient vit 
& tout cequ’ils avoient entendu. Son 
livre & ceux des autres Auteurs pa- 
yens font pleins d’Oracles rendus, & 
de defcriptions de tout ce qui le prati- 
quoit , lorsqu’on les alloit conlulter. 
Mais ni luy ni les autres ne dil'ent ri- 
en de tout ce qui fe pallbit dans les 
Myfteres. Ils font toujours entendre 
( 6 ) comme Hérodote, qu’ils ne peu- 
vent en parler, fans fe rendre coupa- 
bles d'impiété. Et jamais nous n’euf- 
fions rien fçû de ce que ces infâmes 
Myfteres contenoient , fi les Chré- 
tiens comme Firmicus , Arnobe , 
Ciement Alexandrin & quelques au- 
tres , ne nous les avoient fait con- 
noitre , foit qu’ils les aillent connu 

7 W» , cùctyv . h a Inim liKOvnv , « 

çî/iv, <u’et,5?î) yty£?iAfA.iva. it rmiautl. 

( 6 ) Hcrodotus I. II. c » (Zveîei mAl &V cîv&- 
r» tv» ipThv iipnTot cjç$7ïfor tvt- 

7CV7&1 jS «A» fjÇ Tito SvtHHV V7BT7K Kj zaaxu > 

i yJp-M TraAAaî ùv$pÛ7iuy. T&j SI tJx- 

TMtsu , h fxoi oinov tçi xiynv. Et fub fincm 

• ejusdem Iibri : lTtfi p! yuv T*7Zi>y fîftTJ poi &n 
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( 7 ) par eux-mêmes lorsqu’ils eftoi- 
ent encore payens ; Toit qu’ils euflent 
efté informez de tout ce qui s’y paf- 
foit , par des payens ( 8 ) convertis. 
Enfin il eftoit permis à tout le mon- 
de d’aller confulter les Oracles , au 
lieu que la grâce d’eftre initié aux 
myfteres ne s’accordoit qu’à des gens 
choilis , & après beaucoup de ( 9 ) cé- 
rémonies &: d’épreuves. 

N y 

tà\ov à{ îK&sa> àjunatv , vjçcfjut, Kiiàeo. 

<? ùlîtAH7f0f 71 te Th { mei * TtllJ CT "Ehxlwif 

St(T(jioQQeict. , K) tat/Tnt (toi -me* , tiço- 

(jul y.t'iâ» , 7&.Lu'j qov v àjj-rii< ctnn oît teytip. 

( 7 ) Ta tien ayant que d'embraser le Chriftianisvne avoit 
ejiè initié aux Myfleres des Gentils } ainfe qu'il le té- 
moigne dans le livre qu’il a compoj é contre eux . 

(8 ) Autor Quxft. Vet. Teft apud Auguft, Quxft. 
CXIV. Prxdicata enim fide eonfîderantes qui au- 
diebant quid boni & fànditatis publicc promitte- 
rctur , contulcrunt fe ad fidem occulta ilia inho- 
nefla & turpia relinqucntes', & quomodo pet i- 
gnorantiam îlluii fint , confitentes. 

( 9 ) Vide Clementcm Alcxandr. 1. V. Strom. 
Theonem Alexand. de Mathem. Platonis, & Ni- 
cetam in Orat. XXXIX. Grcgorii Nazianz. ubi de 
Mithrx Myfteriis agens , ait : T oy Midpat tofat- 
'(*<n n ipvM r ükioi u) £ 7u1a sCvnv 7 

TtteVTtÛ VVc/4 lit BAT 71teU7*{. vfitf 
SlWATTU 7 7*f TÜ MlSjP# 7ïAtüt« ' 1 1 ft 
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U mime La troifiéme chofe que j’ay à vous 
TefujefdL dire, regarde l’Oracle de l'Apollon 
rthjues du de Daphné , à qui les reliques de 
Ihlluftre Martyr St. Babylas împole- 
ÏZZl'rent filence , de l’aveu même des 
mugi»*- Payens & entre autres du lophifte 
( 1 °) Libanius. Vous trouvez nean- 
que/uiïrt moins qu’il y a beaucoup plus d’ap- 
uftnriment p arenC e , que la caufe de ce filence 

de tous les A , n . 1 . , 

H'iftonens n eltoit autre , que le grand concours 
Ecclefùtfti* de Chrétiens qui fe faifoit au tombeau 

Vout^dest! ^ ce St. Martyr & qui inc ommo doit 
ieanChryfo- les Prêtres d' Apollon , qui n atmoient 
pas à avoir pour témoins de leurs acti- 
ons des ennemis clairvoyans , tels que 
les Chrétiens. 11 femble Mr. que 
vous ayez oublié icy vos cavernbs & 
vos foûterrains , ou les Prêtres des I- 
doles & toutes leurs machines ef- 
toient fi fort en afiurance contre la 
trop grande curiofité de leurs parti- 

fSH J)à mtcmp KOKctma/v vafi\5et iy \ai>- 

Top d nuüîi jiytt >y o<n or. hkyov-vtx lyS'otnx.ov -no. 

Vi) KQKdLOïit , eu Xp Ca.iy.oy ££ Ÿ 7 

yt-iVOP mtpiKiit V. 

(lo) Libanius apud Cbryf. 1. de S. Babyla & contra 

Gcntücs. 
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fans mêmes. Y avoit - il danger que 
les Chrétiens ne les allaient obier- 
ver jusques dans ces fanétuaires af- 
freux , où il n’eftoit permis à perfon- 
ne d’entrer ? Les Reliques du St. 
Martyr Babylas eftoient- elles dans le 
temple d’Apollon , ou falloit-il y 
entrer necellairement , lorsque l’on 
alloit les honorer au lieu où elles ef- 
toient ? Qije s’il eftoit à craindre que 
les Chrétiens n’entraflent dans ce tem - 
ple par curiolité;qui empêchoit lesPrê- 
treS des idoles d’en fermer les portes, 
apres y avoir admis ceux qu’ils jugeoi- 
ent à propos ? Si le trop grand jour 
les incommodoit , que ne faifoient- 
ils parler durant la nuit leurs ftatuës? 
Mais fur tout , que n’employoient-ils 
dans ces occafions leurs trompettes 
mugilfantes , en menaceant tous les 
prophanes qui oferoient approcher , 
des plus terribles châtimens ? Une 
choie fi effroyable auroit efté capa- 
ble de faire fuir tous les. Chrétiens , 
& de remplir toute la ville d’Antio- 
che de frayeur. J’ay en vérité du 
déplaifir Monfieur , de voir que vous 
ayez mieux aimé adopter fur ce fu- 
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jet les imaginations ridicules de Mr. 
Van - Dale , que fuivre le lènti- 
ment de (i )' Socrate , de (2) Ruf- 
fin,'de (3) Theodoret, de ("4) So- 
zomene , de ( 5 ) Nicephore , & fur 
tout de St. Jean Chryloftome , qui 
montre avec fa force & fon éloquen- 
ce ordinaire, qu’il 11’y eût point d’au- 
tre caufe du filence de ce démon , & 
enfuitte de l’embrazemant de fon 
temple , que le pouvoir du St Mar- 
tyr Babylas : prenant à témoin w 
de la vérité de toutes les choies qu’il 
avance, ceux qui lecoutoient & qui 
avoient vû pour la plus-part, les mer- 

(1) Socrates 1 . III. Hift. Cap. XVIIL 7a $ xJ 1 tÎiv 
’A wôyeta* itpà <r/J 'EbXiivam àyoïytïvou xthtu- 
ovs , XttGtiv TH c* Ast^y» ’ato'a- 

atQ' tœnvJ'iv. ùf <Ti 0 à»c ntur rrS iifa Jbûp/ay «f 
yeli^vd JiJbiK&f , Kiya <T» /Set CvKety <r /uapiv- 
çpt y * K «mxpiva.70. •nhtunov $ lui n cvpoç w 70 
■ eu put th tttt(TJp& xpûi^atreL. yvtf iluj alita* 5 
(SdTjMvt llw mpof XtKiVH (JKTVlKiÇi- 

Ô5. &c , 

( i ) Ruffinus Hift. Ecdef. 1 . X. cap. XXXV. 

(3) Theodoret. 1 . III. cap. X. 

( 4) Sozomen. 1 . V. cap. XIX. 

(5) Niccphor. 1 . X. cap. XXVIII. 

(6 ) Chryfoft. 1. de S. Babyla & contra Gentiles ; 
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veilles qui eftoient arrivées en cette 
occalion. 11 eft un peu fâcheux de 
donner le démenti à tant de grands 
hommes & à tant de témoins ocu- - 
laires , ou de vouloir les faire pafler 
pour des aveugles ou des impofteurs. 

PRES cette petite digrefllon , CH AP l- 
revenons à nos Oracles, & voyons 

. , . J Comment 

comment vous vous demeslez de ceux m r deFon* 
qui fe rendoient fur des billets ca- tentUe 
chetez. Vous n’y faites pas beau- *or"c*!î \u\ 
coup de façons : Les Prêtres dites- fi rendoient 
vous, fçavoient le fecret de les ouvrir éff 
& en fuit te de les refermer , fans que te*, rc- 
L'on s en apperc eu fl. Que fi les Prê-f* tMt ' 9mde 
très continuez-vous,»’*?/^*’»/ fe h azur- " 

der à les décacheter , ils tâchoient de 
fç avoir adroitement ce qui amenoit les 
gens a /’ Oracle. Cela fuppofe tou- 
jours que les Prêtres feuls eftoient 
adroits & ruzez , & que tous ceux 

TOI TH 70 r$T fAApTVpat tv TnptivTZûV^iipet 
iv cl (a» vs (M tu 7ntKai<i S'MyûfMvor it h K tîSî- 
ci (g! 7roWvnf I^oucïaf vo/xlfii. tÇj )S 

TtuTt StAm [dtvnv iv £ yîpor’nf tj tioi Tnelst- 
mty ÔVS À'iu 7làvTASytlV 7!Up ilAi ©Çfÿé&tf Tt* , 

‘ovmiM ânhiyX'tiri 


\ 
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qui avoient affaire à eux , eftoient 
des fots , qui ne foupçonnoient pas 
feulement que fon pût ouvrir leurs 
billets ; ou qui ne voyoient pas que 
dans leurs dii’cours , ils avoient eux- 


mêmes découvert le fecret qu’ils vou- 
Joient cacher. Car remarquez s’il 
vous plaît , que ceux qui conful- 
toient les Oracles par des billets ca- 
chetez , eftoient des gens deffians , 
qui ne prenoient ce moyen que pour 
éviter d’eftre trompez , & pour tâ- 
cher même de tromper l’Oracle s’ils 
le pouvoient. Ainli vous pouvez bien 
croire qu’avec cette précaution , ils 
n’en négligeoient aucune autre, de tou- 
tes celles qu’ils pouvoient prendre, 
pour éviter d’eftre furpris. 
j Exemple de Ce fût dans cette dilpofition que 

^onfuitY' l’Empereur Traian ( i ) confulta le 
amfiCeracie Dieu d’Héliopolis. Ses amis l’exhor- 

d'Hehopohs , 


(J? ejuiefl 
convaincu 
par là 
ri j aSoeit 
■point de 
fourberie 
humaine» 


(l) Macrobius 1. I. Satum. Cap XXIII. Sic & im- 
perator Trajanus initurus ex ea provincia Pârthiam 
cum exercitu, conflantilïimæ religionis hortantibus 
amicis qui maxima hujusce numinis ceperant ex- 
périmenta , ut de eventu confuleret rei cœptæ j 
egit romano confilio <prius cxplorando fidem reli- 
gionis , ne forte fraus fubefl'et hmnana- Et pri- 


t 
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toient de s’adrefler à cette divinité , 
pour apprendre d’elle le fuccez de 
fon expédition contre les Parthes ; & 
pour l’y engager , ils luy failoient le 
récit des prédirions merveilleul'es 
que ce Dieu avoit faites. L’Empe- 
reur qui n’y avoit pas beaucoup de 
foy , & qui craignoit qu’il 11’y eût 
de la fourberie , luy envoya une let- 
tre cachetée à laquelle il demandoiç 
réponfe. L’Oracle pour toute ré- 
ponfe commanda qu’on luy renvoyât 
un papier tout blanc , bien plié & 
bien cacheté. Les Prêtres furent ef- 
frayez de ce commandement , parce- 
qu’ils ne fçavoient pas , dit Macrobe 
qui rapporte cette hiftoire , qu’elle 
eftoit la lettre de l’Empereur : Mais 
Traian l’ayant reçeu , en fût dans l’ad- 
miration,en voyant une réponfe fi fem- 
blable à la lettre qu’il avoit envoyée , 

mum mifit fignatos codicillos ad quos fîbi refcri- 
bi vellet. Deus jufîît afFerri chartam , eamque 
aflîgnari puram & mitti. Stupentibus Gtcerdotibus 
ad ejusmodi faâum: ignorabant quippe conditionera 
codicillorum. Hos cum maxima admirationé Tra- 
ianus excepit, quod ipfe quoque puris Ubcllis cum 
Deoegitfct. 
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& dans laquelle il fçavoit luy feul 
qu’il n’avoit rieii écrit du tout. Ainfi 
convaincu qu’il n’y avoit point de 
fourberie dans cet Oracle , il le 
conlulta fur fon expédition , & en 
eût une réponfe, telle qu’il la pouvoit 
avoir du démon : c’eft à dire obfcu- 
re , ambiguë & qui pouvoit s’accom- 
moder à plufieurs événemens tout 
differens. En effet le démon qui 
préfidoit à cet Oracle, pouvoit bien 
fç.avoir fi Trajan avoit écrit quelque 
chofe dans fa lettre , ou non ; mais 
il ne pouvoit pas fçavoir fi le même 
Trajan retourneroit heureufement de 
fon expédition : parcequ’il ne peut 
pas prévoir feûrement l’avenir , qui 
•dépend des caufbs contingentes. 
jiutreexem ^ei efloit encore ce Gouverneur 
G^traeur -de Cilicie (z) dont parle Plutarque. 

de Cilicie, C’efloit 

ui donnoit 
dans les f en- 

timens des (i) Plutarch. 1. de Defedft Orac. v £^« <f inntt 
Epicuriens. To Mo-ft* 'Z^.yu.et SuvyLcLaiâni* 

w. ô jS «pipa <f K lAin/aj cujiot p' applS'o» 

i*lf Ttt $%7ct * <Ti àâîmcw et-mçiaf c i7- 

fXAI. 'TU.foet )î> iw vQpiÇYC ^ OclCa®* , 

ttki èujjof ’EmKoi/puvf tj ras rlw i&Ktiy w 
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c’eftoit un homme incrédule , & qui 
donnoit dans les fentimens des Epi- 
curiens , dont il efloic continuelle- 
ment environné.^ 11 envoyé à l'Ora- 
cle de Mopfus un de l’es domeftiques 
chargé d’une lettre cachetée, à laquel- 
le il demande une répoüfe , qui de- 
voit le rendre dans un longe. Son 
domeftique lui rapporte ce qu’il a 
vu en dormant & ce qu’on iuy a dit ; 

O 

çvnoKÔyov cMvCet^ormc , â< Ùuto) Kiyum , tdÎV 
ratiTois »mAitîdtpoy , oiop fîr 7 ro- 

Aipuav K&’nLmoni)* c*sx,îv*mt , tyofi* y&Tir- 
f£ç/ytfUîVllV (fiA TVP } CM fl 70 ifiO)T}f/UCl «V g>- 

y.^ççf(j.uiyo¥ , ■èS'îvot tî S'oint. cMvvjgvoot Xy 
aySpanr®* (aatrtp iS@~ o 2 ï) ttS crmtfo ly <Ktw- 
yjoiu.n^nlt ÀmyyeiK t /uB' iaiptU i ivimoy 75, a - 
tov. à.v^pmmv iSo^iv àwrw èfoiûvlet pSty- 

£tt&$ roanv-ny , fAtAcUd. , ^ «SïVj «à*, 
gy^vf olyt&tu nsTO. ùpiïp p.' cLio-mv i< par» 

isapldi 7jtpt%ty. à S' iîyifAuy ox.<?yo tç*. 
wKtzyti >y >BZ 9 !nKiw\mv 1 >y tîuj SiATOv ayait'ctt, 
i7n<ttl<uiviy ipavi/uM toi ~70t yt^eLfAtAivov , rio 7 î- 
^oj» ot/ Aêwtop $ u'ihajci iïuow m/jpat ; ut T» 9 
•nvi *E TWtovpi'ivi S)a.7f<ttrlLÙcu , nguarm «ùu-î’ 
irkJ-n SuCTati» ^ii7iAeî> £ Jlct nKvf ♦ 

Mo^ey. 
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& le Gouverneur eft tout étonné que 
cette réponfe convient parfaitement 
à ce qu’il avoit écrit dans fon billet 
cacheté, qu’on luy rapporta tel qu’il , 
l’avoit envoyé. Les Epicuriens ei 1 
font encore plus furpris que luy 8c ; 
n’ont rien à répliquer. Que ne di- 
foient-ils comme vous , que la lettre 
du Gouverneur avoit été ouverte, 8c 
enfuitte recachetéc adroitement ? Ils 
fe feroient par là tiré facilement de 
leur embarras. Plutarque qui rap- 
porte cet exemple , 8c Macrobe , ce- 
luydeTrajan, ne pouvoient-ils pas 
foupçonner la même chofe ? Mais 
les uns 8c les autres eftoient fans 
doute moins fins 8c moins habiles 
que voftre Auteur. Ils n’avoient pas 
eu le loifir d’imaginer une explica- 
tion aufii heureulè 8c aufli recher- 
chée que l’efi: celle que ce fçavant 
homme vous a fournie. 

oracle de Vous expliquez enfuitte l’Oracle 
cUroscon. de Claros , dont Tacite ( 3 ) parle 

/ulté par 

Germante u s ( 3 ) Corn. Tacitus 1. II. Annal. Relegit Afiam ad- 
C*f les rt fie. pellitcjue Colophona ut Clarii Apollinis Oraculo 
xtons peu 

/Unies de t Auteur fur ce que Tacite en a rapport ^ 
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au fécond livre de fes Annales. 
„ Germanicus , dit cet Auteur, alla 
a, confulter l’Oracle de Claros : ce 
,, n’eft point une femme qui y rend 
", les oracles comme à Delphes ; mais 
,, un homme, que Ton choifit dans 
„ certaines familles , & qui eft pres- 
„ que toujours de Milet. : Il fuffic 
„ de luy dire le nombre & le nom 
,, de ceux qui viennent le confulter. 
,, Enfuitte il fe met dans une grotte 
„ 3c ayant pris de l’eau d’une lource 
„ qui y eft cachée , il vous répond 
„ en vers à ce que vous avez penfé , 
„ quoyque le plus fouvent il foit 
,, très - ignorant. ' Vos reflexions 
fur cet Oracle font. I. Que celuy qui 
rendoit les Réponfes eftoit un hom- 
me & non pas une femme. II. Qge 
fon ignorance ne pou voit jamais ef- 

O 2 

Uteretur. Non femina illic , ut apud Delphos , 
lcd certis e familiis & ferme Milcto accitus facer- 
dos , numerum modo confultantium & nomina au- 
dit : tum in fpecum degreflus , haufta fonds ar- 
cani aqua , ignarus plerumque litterarum & car- 
* minum , cdit relponfo verfibus compoiîtis , fuper 
rebus quas quis mente concepit. 
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trc bien prouvée. III. Qu’il ne pou- 
voir fe dilpenfer de fçavoir les noms 
de ceux qui le confultoient. IV. Que 
ce qu’il faifoit pour Germanicus , il 
ne l’eût pu faire pour un fimple bour- 
geois de Rome. Après cela tout Je 
monde ne doit-il pas tomber d’ac- 
cord qu'il* n’y avoit que de i’impof- 
ture dans cet Oracle ? Les preuves 
que vous en produifez ne le démon- 
trent-elles pas évidemment ? Je ne 
fçay pas ce qu’en ont penfé ceux qui 
les ont lues dans v offre livre. J’ap- 
prehende qu’ils ne les ayent pas trou- 
vé tout à fait concluantes. Pour moy 
je vous avoüa que je n’en fuis point 
content : & que j’aurois mieux aimé 
que vous euffiez fait quelques refle- 
xions fur ce que le même auteur a- 
joûte , que ce faux prophète répon- 
dait aux penfées de ceux qui le con- 
fuitoient. Il me l’emble en effet que 
le démon même ne le peut pas, puis- 
que le fecret des cœurs ainfi que la 
connoiflancc certaine de l’avenir, effc 
relervé a Dieu feui. Il eft vrai nean- 
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moins , comme St. Auguftin (4) len- 
feigne , que le démon a une grande fa- 
cilité de connoitre ce que Ton a dans 
l’efprit,par les marques extérieures les 
plus legeres que l’on en donne, & dont 
les hommes nepeuvent que très-diffici- 
lement s’appercevoir. Amfi ou il faut 
abfolument rejetter ce que ditT acite de 
i’Oracle de Claros , ou y reconnoî- 
tre comme dans tous les autres , l’o- 
peration du malin Efprit. Que fl 
vous ajoutez ce que Jamblique ( 5 ) 

O J 

> 

( 4 J Auguft. !. de Divin. Daemonum. Aliquando & 
hominum diipofitiones , non folum voce prolatas , 
verum etiam cogitatione conceptas , cum figna 
quædam ex animo exprimuncur in corpore , tota 
facilitate pcrdiïcunt : atque hinc etiam multa fu- 
tura prænuntianc , aliis videlicet mira qui ifta 
difpo/ita non noverunt. Sicut enim apparet 
concitatior animi motus in vultu , ut ab horn mi- 
bus quoque aliquid foriniecus agnolcatur quod în- 
trinfecus agitur : ita non débet efle incrcdibile, fi 
etiam lcniorcs cogitationes dant aliqua figna per 
corpus qua: obtufo ienfu hominum cognofci non 
poflunt , acuto autem Dæmonum poflunt. 

Si. oiugtiftm dans fes l{etra£taiions affùre la même chofc: 
que les Démons peuvent connaître ms pensées , de 
quoy il dit que P on a quelques expériences y t mais il 
doute Ji c'ejl par ces Jones de marques extérieures 
qu'ils les connotjjent ou par quelque autre moyen plus 
Jubtil & plus jpmtitcl. 

(î) JamblicbiK L de Myft. Sect II I. Cap. XI. 
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rapporte du même Oracle , que Ton 
faux prophète devenoit tout à coup 
invifible à tous fes fpecîateurs , lors- 
qu'il commençoit à rendre fes Ré- 
ponfes , on lèra encore obligé plus 
néceflfairement de recourir à cette 


CH A? U 
T RE XI. 

Des Oracles 
gui fe ren- 
daient en 
fange. Com- 
ment expli- 
quez, par 
l'auteur de 
C Hiftoin. f 


derniere explication. 

JE VIENS à préfent aux refle- 
xions que vous faites pour montrer 
la fourberie des Oracles qui fe ren- 
doient en fonge. Les temples où les 
Payens alloient dormir pour cet ef- 
fet , eftoient en grand nombre &C la 
plus-part très-fameux , comme ceux 
d’Efculape, d’Amphiaraüs , deMop 
lus, de Serapis & plufieurs ( 6 ) autres 


79 cT# le Kokoquh fjwm'ïaf ôpoKoyà'w 

'JKLOt , fi hc fklQ' yçttfJittliÇeiv. Vt) 7myluj «J 

e ihq> rfhtytip , Kj It’ àjj't mveiv % ùju, 

iv Tin <fè TttK'rtùç vvÇiv hpupyiùy 7ztMaV fao- 
tiivat >7i&Tipat , anoyld, f\ yçt\T(xafèiv , s* 
if Ipeipum 7vit mpvn dïapo Ht- to fi Zy (jutv- 
tmIv ùkhvo to vJco f , iwltStv <ofif>tkay. 

(6 ) Tcrtull. 1. de anima. Nam & Oraculis hoc gé- 
mis ftipatus efl orbis ; ue Amphiarai apud Oro- 
punv , Amphilochi apud Mallum 3 Sarpcdonis in 
Troade , Trophonii in Bœotia , Mopfî in Cilicia , 
Hermionar in Macedonia , Pafîphaæ in Laconia....- 
Nam de Oraculis etiam easteris apud cjuæ nemo 
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femblables. Vous dites donç que les 
casernes où 1 ils fe rendoient ; pouvai- 
ent eftre pleines de parfums & d’odeurs 
qui troubloient le cerveau. Que les 
eaux que l'on faifoit boire à ceux qui 
y defeendoient , pourvoient ejlre aujfi 
préparées pour le meme ejfet. Que 
Ion ne manquoit jamais de vous remplir 
l'efprit d'idées propres d -vous faire a- 
'voir des fonges ou il entrât des Dieux 
ér des chofes extraordinaires. Enfin 
que l'on faifoit dormir le plus fou-vent 
fur des peaux de -viÛimes , 'qui powvoi - 
ent a~voir eflé frottées de quelque dro- 
gue qui fit f on effet fur le cer-veau. 

Premièrement vous débitez toutes Rifutatîo» 
ces jolies conje&ures fans aucune det>ex Pf u ^ 

’ r ■ / r- t,on " e * 

preuve , lans aucune autorité , iur donne, 

à 4 

• 

dormitat , quid aliud pronuntiabimus, quamDaî- 
monicam efl'e rationem eorum ipirituum , qui jam 
tune in ipfis hominibus habitaverint , vel mémo- 
rias eorum affcctaverint ad omnem malitia» fua: 
feenam , in ifta æque fpecie divinitatem mentien- 
tes j eademquè induftria etiam per bénéficia fal- 
lentes medicinarum , & admonitionum , & prar- 
nunciationum , quæ magis lædant juvando , dum 
ea per quæ juvant, ab inquifitione veræ divinitatis 
abducunt ex infinuationc falfie. ’ - 
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des pollibilitez imaginaires ; n’y a- 
yant rien dans cous les Auteurs qui 
ont parlé de ces forces d’.Oracies , 
qui puilfe vous donner lieu de croire 
ou de foupçonner, que l'on employât 
tous ces artifices. Secondement, il 
me fembte que tous ces parfums, ces 
odeurs & ces drogues eftoient plus 
propres à eau fer des maux de telle 
6c de fâcheufes înfomnies , que des 
longes. Troifiemement , quand 
elles auroienc pû caufer des fonges , 
elles n’en pouvoient donner qui euf- 
fent du rapport aux fujets pour les- 
quels on venoit confulter l'Oracle. 

Comment voulez-vous par exem- 
ple , que tous ces artifices ayenc pû 
concourir à donner au Domellique 
du Gouverneur de la Cilicie dont nous 
avons parlé , ce longe dans lequel il 
luy fembla voir un homme fort bien 
fait , qui luy dit ce feul mot , Tfoir , 
qui elloit la réponfe au billet cacheté 
qu’il portoit , & dans lequel le Gou- 
verneur pour tenter l’Oracle , avoit 
écrit : /’ immoler ay- je un bœuf blanc ou 
noir ? Comment voulez - vous que 
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tous ces parfums & toutes ces dro- 
gues puffent faire voir en fonge aux 
malades , qui venoient dormir dans 
le temple d’Efculape & de Serapis , 
les remedes dont ils dévorent fe fer- 
vir pour guérir ? De cent malades 
qui dorment ou qui rêvent , yen a- 
t-il qui ayent naturellement de tels 
longes , ou à qui on puilfe fe pro- 
mettre d’en donner de femblables , 
par toutes les drogues imaginables ? 
Neanmoins , ou il faut abfolument 
rejetter le témoignage des Auteurs qui 
parlent de ces Oracles , ou avoüer 
qu’en effet ceux qui venoient dormir 
dans les temples d’Efculape & de Se- 
rapis , avoient ordinairement des fon- 
ges qui regardoient leurs maladies, 
& qui leur prefcrivoient des reme- 
des bons ou mauvais , dont ils dé- 
voient le fervir. Strabon ( 7 ) ne 
„ rapporte-t-il pas que Serapis elloit 

O 5 

(7) Strabo 1. XVII. Geogr. ubi de Canopo , Xylan- 
dro interprété ; Canopus CXX. ftadiis diftat ab 
Alexandria terreftri itinere , cognominis Canopi 
qui Menelai gubernator fnerat & ibi mortiius eli 
Habet Serapidrs tempiiuu religiole cultum , ut eti- 
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religieufement honoré en Egypte 
& qu’il guériiïoit les malades, jus- 
ques-Ià que les perlonnes les plus 
confiderables du pais en eftoient 
perfuadées, & alloient dormir dans 
îbn temple , afin d’apprendre des 
remedes pour leurs maladies , ou 
pour celles de leurs amis : & qu’il 
y avoit des Auteurs qui avoient 
mis par écrit les guérifons mer- 
veilleufes qui s’y eftoient faites en 
cette maniéré. Tertullien (8) ne 
reconnoit-il pas qu’Efculape avoit 
rendu la fanté par la même vo- 
ye , à trois personnes qu’il nom- 
me ? Et l’infcription Grecque (9) 
que vous rapportez, & qui fe trou- 


am nobiliflitni viri ei crcdant , & pro fe vel aliis 
infoinnia ibi captent. Sunt qui curationes con- 
(cribant : quidam virtutes ibi editorum Oraculo- 
rum. Vide eundem I. VIII. de Æfculapii templo 
quod crat Epjdauri : & Jamblichum de eodem Æ- 
feulapio agentem 1. de Myfi fe&. III. cap. III. 

(8 ) Tertull. in Apolog. Ifta ipfà Virgo Coeleftis 
pluviarum pollicitatrix , ifte ipfe Æfeulapius medi- 
cinarum demonftrator , alia die morituris Socor- 
di« & Thanatio & Alclepiodoto vitæ fuinminiftra- 
tor , nifi fe Dæmones confe/fi fucrint &c. 

{9) Gruter. Infeript. pag. LXXI. ‘ hv~mt r* 

ny&ftut Va/tp vt) tvçkù i^pnfMTtnf iAdw isr' 
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3> ve dans Gruterus , ne dit - elle pas 
3 , du même Efculape : A un aveugle 
„ appeiié Caïus, l’Oracle dit de s’ap - 
„ procher de l’autel & de s’y mettre 
„ à genoux , de pafler enfuite du cô- 
,, té droit au côté gauche , de metr 
„ tre fa main fur l’autel & de la por- 
„ ter enfuitte fur fes yeux. Et la 
,, vue luy fût rendue en prefence du 
,, peuple , qui témoigna fa joye de 
„ ce qu’il fe faifoit de fi grands pro- 
„ diges foùs noftre Empereur An- 
„ tonin. A Lucius attaqué d’une 
„ pleuresie , & defefperé de tout le 
9 , monde , l’Oracle dit de s’appro- 

Îîfoy $rl )ÿ irOmvvritmt. ht* tQ <ft fj? 

&î 7o àei<? EfoK, K) àéïvau TkV Jk k- 

7iM«r lar’ art» ^ à pou tjuj 'Xhçjj. 

Tt{ li'ivf' 0 $d*k(ABV{ , 1 1) vpàvf , 

7 S xttpiçâÎT®’ , ic, Zv (ceatu 

dpiTwï tyivovTQ &n <rS nG*ç* n/xat hvnvHy*. 

Auit/a TiMveJiVKu K) àçtkmffÀ.ivtp vsrc mnli <*V- 

Spà-mu ifâniJLcivinv ô àtof i\deîV , iy en n 
TttGufAV ci eau n7>&>y » (Mi‘ oiv* àre ipv^iat 
]Çj êfoSdvcu TO wAtü fQV K) iaaStl >t) chffXPTI* 
r)vya.(içy<nt nS ©tf jyu ô aupt^tf * 

iu/iw. 
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,, cher , de prendre des cendres fur 
„ l’autel , de les mesier avec du vin 
„ & de les appliquer fur fon côté. 
,, Après quoy il fut guéri : Il rendit 
„ publiquement grâces au Dieu du 
,, rétabli Hement de l'a fanté , & le 
,, peuple s’en conjoüit avec luy. 

Or quelque dépenfè que vous 
puidiez faire en drogues & en par- 
fums , je vous foûtiens que vous n’ex- 
pliquerez jamais de pareils longes 
dans voltre fylteme ; au lieu que 
dans le fentiment des faints Peres , 
rien n’eft fi ailé. Car il eft certain 
que le démon peut caufer des fonges. 
C’ed: la dodrine de toute la Théolo- 
gie ( 10 ) , qui en didingue après 
Tertullien (i i ) de trois fortes : quel- 

( IO ) D. Th. lia. Ilæ. q. XCV. art. VI. 

( n) Tertull. I. De anima : Definimus enim a Dx- 
moniis plurinium inculi fbmnia , & fi interdum 
vera & gratiolà , lcd , de qua induftria diximus , 
afFcdantia atque captantia : quanto magis vana & 
fruftratoria & turbida •, ludibriofâ & immunda. 
Nec mirtim fi eorum funt imagines , quorum & 
res. A Deo autem pollicito icilicet & gratiam 
Spiritus Sandi in omnem carnem , & ficut pro- 
phetaturos , ita& Ibmniaturos lêrvos fuos & ancil- 
las fuas , ea deputabuntur quae ipfi gratiar compa- 
rabuntur , fi qua honefta , fonda , prophetica , 
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ques-uns qui viennent de Dieu , d au- 
tres du Démon & la plus -part, de 
caufes naturelles. Il eft certain aufli 
que le Démon peut guérir certaines 
maladies & en particulier celles qu’il 
a caulees luy - même : Ils ruinent la 
„ fanté des hommes dit St. Cypri- 
„ en (12), ils caufent des maladies 
„ pour fe faire honorer, afin que ré- 
„ tabliffantce qu’ils ont dérangé dans 
„ le corps humain , ils parodient a- 
„ voir rendu la fanté. Ils guérilfenc 
„ en faifant ceffer les maux qu’ils ont 
„ caufez. Tertullien ( 1 ) dit la mê- 
„ me choie : Ils font fans doute 

revelatoria , acdificatoria , vocatoria Tcrtia 

lpecies erunt fomnia quæ fibimet ipfi anima vide- 
tur inducere ex intentione circumftantiarum. 

(iz) Cyprian. 1. de Idolorum vanitate : Valetudi- 
nem frangunt , morbos laceflimt ut ad cultum fui 
cogant , ut nidore altarium & rogis pecorum ûgi- 
nati , rcmiflls quæ conftrinxerant curafle videan- 
tur. Hæc eft de illis medela , cum iplbrum ceC- 
fat injuria. 

(i ) Tertull. in Apol. Benefici plane & circa curas 
valemdinum. Lædunt enim primo , dehinc reme- 
dia præcipiunt , ad miraculum nova , fivc contra» 
ria , poft qu* delinunt Udcrc & curafle crcdun- 
tur. 
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„ bienfaifans pour ce qui regarde la 
„ guérifon des maladies : car ils les 
,, caufent eux-mêmes & puis ils en 
„ prefcrivent des remedes admira- 
„ blés par leur nouveauté, louvent 
„ même contraires & pernicieux. 
„ Après quoy ils ceffent de cauier le 
„ mal , & par là on croit qu’ils l’ont 
j, guéri. Comme ce font dit Lac- 
„ tance (z) , des Efprits fubtils , ils 
„ s’inllnuent dans le corps des hom- 
3 , mes,& pénétrant jusques dans leurs 
„ entrailles, ils affoibliflent la fanté, 
„ ils caufent des maladies , ils don- 
„ nent des fonges terribles, ils trou- 
„ blent l’efprit par la fureur qu’ils 
„ infpirent , afin que par là l’on l'oit 
„ obligé de recourir à eux. Ceux 
„ qui font éloignez de la vérité ne 

■W Laâant. 1. Il, Divin. Inftic. cap. XV. Qui 
quoniam fimt fpiritus tenues & incomprehenfibi- 
les , infinuant le corporibus hominum , & occulte 
in vilceribus operti valetudinem vitiant,morbos ci- 
tant , fomniis animos terrent , mentes fitroribus 
quatiunt , ut homincs his malis cogant ad eorum 
auxilia decurrere. Quarum omnium fallaciarum 
ratio expertibus veritatis obfaira eft. Prodefl'e c- 
. nim eos putant cum nocere dclînunt , qui nihil 
aliud poflunt quam nocere. 
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„ connoiffent point la caufe de tou- 
a, tes ces illufions : ils croyent que 

ces malins Efprits gué ri fient, lors- 
„ qu’ils ceffent de nuire , eux qui 
„ ne font capables que de faire du 
,, mal. 

VOUS VENEZ enfuitte à Tarn- CH A PI - 
biguité des Oracles en difant,que cejl TRE XII. 
une des chofes qui marquent nneui 
les hommes s'en mesloicnt. Je ne 
Monfieur^fi vous avez crû cette preu- »* f»ou<9e 
ve fort bonne pour établir voftre fys- TaIHuT* 
terne ; mais il ne me fera pas difficile prétend. 
de montrer qu’elle ne prouve rien. 

En effet afin quelle fût bonne & con- 
cluante contre le fentiment commun , f »««■ “r 
il faudroit que les démons euffent 'rÂZZTds 
toûjours pu & dû parler clairement o»tejiif 9H - 
dans les Oracles qu’ils rendoient. A- 9br 'i e *» 
lors apres avoir montre qu ils ne 1 ont des o r «cU, 
pas fait , vous auriez raifon de con- a/curs <y 
dure que l’on a tort de les leur attri- V^^Hher 
buer ; & qu’il eft bien plus croyable ie*rîg»o. 
qu’il n’y a voit que des hommes im- ran “ '* 
porteurs qui s’en meslafient. Or vous 
n’avez point prouvé que les démons 
ayent pû & dû toûjours parier claire- 


De l ambi. 
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ment & fans ambiguité dans leurs 
prédirions. 11 faudroit pour cela 
qu’ils eulTent une connoilfance cer- 
taine de l’avenir, & particulièrement 
des chofes qui dépendent des caufes 
libres ou contingentes. A la vérité il 
femble que vous le fuppofiez dans 
voltre raifonnement ; mais c’eft une 
erreur dont j’ay déjà pris la liberté de 
vous avertir. Ainii donc comme les 
Démons ne connoiffent point l’avenir, 
ils eftoient obligez pour cacher leur 
ignorance , d envelopper leurs Ora- 
cles dans des obfcuritez & des ambi- 
guitez affeélées , qui faifoient que 
l’on pouvoit les accommoder à plu- 
fieurs évenemens tout difFerens, lou- 
vent même oppofez. Par là comme 
les Peres de l’Eglife ($) l’ont remar- 
qué , ils fe jotioient de la crédulité 

des 

(}) Tertull. in Apol. In Oraculis autcm q.uo inge- 
nio ambiguitates tempcrcnt in eventus , fciunt 
Crœfi,lciunt Pyrrhi, 

Hieronym. in Cap. XLII. liai*; Ubi Apollo Del- 
phicus & Loxias , Delhisque & Clarius & caetera 
idola futurorum Icientiam pollicentiaquae reges po- 
tentiflîmos deceperunt?..Quod fi aliquisdixerit mili- 
ta ab idolis cflè prjedi&a: hoclcienduraquod fèmper 
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des Payens , ils les féduifoient mal- 
heureufement ; & quoy qu’il pût ar- 
river , comme ils paroilTbient tou- 
jours avoir prédit la vérité , ils fe 
confervoient parmy eux le culte & 
les honneurs divins ,dont ils s’eiïoient 
emparez. 

Tous leurs Oracles neanmoins n’ef - 11 * '»<>”* 
toient pas ambigus : il y en avoit 
d’alfez clairs , & c’eftoit particulie- <juefoit 
rement ceux par lesquels ils prédi- . 

loient dans un pais ce qu us avoient entièrement 
vû dans un autre. La facilité qu’ils 

\ n 1 ont prédît 

ont a le transporter presque en un Aa „ s un 
moment en differens lieux , faifoit liencrqu'Ut 
qu’ils débitoient fou vent de pareils 
Oracles , qui fe vérilioient exa &e- au tre, 
ment , & qui furprenoient par là é- 

P 


mendacium junxeriut veritati : & /7c fententias 
temperarint, ut feu boni feu mali quid accidiifet, u- 
trumque pofllt intelligi. Ut cft illud Pyrrhi régis 
Epirotarum : Ajo te Aicida Romanos vincere 
pofl'e. Et Crœfi : Crocius transgreflus Halym ma- 
xima régna perdet. v 

Laftant. 1. II. Cap. XV. Dæmon.is autem gramma- 
tici didos ajunt quafi Jkiuovcn id eft peritos ac re- 
rum feios. Hos autem putant Dcos efle : feiunt 
illi quidem futura multa , lcd non omnia ; quip- 
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trangement les Payens. Tels eftoienc 
ceux par exemple , par lesquels ils 
prédil’oient (4) en Egypte, le temps 
auquel le Nil devoit inonder les cam- 
pagnes, après avoir vu en Ethiopie 

pe quibus penitus confilium Dci (cire non licet. Et 
ideo Talent refponlà in ambiguos exitus tempe- 
rare. 

Auguft. 1. III» de Civit. Cap. XVII. (itb fi- 
nein &c. 

T 4 ) Autor Quæftionum ad Antiochum apud Atha- 
nafîum. Quæltione XXVII. Quid igitur nun- 
cjuid prxfcius elt futurorum Diabolus & Dxmones 
futura prxdicere queunt ? Refponfio. Prælcius re- 
nun & cordium cognitor foins eft Deus. Nec e- 
nim vel Angeli cordis abfcondita vel fiitura viderc 
poiTunc. Dxmones vero ea qux præmonftrarc cre- 
duntur , verfute indagantes prædicunt. Utpote (æ- 
pemimero tanquam fpiritus , videntes imbres qui 
ndhuc funt apud Indos , prævertunt & anticipant 
Ægypto , & per incantationes & fomnia ma- 
gnant Nili inundationem prxdicunt. 

Atlianaf. in vita S. Antonii. i) )dp Srtuput çtr « 
M7?o7 {fois fêdfAltti (mfiain /u&fàov atbpd- 
7TUV , ly 7B Ut dp^et[Jt.iyn( ÔJivHyiMfifuiTH ©£«- 
ha[/.G<jd*<n S'ptpv >y dm y^îM-sar.... t ru >y 
ria n irsTttfa/K vJkrot eb y » 71 $\vctp*mr. I«- 
çp/KoTU 7K>&0Vt CtTQVf '^UOfA.iyOVf l» 75/f <§• 
’a tàioincif fJLîpiai ii) tîS'o'rti ù( ÔHilfur H 
m'ntptK ylvïw. neïy lK$iiy Ui 
*A lyw^oy 70 1 Aip , <oçs 7 f'i^ovTiç teyvar. 

vin J' a! £ dvtyuTmi itpitKAfiy , « twwtb * 
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les pluies abondantes qui y eftoienc 
tombées» Tel fût encore céjuy qu’ils 
rendirent à Crcefus (5) , lorsque ce 
Roy voulut éprouver la divinité de 
l’Apollon de Delphes» Vous fç avez 
que ce démon devina fort julte pour 
le coup , & qu’il dit précilément aux 
Envoyez de ce Prince , ce que leu? 
maitre faifoit à Sardes , dans le mo- 
ment même qu’ils le conlûltoient» 
Dans le fentiment des Peres de l’E- 
glife ces fortes d’Oracles s'expliquent 
très-facilement , & (6) l’explication 

P 2 

»* 

ÏSv tour) <fyct(iiiv oW àtttîyoïi... ira) ruuiçn ^ 
^J“E>hlwuv (JM ni a £ inof iTTktun'hc'v cî m- 
çy rff <fïù(À.ôpn> 70 Tflt. 

V 

(l) HerodotUs L I. Hîft. 

O tJk / \y» 4 ‘AfLy.vt’ atiSfiov )y (/.irga 
Xttocn » i t 

Kcù Koip* ffiuilnpi Kj 1 tponwùriQ- 

O ty* f* jh WW »Kà* k parti pii oia %t. 
Kant 

Ej-ofAiPUf à) XLKK$ a/x ùipytltm npi tosiv t 
H' %*KKbç {Av \ser'tçpm-m , ^t\xoy 5 ? 
tçwf. 

-4 ' ’ 

i \ 6 J TcituU* in Apolog. Qranis Spiritus aies, hoc k 
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qu’ils en donnent , qui eft celle dont 
je viens de vous dire un mot , con- 
firme admirablement la vérité de leur 
fentiment. Mais je ferois fort curi- 
eux d’apprendre comment vous pou- 
vez les expliquer félon voftre fyfle- 
onntïoit me . Dites-moy s’il vous plaît, par 
f mentM~dt quelle adrefle les Prêtres de Del* , 
ponteneüe phes ont pu fçavoir, que dans le mê- 
ftutexfit- me ternps q UC i es Envoyez de Crœ- 

yuercet for- _ JT . . 

tes d'or*, fus conlultoient 1 Oracle , ce Prince 
cies d*ns faifoit cuire à Sardes une tortue avec 
d’esfiMrbe- un agneau ? Je fais reflexion à tou* , 
ries des Prê te les fourberies que vous leur prê- 
les! tez -' J e P eQ le à tous les inflrumensr 
& à toutes les machines dont vous 
remplirez leurs cavernes , mais je 
n’y trouve que les trompettes du 
Chevalier Morland qui puiflent vous 
eftre icy de quelque ufage. Com- 
me vous fuppofez qtfe les Prêtres des 

r ' , * I 

' Angeli ' & Dimones. Igitur moment» ubîque 
funt , totus orbis illis locus tînns’ feft , quid ubi I 
, gcratui tam facile fcwnb.quatoï etnmtiant. Velo- 
. cipisdiyinitas. credinjr, quia Çibftantia ignorafur ... 
Ceterum teftùdinem dccoqui cum carnibus pecudis 
Pythius cO rtiodo renuntiavit , quo fupra dixiraus. 
Momento apud Lydiam fucrat. 
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idoles avoient des e (pions dans tou- 
tes les provinces • qui les avertiflfoient 
de tout ce qui s’y paflfoit : il ne faut 
plus après cela , que leur donner à 
chacun une de ces trompettes des plus 
longues , par le moyen de laquelle 
ceux de Lydie ayent pû fe faire en- 
tendre dans un moment , de Sardes 
jusques à Delphes. 

Mais pour parler ferieufement, je oJlnlkj 
ne crois pas que vous puifliez expli 
quer ces fortes d’Oracles , quand cc^ude- 
bien même vous fuppofenez les Pré- 
très des idoles mille fois plus fourbes 
& plus rufez que vous ne les faites. 

Souffrez \donc que je vous les propo- 
fe» pour répondre à ce que vous de-f 
mandez à Eufebe , lorsque vous di- 
tes : (JH il falloit qu'il apportât quel- 
que Oracle non fujpetf; & rendu dans 
de telles cir confiances rfue quoique beau- 
coup d'autres pujfent efire imputez, â 
t artifice des Prêtres 3 celuy-là ny put 
jamais efire imputé, Il me paroit 
qu’il efl: difficile d’y imputef' celuy 
dont je parle > & je crois que Je lêul 
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parti qui vous refte à prendre , c’efl: 
de nier qu’il ait efté jamais rendu , 
malgré l’autorité d’Herodote qui en 
fait l’hiftoire fort au long , & d’un 
très-grand nombre d’autres Auteurs 
tant Chrétiens que Payens qui en ont 
fait mention , comtfie d’un des plus 
fameux & des plus célébrés de toute 
l’antiquité. 

CH A fl- vaut prélentement vous di- 

re un mot * ur ce c l ue vous ^ ices * 

riesUfsOra.que les fourberie s des Oracles ont efté 
des recnn. manifejlentcnt découvertes & expo fée? 
*csEn,pe aux J eux de iotite terre , quand la 
reurs chi é- Religion chrétienne a triomphé du pa- 
tiens ' ganisme fous les Empereurs Chrétiens . 

Vous en produifez un exemple ou 
deux , auxquels je réponds 
•• Premièrement, que je ne doute pas 
qu’entre cette multitude d’Oracles de 
toutes les fortes , qui ont efté dans 
le Paganisme , il n’y en ait eu plu- 
~efié dîcou- fieurs de faux , & qui n’eftoient que 
* er “ t rt \- l’effet de l’impoftiire de quelques four- 
bes. Il y a eu dans tous les fiecles des 
n'efipns impofteurs , qui ont cherché à 1© 

fojsitle que 

te mepjange U fonderie fe fiûtienntnt long-temps. 


Il j* eu Je 

Cimpojlure 
dans quel- 
ques 
Os ne le s , 
mais elle n 
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faire de la réputation, à amaflêr de 
l’argent , ou à établir leurs opinions, 
en contrefaifant des miracles & en : 
fuppofant des prodiges. Il y en a 
eû dans le Chriftianisme même, & 
je pourrois icy en produire plufieurs 
fans eftre obligé de remonter bien a- 
vant dans l’antiquité. Mais ces four- 
bes ont efté découverts presque auf- 
fitoft , parcequ’il neft pas poflible 
que l’impofture fe foiitienne long- 
temps. Il eft rare qu’elle paft’e ceux 
qui en efté les premiers inventeurs. 
Le faux prophète Alexandre ( 1 ) dont 
Lucien a écrit la vie, n’en impofa pas 
long-temps à la crédulité des peu- 
ples : Ses fourberies furent inconti- 
nent découvertes. Les Chrétiens 6c 
les Payens même de fon temps les re- 
connurent & s’en mocquerent. El- 
les tombèrent avec l’impofteur , & 
même avant luy : & fi Lucien n’a- 
- P '4 •’ 

• • * r * 

C I ) Lucianus in Pfcudomante , Erasmo Interprété: 
Verum ubi jam pleriquc quîbus mentis plulculum 
inerat , non fcc us atque ex alta cbrictatc refipi- 
feentes , confpirallcnt in ilium , pr^fertim ex iis 
qui ftudebant Epicuro , jamque paulatim in oppi- 
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voit jugé à propos d’en conferver la 
mémoire dans un de lés ouvrages , 
on n’en auroit jamais entendu parler. 

L’impollure de Theotecnus ( 2 ) 
ne dura pas plus long-temps que cel- 
le d’Alexandre. Elle fût presque auf- 

dis deprehenderentur univcrfo prarftigiatura fi- 
ftusque fabulæ 3pparatus , horrendum quiddam 
in eos edidit , dicens impiis & Chriftianis implcri 
Pontum , qui non verentur in (de turpiflîme ma- 
ledicere , cos juflit lapidibus pellerent , fi modo 
vellent propitium habcrc Deum. 

( 2 ) Eufcbius Hift. EccIeC 1- IX. cap. XI. £u.<tKft 
S\ Agf 11, @i07\X.m H S'iUMy ÎJkfltof 7» <î$J 
fëlçiewàv àuurrS m'O^-yfAtyA 'ifityJïS'îïou. 

$ -rci tT ’Arv&ytiii» l<fyu%ivv mp lu/nt 
ÇoÂvtp £i%d( ivnev-pttP , iïd» d, ny^oviai nota- 
it 'tsbpjj AïKiynQ" <T’ èbCdt 4 ’Av- 

Tiojgap m\iut , %updrn yon-my ■mmmfjLivQ'y 
tbV tv yiomyuf Çtetvu ly Upttf 0 a- 

twm tw Aoj'p 7 iw ctmTÙuj yjfSvm- 

Kflvorro àf 5* dv- 

•ms 4$f 0Aouioèv ffuniKAuyofjLiwf ÀJi'yA- 
'•joy Iw y iS'nKocuj «Tj 70 7m (uiçvetot dm'riw 

Tir^yAfHV n'yVH TM ©t07 ixXH tU(My&V»[Jt.îvtw. 
70 î"f mai 7 iuù &r3l/f J'Ulw* TepSioy d v- 

t\y 0to / 7t>u'or , Xita i\ Tif 4 yotmiat KOI. 
rayovs y fjÇ 7 tâtisus oms où K las SiMÂltp '&$£.- 
J'iJiun. * 
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fitofl reconnue , & l'auteur avec Tes 
complices , quelque conliderable 
qu’il fût d’ailleurs , en fût puni 
du dernier fupplice par l’Empereur 
Licinius. Ce qui fait voir , pour le Ltsr*ye»t 
dire en paflanc , que les Payens mê- on ' 
mes avoienc horreur de ces lortes mont 
d’impollures , qu’ils y eftoient atten -p*”' 1 ** 
tifs , & qu’ils ne les fouftroient pas AuttMru 
impunément. 

Tel eft le fort des fourberies ; 
quelque bien concertées qu’elles 
puiflenteftre, elles fe démentent bien- 
tôt par quelque endroit, & font in- 
continent découvertes. Comme les 1 
hommes font naturellement, incrédu- 
les & qu’ils ne croyent pas aifément, 
ainfi qu’on la remarqué ( 3 ) avant » 
moy , ce qui eft au de là de ce qu’ils 

P 5 

.' ; L . > 

( 3 ) Gregor. Nyflf. in vîta S. Macrinæ fub (înera. 

O/ 7rotooi dySpâmev y.i7fci 

ri -mçof Lr -nie Kiyou'iVHt xpirva. to \&ip- 
Csuvov lüù n ttkovovlQ' hwttfjuv , ut 
d\ndiietf rutt rvû 4 WJbt/f "ù&eroleut vCeJ- 
Çouot. 

'Réflexions Morales P. L. R. Refl. ÇCLVll , 2{o»s ta 
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voyent ou de ce qu’ils peuvent faire 
eux-mêmes , tout ce qui eft merveil- 
leux & extraordinaire leurparoit fu- 
fped. Us y foupçonnent toujours de 
la fraude & de i’impofture , & pour 
peu qu’il y en ait, il n’eft pas poftible 
qu’elle leur échappe , à moins qu’el- 
le ne foit l’effet de quelque Puiffance 
fuperieure, qui les lurpalfe de beau- 
coup en fubtüité & en malice. Il 
n’arrive même que trop fouvent , 
par cet éloignement qu’ils ont de 
croire tout ce qui paroit extraordi- 
naire , qu’ils fuppolént de la fourbe- 
rie où ils n’ont pas la moindre raifon 
d’en foupçonner. Que fi la vérité • , 
& fouvent une vérité toute divine , a 
tant de peine de fe faire reconnoître, 
comment une fourberie purement 
humaine pourroit - elle fe loûtenir 


trayons f/as aisément ce qui eft au delà de ce que 
nous voyons. 

Tlicodoret. initio vitæ S. Simconis Stylita* in Hift. 
Rdigiofa : ôi diy^pvmi T * vûni fu- 

Tftïv T* A ti 71 T*V7J)f S fait 

yjtl\CL At>9<7D, 4-tvStf 7VI( 7%J dflW ô 

hfyQ' to ptff). 
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long - temps ? Comment pourroit- 
elle lubfifter des fiecles entiers , 8c 
tromper non pas quelques ignorans ; 
mais les .plus fçavans hommes 8c les 
nations entières les plus éclairées 8c 
les plus habiles ? 

Tels ont efté ces fameux Oracles Les oraeUs 
dont* nous parlons. Ils ont fubfifté 
plus de deux mille ans , 8c ont efté fifiè •tttsjt 
durant tout,ce temps, confultez , ad- 
mirez 8c refpe&ez de tout le Paga- 
nisme , des peuples 8c des nations ** 
les plus éclairées. Les Grecs 8c les 
Romains les ont confiderez comme 
ce qu’il y avoit de plus augufte 8c de 
plus divin dans leur religion. Les 
Philofophes ont efté convaincus com- 
me tous les autres , qu’ils contenoi- 
ent quelque chofe de furnaturel 8c 
d’extraordinaire. Ils en ont recher- 
ché les caufes : Ils ont fait des fyfte- 
mes pour les expliquer. La plus-part 
lés ont attribuéz immédiatement à la 
puiftance de leurs Dieux ; d’autres, à 
des Genies inferieurs ; d’autres, aux 
difpofitions naturelles de certaines 
perfonnes 8c à la vertu de certains en- 
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droits de la terre. A peine s’en trou- 
ve-t-il un feul parmy les plus incré- 
dules * parmy ceux qui ne recon- 
noiffoicnt ny divinité ny providence 
ny immortalité de l’ame, qui s'avife 
de peni’er que tous ces Oracles n’ont 
efté que des fourberies des Prêtres 
des idoles. Fourberies 11 groiïleres » 
que de la maniéré dont vous les ex- 
pofez après Mr.Van-Dale , elles ne 
feroient pas capables de tromper pen- 
dant fix femaines , les gens de la 
campagne les plus ftupides & les plus 
ignorans. Elles ont neanmoins trom- 
pé félon vous , les villes & les pro- 
vinces entières , les Princes & les 
Philofophes les plus habiles , les peu- 
ples & les nations les plus éclairées , 
fans que perfonne ait jamais pu les 
découvrir. Eft-ce qu’ils eftoient in- 
capables de foupçonner que l’on pût 
ou que l’on voulut les tromper ? Si 
les Prêtres des idoles avoient intérêt 
à les amufer & à les féduire , n’en 
avoient- ils pas beaucoup plus à évi- 
ter de l’eftrc ? On leur pari oit dans 
des ftatuës creufes ; on leur crioit aux 
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oreilles avec des trompettes ; on les 
endormoit avec je ne fçay quelles 
drogues ; on faifoit joiier à leurs 
yeux des marionettes : & pendant 
plus de deux mille ans ils ont tou- 
jours <crû que tout cela eftoit divin , 
furnaturel , miraculeux : en un mot 
l’ouvrage des Dieux & l'effet de leur 
puiffaneç. Et le petit nombre de 
ceux qui plus incrédules que les au- 
tres , n'ont pû fe perfuader que les 
Dieux fuffent' les auteurs de ces Ora- 
cles , ont effé obligez , comme ( 4 ) 
Ariftoce & Pline ( 5 ; l'ancien * de 
recourir pour les expliquer, à des 
vertus & des proprietez chimériques 
de la Nature * ou de certaines exha- 
lations de la terre. Perfonne entre 
eux n’ouvre les yeux pour reconnoî- 
tre qu’on les jotie , & qu'ils fe ren- 


: «*£» ! * • . ( 


(4) Ariftot. 1 , de raundo & in Ptoblem. Sert. XXX. 
jk>cj$ fupr* deferiptis pag. 13 1. 

(5) Elinius 1 . IL Natur. Hiftor. Cap. XCIII. Fa* 
riciia Ipeçus quorum cxhalarionc temulenti futur* 
pritiriuiït , ut Dclphis nobiliïlimo Oracuio. Qui. 
bù* in rebus quod poflit aiiud caufar atferre morta* 

» diffufas per omne Natur* 
“mie aliter at^ue aliter nuinen crumpeos. . 

■ ' > 



Soutint 
pour ne 
Vouloir point 
croire des 
chofes fort 
rdifonnab- 
les , on 
s'engage à 
croire les 
plus dkrai- 
fonnables 
(f les pins 
imposables. 
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dent eux-mêmes ridicules , en recheF* 
chant fericufement la caufe d’un ef- 
fet qui n’eft qù'une chimère ou une 
fourberie groiliere de quelques im* 
porteurs. Certainement pour croire 
que tant de grands hommes , tant 
de peuples , tant de nations differen- 
tes ont erté dans un aveuglement fl 
prodigieux durant une fl longue fuite 
de fiecles , il faut avoir une foy bien 
grande. 11 ert plus ailé de croire ce qu’il 
y a de plus incroyable & de plus 
prodigieux dans les fables. Vous 
croyez neanmoins ce prodige , quel- 
que ennemi que vous loyez de tout 
ce qui tient du Merveilleux, & vous 
y avez beaucoup moins de peine 
qu’à croire, qu’il y a eû dans les O- 
racles des Ululions & des preftiges du 
démon. C’eft ainfl qu’il arrive que 
pour ne vouloir point admettre un 
fentiment fort raifonnable , très-bierï 
prouvé & très-conforme à ce que la 
foy & l’Ecriture nous en feignent, ont 
s’engage fouvent à croire & à Igûte- 
nir les paradoxes les plus étranges , 
& les fyrtemes les plus chimériques 
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n , & les plus impofîibles. D’où vient 
^ cela ? C’eft que bien des gens n’ai- 
n{ ment pas à entendre parler des dé- 
mons , ny de tout ce qui y a quel- 
re que rapport. Cela réveille certaines 
idées de l’autre vie qui ne plaifênt 
pas. Ils erpyent allez les véritez de 
- la religion fur des raifonilemens de 
lpeculation ; niais des preuves trop 
cJ jfenfibles de ces mêmes veritez les 
I incommodent. 

j JE VOUS PRIE Monfieur en CH API- 
.. fécond lieu, de faire reflexion qu gTREXIV. 
J 3 les fourberies dont Eufebe ( 6 ) & 0 c ”^ (r d f' lej 
' Theodoret (y J font mention , n’ont fourberUs 
efté découvertes que long-temps a- d « 
prés l’établiffement du Chriftiamfme. 
s II n’eft pas difficile d’en donner la rai- 
j fon. C’eft que la plus-part des O ra ~ 

clés ayant celle alors, pareeque les nU me.p 0 ur. 
les démons en a voient efté chaffez P* 0 } ceUf 
J par le pouvoir de J E S U S-Chrift & 

3 ( 6 ) Eufcbius I. III. Prarp. Evang. cap. II, fub fi- 

nem , ubi eurn pfcecipue de Oraculo Theotecni 
agete inanifcftum erit , fi conferatur is locus cum 
altero petito ex ejus Hiftoria 1, IX. Cap. III. 

, & XI. 

j ( 7 ) Theodoretu*. Hift. Ecdcf I. V. Cap. XXII. 


J 
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la foy des Chrétiens , quelques Pa- 
yens pour affermir leur religion qui 
tomboit en ruine , n ’eflant plus foû- 
tenuë de ces prétendues merveilles 
des Oracles , qui en faifoient le plus 
ferme appui , tâchèrent de réparer 
ce deffaut , en y fuppleant par des 
artifices & des fourberies. Il leur 
eftoit fort fâcheux de ne plus voir 
parmy eux comme autrefois , des 
gens infpirez , des fonges prophéti- 
ques, des apparitions de leurs Dieux, 
plus de prodiges ny de miracles qui 
autorifaffent leur idolâtrie. Us fi- 
rent donc en cette occafion ce qu’il 
elfoit fort naturel qu’ils fiffent , 6c 
ce qui s’efl fait depuis plus d’une fois 
en quelque matière à peu prés fem- 
blable. Ne pouvant plus avoir d O- 
racles véritables , ils en contrefirent, 
ils en fuppoferent le mieux qu’ils pu- 
rent. Mais comme de pareilles four- 
beries ne peuvent pas fe foûtenir 
long temps , ils furent presque ail(- 
fitolt découverts & punis comme ils 
le méritoient. 

En 


Digitized by Google 


des Oracles . 1 LT art. 241 

Ên troifiéme lieu > que pouvez “ Parce qu'il 
Vous conclure des fourberies de (S)J ae,ir / ueL 
Theotecnus & de quelques autres pa- TulfJd'à- 
reilles , s’il s’en trouve ? Que tous y?*., 0 *** 
les autres Oracles de l’antiquité n’ont 
efté pareillement que des impoftures q ue fût ht 
de quelques fourbes ? Cette conl'e- *"*“*? 

n ^ 1 ^ eut ejlk 

quence ne vaut rien du tout. On a AHS fa 
découvert dans ces derniers fiecles 
des fourbes qui ont contrefait les 
Poflédez ; pouvez-vous conclure de 
là que tous les Pofledez dont il eft 
parlé dans l’hiftoire facrée & dans les 
vies des Saints les plus authentiques j 
n’ont efté pareillement que des four- 
bes & des impofteurs ? 11 y a eu de 

faux miracles dont on a découvert 

a 

(JS) On d lien voulu avtc l'Auteur de t Ht foire traite t> 
l'Oracle de Theotecnut de pure fourberie } quoy* 
qu'en examinant les cbofes de plut pris » on ayt 
pu prouver qu'il y a eu de Lt magie & de l'iU 
lufion du démon. Eujebe le témoigne fort claire ■* 
ment , voicy fes paroles : 7t KivïiSv il AoKoe tt «Mtf 
çm/k fMtyptUÙeut 7707 IL, piITticut tJpvet. 71- 
M'rif 7t ttvctym «u/n» ic, pouvant àny.friifn* 

76uc , îf«t>/ço Vf T» ny.ba.fiJ.if érfayovtmf , (A m 

«ü ( îttaKioit tùÀ Si *>y UtMJ 
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l’impofture ; Donc tous les mira- 
cles qui fc l’ont faits dans tous les fie- 
cles , font pareillement faux & fup- 
pofez. Cette confequence efl - elle 
bonne ? Il me femble au contraire 
que celle-cy eft bien plus jufte & bien 
plus raifonnable. Il y a eu des mi- 
racles faux , donc il y en a un grand 
nombre de vrais , parce que les faux 
jiu cov- fuppofent les vrais , comme la faulTe 
fauxora- monnoye luppole qu il y en a une 
desfup . qui eft bonne & légitimé. On ne 

contrefait pas la fauffeté ; mais la 
Véritables, fauffeté contrefait la vérité. La fauf- 
feté donc de quelques Oracles , les 
fourberies de quelques impofleurs , 
qui ont tâché d’en contrefaire , fup- 
pofent qu’il y en a eû de vrais , c’eft 
à dire qui n’ont pas efté l’effet de i’im- 
pofture des Prêtres payens. Ainfl 
j’ay droit de conclure du faux Ora- 

yfWfXUV ojJêAftV , «T» K T©-' JtO- 

A aulst 7m nSovtir <nï xpct‘nr1&‘ , imyilpet 
& ‘fospuya. ÿ # &ièr <T» juahotu 
, v^tfseï et f 7nKiut ^ rfa «(/.$) tiw ■aro- 

Aiv tijçur , «f &v i^SpoCt cuny yjy&ajtit à.7i\~ 

Kctow, Eufeb. I. Huft. EccicC IX. CJap. Ilf. 
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tle "dé Theotecnus , de celuy de l’im- 
pofteur Alexandre , & de quelques 
autres pareils, Fil T’en peut trouver , 
que ceux de Delphes , de Dodone , 
ire de Claros , ont efté vrais , dans le 
en ièns que je viens de donner à ce 
i- mot. 

id En quatrième lieu » foudre z que p *Û*è è 


ra- 

ie- 

ip- 

Ile 


i » r \ èCEufhbt 

je vous aile que vous avez pris a ^ rh i ceri . 


îe 


contré-fens les paroles d’Eufebe, tou - rre fensp** 
chant l’Oracle d’Efculape de la 
ie a Eges en Cilicie. Eu/ebe dites-vous 
a r-ap porte qu’on ch-affa do cet Oracle non 
pas un Dieu ny un démon \ mais le 
:s fourbe qui a~voit fi long-temps impofé à 
, ta crédulité du peuple. Vous enten- 
m de z par là quelque impofteur du 
\ nombre des Prêtres des idoles. Mais 
- non Moniteur , ce fourbe dont Eu- 
1 febe parlé en cet endroit , neft autre 

• qu’Efculape luy-même; c’eftà dire 
le démon qui fous le nonfi de cette 

• faufle divinité , féduifoit le peuple 
par fes Oracles, ' Ge qui vous a trom- 
pé, c’eft le mot de démon, qu’Eufebô 
prend en cet endroit, dans le fens que 

CL. » 
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les Payens luy donnoient. C’efl: à 
dire pour un Genie ou une divinité 
inferieure. Vous vous feriez facile- 
ment apperçû de voftre erreur , fl 
vous aviez pris la peine de lire Eufe- 
be. Ce qu’il prétend fignifîer eft fl 
clairement expliqué dans ce qu’il dit 
au commencement & à la fin de cet- 
te hiftoire, que l’on ne peut pas dou- 
ter un moment de fa penfée. Voicy 
le partage (9 ) dont il s’agit. L’Em- 
>, pereur dit Eufébe , commanda 
3 , qu’on raza autïi ce temple. Auf- 
„ fitort: ce temple fi fameux & fl ad- 
a miré par les plus grands Philofo- 

( 9 ) Eulèbius 1. III. de vita Conftantini , cap. LVT. 
’ét7 uS'h jS 7mKif »ir ô rfy! Jhanov <n$ùv ife) & 
I?fj JkllJLQVCt TfrcLtQ' , (ÀU&UV 

yatv iTt oMTCft ûf «» èJn cruliiei Lt7?a t ttot* 
£z* ^bpcutofjLiru 'Ta'if iyncLSttïS'tsin , ïrerl <t$j 
rà on/ML-m. t&ixviv'mv icv/xivu nù; vîotut. “Vu- 

rv» <7\ V Ht ' v «< % t 

%&>/ è nv otelnp ctvTtxpvt oui j>s , <r& (X ohn- 
5oy/ «0sA nu» 2a.7)~£?f , 69} S'ï'dw tc3»e V v&tL- 
vlui ng.i uamvv 7oi)f vr&t ctmTÙJj XyApHt. i/xô-nt 
S'il &<ttnKtvt zjçJ.’rjœv , Qiov ÇnKan {uù aA»5s>V 
flWTWgÿf ‘ZSZf&Gwfy > ^ THTty \l< iéc^tî©- 
ytàr Cft'iKivn fX-mC\ti^7yeu.. Lu) <f$ viv/uai i xJ 1 
ynt tÎTfrsTv , >&viffi7Î}v ( üvQ- çpxi tovk» 


1 
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„ phes , fut renverfé par un trouppe 
», de foldats , & avec luy celuy qui 
„ y eftoit caché , qui n’efloit ny un 
„ Dieu ny un démon » mais un Sé- 
», ducteur des âmes , qui pendant un 
„ temps infini avoit trompé les hom- 
>, mes. Ainfi celuy qui promettoit 
,, de guérir les autres de leurs mala- 
», dies,ne pût point trouver de reme- 
„ de à fa ruine , ny fe préferver 
„ luy-mème alors , non plus que 
», lorsqu’il fût frappé de la foudre , 
», félon que les fables le difent, 

Il eft vifible qu’Eufebe entend 
par là le démon , qui fous le nom 
d’EfcuIape avoit féduit fi long-temps 
les Payens. Le nom qu’il luy don- 
ne de Séduéteur des âmes , & ce 

Q 3 

70 'jpejuv QiKocvQur Hoûpuvoy frtvpM , ç 
Tf'h LtJbfui^ùiy, d <AÛ i uuy r iuJ'iyi Slot , T&tciyQ- 1 
Si 77/ jl, fjuupioif tÇeLmtTtioaf 

'/jÔvqk- 4 / 9 ’ 0 >&my iïîpuf àint>\Â^HV ov/j.- 
ço£?f <aÇsi‘yop-Qr , ôuilof ïaxnù ©£>/ et- 

pujy a» Ivçyro Vetp/uanoy fjArhcv , ij o7l 
y? (iKnàtijoA 
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temps infini pendant lequel il dit qu'il 
les a trompé, rte conviennent pas à un 
home. Enfin tl met la choie entieremot 
hors de doute, lorsqu'il ajoute : que 
c’eft celuy-là même qui promettok 
la guérifon des maladies , & dont il 
eft rapporté dans les fables ,, qu'il 
mourut d’un coup de foudre. Ce 
qu'il dit au commencement de cetce 
hikoire.ne détermine pas moins clair 
rement qu’elle a efte fa penfée ; mais, 
il feroit trop long de le décrire icy ^ 
& la chofe ne le mérite pas. 

€**rf*jh* Je finis Morfiieur, cçttç fécondé 
de cette ji- partie de ma Réponfe, en tirant dç cç 

TuSfSZw* >ay e « l’honneur de yous dire , 
je.on„e une çonclufioq en faveur du fenti?. 

anciens Çhrêdeqs & de? 
dkmLt “le* Peres de l’Eglife , touchant les Ora-. 

Qr uc Us du clés. 

Vugumsme^ Q n ne p eut attr jb ueF * ce que fou 
a vû d'extraordinaire & de merveil- 
leux dans les Oracles du Paganifme , 
qu’à la puifTance de Dieu ; ou à 
quelque caufe naturelle , telle que 
pourroit eflre une bile échauffée, ou 
la vertu de quelque exhalaifon ; ou 
tnfin à. la malice & aux impoftûre% 
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des démons, On ne peut pas l’attri- 
buer à Dieu ; puisque tous ces Ora- 
cles eltoient remplis d’impieté, de 
cruauté , de menfonge , d’idolâtrie , 
& de toute forte d’abominations ôc 
d’infamies. On 11 e peut pas l’attri- 
buer à quelque caufe naturelle , 
puisqu’il y avoit bien des chofes qui 
furpalïoient les forces de toutes ces 
caufes , comme la prédi&ion de plu- 
fieurs évenemens , la guéri fon de 
plufieurs maladies. On ne peut pas 
non plus l’attribuer aux -fourberies 
des Prêtres des idoles , comme je l’ay 
fait voir. 11 faut donc l’attribuer né- 
cefiTairement à la pialice & à l’impo- 
jfture des démons , comme tous les 
anciens Chrétiens l’ont crû , & com- 
me la plus-part le croyent encore à 
préfent. 
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ont dû dé- 
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Dans laquelle Ton montre que les Or a* 
çlcs du Paganisme ont cejsé après la 
Natffance de JESUS -CHRIST, par 
• le pouvoir de fa croix é~ T invoca- 
tion de [on nom ; & Ton répond aux 
raifons alléguées aucontraire par 
T Auteur de T Hijlotre. 


Y o UE Z la vérité MON-. 
sieur, n’avez-vous 
pas fenti quelque répu- 
gnance , en travaillant 
dans vôtre fécondé Dif- 

tEghfe touchant le temps de ht eejjanon des Oracle J K 
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fertation , à prouver que les Oracles 
n a voient point cefle à la venue du 
Sauveur du monde ? Vous vous ef- 
tes vu une fécondé fois obligé de 
vous oppofer feui au fentiment des 
Peres de l’Eglife , & même des Au- 
teurs profanes qui ont reconnu cette 
vérité fl gloneuiê à noftre religion. 
£t cela doit naturellement faire de la 
peine à un homme fage , qui refpe- 
éte l’autorité de ces grands hommes, 
qui fçait combien il eft dangereux 
de s’oppofer à leur fentiment unani- 
me, De plus il n’ed: pas poflible que 
yous n’ayez remarqué , que yolîre 
jopinion donnoit atteinte à la gloire 
du Sauveur du monde , qui a efté 
j-econnu jusqu’à préfent pour le de- 
ftruéteur de l’Idolâtrie , & par con- 
séquent des Oracles, qui en faifoient 
la partie la plus considérable &; le 
plus ferme appui. U femble nean- 
moins que vous vouliez infinuer qu’il 
n’a point eu de part à ce grand évé- 
nement. Vous ne parlez que des E- 
dits des Empereurs Chrétiens , lors* 


Jlrî* peint 
dû j' en tenir 
fur et fujet 
à C autorité 
de Mr, yan- 
D*le, 
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qu’il s’agit de l'extinélion de l’idola- 
trie ; & vous attribuez la ceftation 
des Oracles , en partie à ces mêmes 
Edits , & en partie au mépris que les 
Romains & quelques fectes de Philo- 
fophes en ont fait ; aux crimes & aux 
fourberies des Prêtres des idoles. 
D’où il s’enfuit que le plus grand 
miracle du Chrirtianism'ë, qui eft fon 
établiftément fur les ruines du Paga- 
nisme , s’eft fait d’une maniéré tou- 
te humaine & toute naturelle , fans 
que l’on y trouve rien qui doive ef- 
tre attribué au pouvoir de JESUS- 
Chrift. Il eft rude à un Chrétien de 
fe voir obligé de diminuer la gloire 
de celuy qu’il reconnoit pour fon 
Dieu ; & de dilïimuler contre, fon 
inclination , que c eft à luy qu’il doit 
le bonheur qu’il a d’eftre délivré des 
tenebres du Paganifme & de la ty- 
rannie du démon. 

Vous me direz peut-eftre que vous 
avez crû devoir facrifîer toutes ces 
répugnances à la vérité , qui doit 
l’emporter fur toute forte de confide- 
rations. Le. prétexte eft fpecieux » 

( 
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fiiais il me fembie que vous deviez 
auparavant vous bien alïurer de cet- 
te vérité , en conïultant les Peres 
de l’Egide dans leurs ouvrages * 
&: en examinant foigneufement le 
fens de leurs paroles , fans vous en 
tenir à l’autorité de Mr. Van -Date * 
-qui vous devoir eftre fufpeét en ces 
matières pour bien des raifons. Si 
vous l’aviez fait , habile & éclairé 
comme vous belles , vous euflicz re- 
connu fans peine , que le fentiment 
des Peres de l’Eglife fur le temps de 
la celTation des Oracles , elf clair , 
certain , indubitable & parfaitement 
conforme à la vérité. Mais vous n’a-= 
vez pas jugé à propos de prendre cet- 
te peine. Vous vous en elfes rappor- 
té de bonne foy à ce Médecin Ana- 
baptilfe, & vous avez crû fur fon au- 
torité , que les Saints Peres avoient 
dit , que dans le moment même de 
la Nailfance de JESUS-Chrilt , tous 
les Oracles fans exception , avoient 
celle dans toutes les parties du mon- 
de. Enluitce de quoy il ne vous a 
pas ellé difficile, en luivant toûjouFS 



Ufuppofe 
aux Peres 
de f Eglife 
Mne opinion 
y u ils n'ont 
jamais eùè. 
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voftre guide , de montrer que ce fen- 
timent eft faux ; puisqu’il eil con- 
fiant qu’a p rés la Naiflance du Sau- 
veur du monde , il y a eu encore des 
Oracles que l’on a confultez. 

Or Monfieur , je crois pouvoir 
vous montrer évidemment , que les 
Peres de l’Eglilé , & en particulier 
Eufebe que vous attaquez îcy perfon- 
nellement, n’ont jamais dit ny penfé 
ce que vous leur faites dire , & que 
ç’efî là une idée faulTe & chimérique 
queMr. Van-Dale leur a prêtée, pour 
avoir lieu de les réfuter, & de ruiner, 
s’il le pouvoit , leur autorité. 
çutUejié Quel eft donc , me direz - vous , 
**r «rr/*. j eur v éntabie fentiment ? C’eft que 

bit Jenti. , , v rr , 

ment. les Oracles du Paganisme ont celle 
après la NailTance du Sauveur du 
Monde & la prédication de fon E- 
vangile , non pas tout d’un coup , 
mais à mefure qu’il a elté connu des 
hommes , & que fa doélrine falu- 
taire a efté reçeûë par tout. Ils don- 
nent le temps de nailîance , pour 
celuy auquel les Oracles ont com- 
mencé à tomber en ruine, par la fuite 
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des démons qui en eftoient les au- 
teurs ; mais non pas pour le mo- 
ment précis où ils ont effé ruinez en- 
tièrement dans toutes les parties du 
monde. Ils enfeignent enfin, que cet 
événement miraculeux doit eüre 
attribué à JESUS-Chrift, à fon pou- 
voir fur les démons , & à celuy qu’il 
a donné aux Chrétiens de les chalTer 
en fon nom. Il eft jufte de vous 
donner des preuves de tout cela : en 
voicy quelques unes. 

JE COMMENCE par Eufebe, CHAP1- 
qui au commencement du cinquième ERE II. 
livre de fa Préparation Evangélique, L ' 0nm t 0 ”- 
j, dans le titre meme du premier ben'« point 
„ Chapitre ( 1 ; parle ainfi : L’on*^ 

„ continue de prouver que les Ora- rajJllLjl 
a clés des Gentils font l’ouvrage des *** ce M i 
„ mauvais démons , & Ton montre 1?”*, „ 
j, de quelle manière , apres la pu- Atuxnif. 

fance Ae IE- 

> (l) Eufeb. I. V. Præp. Evang. cap. I* v Et7 n ZîîL/l'fli 

1 rcyUfaf IsufXiVuy V/) to. Tt>if îüjvsaj fxwf- ment après 
Tua >y fôtirifeia,. K, àf i&dHpmw mPn iy c* 

A«Aom & Tùii n eulüp^ np&p iua.yf%ki>{hù 
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, s blication de l’Evangile de NoÙre 
», Sauveur » ces Oracles ont celle; 
Vous voyez Mr. qu'il ne dit pas qu’ils 
ont celle dans le moment même dà 
la Naiflance de JESUS-Chrift * mais 
feulement après la publication de l'on 
Evangile ; ce qui eft très * different. 
11 commence enfuitte fon premier 
„ Chapitre en difant : que quoyqud 
,*• ce qu’il a dit jusqu’alors montre 
», clairement , que Jes Dieux des 
„ Gentils ne font ny des Dieux ny 
„ même de bons démons» il ne laif- 

i, fera pas d’en apporter de nouvelles 
», preuves , afin que l’on connoifle 

j, mieux l’avantage que la Doctrine 
Evangélique du Sauveur du Mon- 

s , de a apporté aux hommes » en les 
délivrant de la fervitude où ils ef- 
j, toient. Il ajoûte ( i) incontinent! 
„ Ecoutez donc comment les Auteurs 

( i ) Idem. ibid. ayj>yi 7 àonJV kïXlweùv ô- 
(, uKoyovvwy cnKiKoimyca cumay nm yçjtrnttt*. , 
ovS 1 ’ 7nrt àùuvQ - , « 7«V 

vif cuvipU K/ ivtLyftKusf J)JkmctKta( t5 ivo i 
&*tt ^ czolnpO* X.piçoÙ 7fra.Ttw5iîtnit à> y/iyÇM- 
Ttf ftAM 7iM7ir ttyàpûmif rtV«t7ï/A*57if. MjllrJi 
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îi payens eux-mêmes avouent , que 
,» leurs Oracles n ont celle que dans 
„ le temps que la Doctrine falutaire 
de l’Evangile a commencé à fé ré- 
,, pandre fur la terre &c à éclairer les 
„ hommes de lés vives lumières j &c 
„ nous montrerons incontinent, que 
„ ce n’elt qu après la naiflance de LC*' 

„ que l’on a commencé à parler de 
,» la mort des démons, & que cesO- 
racles autrefois li fameux ontcelfé* 

Ce n’eft donc qu’aprés la Naiflance 
du Sauveur du Monde & la publica- 
tion de fon Evangile qu Eufebe alTûre r 
que les Oracles ont celle. Enfuitte/?»^^ 
pour prouver' ce qu’il a avancé tou- '*• 
chant cette celTation des Oracles , il Sr/52?* 
produit le témoignage de Porphyre, 
qui dans le livre qu’il a fait contre la 
„ Religion Chrétienne a dit : Faut-il 
„ s’étonner ( 3 ) fi les maladies reg- 
„ nent dans la ville depuis fi long- 

ysvv vS'iTrn 'iv^g.çiicnfHv , ù* ayt 

(jÇ, t Lu &b$ctvHtu , ty 5tt(ctloi Jbu/j.otav /ço- 

pti$ntmv t >y 7* SravfMtçii iy mKcu (ioâfitvA féti- 
, çitpttt - • 

(S) Porphyrius apud Eufeb. leco fit. Nww Js 
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„ temps , puisque Efeulape & les au- 
,, très Dieux le font retirez d’entre 
j, les hommes \ Car depuis que Ion 
„ a commencé à adorer le Ghrilt , 
„ perfonne n’a reflenti aucun bien- 
„ fait publique des Dieux. On voit 
que Porphyre parle des Oracles d’Ef- 
culape,dans lesquels cette divinité ou 
plufioft ce démon , guérifloit en lon- 
ge les malades, en leur apparqillant, 
& en leur prefcrivant les remedes 
dont ils dévoient le fervir. Ces for- 
tes d’Oracies avoient donc celle alors 
de l’aveu même de Porphyre , par 
le pouvoir de JESUS - Chrilt; ainli 
que la pluspart des autres. Et c’eft 
là la preuve qu’apporte Eufebe , pour 
montrer qu’après la publication de 
l’Evangile , les Oracles , de l’aveu 
même des Payens , avoient elle ré- 
duits au filence. 

Pour prouver enfuitte ce qu’il a 

dit 

, * 

• 

, il 7t>ri-7vt I nÿ.-nl\»pt ?Zuî vlkiï 

H tâjQr' » A axKttTn* p? <t$f a.tkuv 

Stnif. ’liUTi jî! 

77 ( </We«W J ?» \tiAi 
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dit , que ce n’eft que clans ce temps 
là non plus , que les Payens ont dé- 
bité des hiftoires touchant la mort 
de leurs démons, pour expliquer la 
caufe de ce lilen.ce fi furprenant ; 
il produit l’Oracle d’Apollon que 
vous avez rapporté , & enfuite Tau* 
torité de Plutarque , & fon hiftoire 
de la mort du grand Pan ; après qUoÿ 
j, il conclut (4 ) ainfi : Vous pou- 
vez donc reconnoître par là le 
temps auquel l’empire des démonS' 
3, a été aboli * de même que la çoû- 
tume d’immoler des hommes > ce 
i, qui ri’eft arrivé qu’aprés que FE- 
s» vangile a cité annoncé aux hom- 
mes. Vous voyez Mr. que le temps 
qu’Eufebe afîigne à ces deux événe- 
mens qu’il joint enfemble ( ce que 
je vous prie de remarquer ) n’elF 
pas précilêment le moment de la naif- 
fance du Sauveur du Monde , mais 

R. 

(4) Eüfcb. ibid. cap. XVII. >y 4 <Au- 

piituv i&Ssuptvtmt $ fâtvov , *k ttVc 7ï 4 £ 
dùufQr i&pn'btirnf , cocon p «V àvSpannSv- 

tna t iSiui/ 7 ûji WT*Kvnr , *k aMoti , i) 
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le temps auquel Ton Evangile a eflé 
annoncé aux hommes. Il avoit dit 
immédiatement auparavant ; que la 
„ mort de ce démon ( c’eft à dire fe- 
„ Ion Eufebe le commencement de 
„ la ruine de l’empire du démon) ef~ 
„ toit arrivée fous le régné de Tibere, 
„ dans le temps que le Sauveur du 
„ Monde chaffoit les démons , ainfi 
„ qu’il eft rapporté dans l’Evangile. 
N’eft ce pas en effet dans ce temps 
•là, comme Eufebe le remarque, que 
le Fils de Dieu a commencé à ren- 
verfcr l’empire du démon , à chaffer 
ce Prince du monde, comme il l’ap- 
pelle , à lier ce fort armé & à dé- 
truire toutes fes œuvres ; qui eft la fin 
pour laquelle l’Ecriture ( 5) nous ap- 
prend qu’il eft venu fur la terre ? 
N °tu%edu Cet anc ^ en Auteur parle de la mê- 
/intiment me maniéré fur le temps de la ceffa- 
£Eufebe tion des Oracles , dans le cinquième 
'mresdfZ livre de fa Démonftration Evangeli- 


Dêmonftra- 
tion E%an~ 
fe/iyue. - 


/ 


To ©£« i\&ay Uf 7nt*Tttt xJfuyp* 

f îuttyyihlMf <hJa.<ma.Klat 
(ÿ ) r. Joan. cap. III. In hoc apparuit Filius Dei a 
ut diifolvac opéra dûboli. 
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c que , où après avoir répété en abre- 
it gé les preuves qu’il a apportées dans 
a Tes livres de la Préparation , pour # 
montrer que les démons eftoient les 
j{ auteurs des Oracles , il ajoute : En- 
f. „ fin ( 6 ) une marque évidente de 
. „ leur foibletfe , c’eft qu’àpréfent ils 
g „ ne rendent plus de réponlès com- 
j „ me auparavant : ce qui n’eft arri- 
> „ vé que depuis la Naiflance de Nof- 
j „ tre Seigneur JESUS- CH RIS T: 

, ,, car , continuë-t-il , depuis que fa 
„ doélrine a efté répandue dans tou- 
„ tes les nations, les Oracles ont cef- 
. fé. Vous voyez Mr. qu’Eufebe ne 
, dit jamais , que les Oracles ont cef- 
j fé précilement dans le moment de 

R 2 

(6) Idem 1. V. Demonft. Evang. paulo poftinitium: 
Kcù tsA©' dmrrap ^ à.Spa»£ç èuum t 

tyûtnat iw , r& ofêiânvou ly /umk* 9' ouolax fôa V. 

Kj a^iSsbCai y.» «t*Aon , n W t$S féotniv 

n a*>Ttip& v/mv ‘IhgvC nXejçbv. i£ 
« irâvnt. Tri d>t 0 $ Si myylKi- 

xmV omit A iy©* , 1% iç, -ni 

jgt » çtiem J)Ui7nt ÿ Jkiyéruy Smahi y.vny.ov%v~ 
tfTW. 
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laNaiflance de JESUS-CHRIST, 
mais apres , & depuis que fa doétri- 
( ne a efté répandue dans le monde. 
Vous avez pu remarquer auflî , que 
par ces paroles dont il fe fert dans le 
dernier paiTage que j’ay tiré de fa 
Préparatioft Evangélique f ce qui n’eft 
arrivé qu’après que l’Evangile a efté 
annoncé aux hommes ) il compare 
le temps qui a précédé la Naiftance 
de JESUS -CHRIST & la prédi- 
cation de fon Evangile, avec celuy 
qui l’a fuivi. Dans celuy qui a pré- 
cédé , les Oracles ont toujours fub- 
fifté , les démons ont toujours trom- 
pé lés hommes par les illufions de 
leurs Réponfes prophétiques : Dans 
celuy qui a fuivi , c’eft à dire depuis 
l’Incarnation du Fils de Dieu, depuis 
que l’Evangile a efté annoncé aux 
hommes , les démons ont efté chaf* 
fez , les Oracles ont efté réduits au 
jfilence. Quand les paroles d’Eufebe 
feraient obfcures ou ambiguës.,, il 
me femble que cette comparaifon 
qu’il fait du temps qui a précé- 
dé JESUS - CHRIST, avec ce- 
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luy qui la fuivi , devroit feule vous 
faire connaître qu’il n’a pas efté dans- 
le fentiment que vous luy attribuez. 

CM A IS écoutons les autres Peres CH A PI - 
de l’Eglife, qui vous feront connoitre TRE UI. 
encore plus clairement voltre erreur ^3 JJ,*' 
& qui nous apprendront ce que l’on antres Pe~ 
doit entendre , quand on dit que les re fI erE ~ 
Oracles ont celTç à la Naiflancc de VUItliâ 
Noftre Seigneur. Autrefois (_ 7 ) tem P s A */ ! - 
« dit St Athanâfe , les Oracles de 
Pi Delplies , de Dodone , de la Bœ- e» p*rn:u. 

U lier St. A- 

3 tbanafc. 

• «L , • 

( 7 ) Athanafius 1. f!c Incarn. Verbi Dci : Ka) mX» ' 

. p' ta Tnirm-X* f àmvit payc-ia y iTWfrn- 
paiio y ly 70, ii A iKÇtît y t) , ly B oia- 

Ttf > iy AiJuh , ly KctCtifOtf 

fxeunvS ua-til y ly n riu^/ct , vivuc!Çovtq 7f 
fiU'Tv.fla, mçy r$T àvfyùnmv. yCv Si *V oy 

Xm'ot &'TnryîtàS7eU y 7TÎ Tratf HgJ T0(/~- 

•mt n fUMi'ietyiy *k içiven Koivrov è# àjjTotç & (juamit- 
o/iM»®-. iy m\tu p' <!kiuoviCi$âfT*(nO(ni6irvv rit 
{tvSpamvf y uwmKcmGtÛQVTtt myàfy itim*,.- 

.■ . fiovV , » £vK<t y » A/$*f , >y * 71 * 7 »f futyyet- 

veiaui 7*Ct afpovn. vuo cTs <t $iia( 

Sh^oj/eiat n Kâyi t yt'fyniitiyitf 7miu vw TovTuy 

n tfeutnt-fut. T&f >8 cHpitlu <fS çuvpt > y fiôvov à 
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„ otie , de la Lycie & de l’Egypte 
„ eftoient remplis des impoftures de 
a, la magie : la Pythie eftoit admirée 
3 , de tout le monde ; mais depuis 
s, que Jefus-Chrift eft annoncé par 
3, tout , cette fureur a cefle & on ne 
3, voit plus de ces devins. Autrefois 
„ les démons s’eftant emparez des 
a, fontaines & des fleuves , des ido- 
„ les de bois ou de pierre , féduifoi- 
„ ent les hommes par leurs prefti- 
,, ges. Mais à préfent, depuis que 
3, le Fils de Dieu a paru , ces illufl- 
„ ons ont cefle j parcequ’avec le feul 
„ figne de la Croix on les fait difpa- 
roître. Il efl: vifible que St. Atha- 
nale n’a point prétendu, que tous les 
Oracles ayent cefle dans le moment 
même de la Naiflance du Sauveur du 
Monde , puisqu’il dit clairement , 
que ce n’efl que depuis qu’il a paru 
& qu’il a été annoncé par tout & 
qu’il ajoute que l’on fait difparoître 
toutes ces illufions par le figne de la 


rtt'SpaT©' mvTuv ct- 
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Croix , qui aflbrément n’a commen- 
cé à eftre en ufage qu’a près la more 
du même Sauveur, lorsque le grand 
Myltere de fa Croix a efté reconnu 
pour le principe 6c la caufe du falot 
des hommes. 

Bien plus , vous avez pu remar- 
quer dans la première partie de cette 
Réponfe (8 J, que le même St. Atha- 
nafè, ainfi que Tertullien , St. Cy- 
prien , Mmutius ïelix 6c Laélance , 
invitent les Payens à eftre témoins 
eux-mêmes de la maniéré dont les 
Chrétiens chaftoient les démons des 
Oracles 6c de ceux qui les rendoient, 
par le ligne de la Croix 6c l’invoca- 
tion du nom de Jefus-Chrift. Cela 
ne montre- 1- il pas encore évidem- 
ment, combien ils ont efté éloignez 
de croire, que tous les Oracles eutfent 
celle déz le moment de la Nailfance 
du Sauveur du Monde ? Auroient- 
ils pu faire ce defti aux payens , s’il 
n’y avoit eu de leur temps, dans les 

R 4 

( 8 ) Première Partie tic la Rcpontè , pages loo , 
I04 , loî , 107 , lo*?. 


Ter t ntl jet» 
St. Cjprien , 
Mmutius 
Fi/ix es 
Laitance 
fuppofent 
comme htj , 
quetous les 
Oracles 
n aboient 
point cejjk 
dans le 
temps de ta 
Naijffance 
de J. C. 
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liçilx où i’idolaçrie fqbùftoit encore * 
de ces faux prophètes, du démon ? 
jure Mais continuons à écouter St. A-- 

preuve ttree , . 

jumémest, tnanaie , qui nous apprendra que ce 
^thanafe n'eft en effet qu'à mefure que le 
17 } fc/lire. Chriftianisme sefl établi dans le 
ment dans monde , que les preffges des Oracles 
^ U fln!)u~ ont.cefle v par le pouvoir de la Croix 
(fié f«r ca de Jef'us-Çhriff _ Car voiçy comme, 
/«/<•/•■ il conclut (9) fon ouvrage de l'In- 
carnation du Verbe Divin , où pour 

($) Idem ibid. T«> h 9 fÂf nù &&Hpm*va. 

<n v. ’tbv , ùc àp%iiv rÇf iich Àtjç- 
■jt VT&v 3t<9tu K; Suyixamu h lu , o v , tS 2®t 
Ivf'Q- éfaJ)ipntc’i*l<Q' , t / jc 6 77 y\v irtiÇumu » 
e’SqKoKiueîa. , iy » aum <T* Ika^ovéî'm ty t&T' 
oklyov -mut -ntt- J y h’jc 477 » 'Ëiïfmv ostia 

K97%H, ÿ H à<rn J'î \OI7fOV cl ®Ct»/(?7aJ.J^ JïuftOMf p 

I k *77 tpwnitnasc >y pum/nlcuf y (tayitcut àmt - 
Waj , (Actty S'i 'mhnuvTii y &btytipoCt7t{ xst- 

•mafMOVW Txi CYljJ.itù) T» çtt Vp~. JC, fl/K\»l S^Ull, 

f&Wr , Snqpti 7 m t ji pl <ra 2®7w ?&■ J)Jkma- 

X/i 7wrM%is ctu£« , nam £1 HcfoAoAetTy/et <ju 
mat t TTC i*'UfVOV(MïcL 7 7 XgJÇ BU WÎÇ4I , J^S’ »- 
j|A4/S0t* l\dlft''nu , lÿ iZdL&tVH , J^ 7!)7j}h. H *7&J 

<Tï StupÜv ■ns^nivH p' r &n nuvmv 'S.aTiîpçt 
ly JImt 1 Oto» Aoyor ng.'tti.ylv&oxx S\ ikal- 
' fbyLttuy y dpeui^upc'itur v»-’ awr#. $ nhiv 
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prouvq- la vérité de ce grand Myftç-= 

R 5 

7rapivT &‘ , *£ S7I t« oxoÎQ" /%>« j etAXjt ^ $ 
✓ mu "Ski «kAhenKpuot clmketuyiniu % tTü>s i\~ 
- Smrr.f f Seine èb^aniai çS ©«b* Aôy» , ik en 
t*- îyjti T o r/iï hScoAuv mil®'. mvTU. <TI -tw 

wsu'Trt^tT f oiK*nivns [xépn , t » Wtü «A c boxa- 

hict Ksf.TitK*n7iyru> Kcù uanp @a.tnKtÇov7Ô{ tj- 
yQ- iy f*» po/poum ty vvi ^p<p , a A\' ky^bjf 
otr®' c# tJ tav-ra o/xp , mfaa.Kit mît 1- 
' nv-KTii Kg.lafâu> (in oi Tri totv M&% apn<ni>\tLV7Ï< 
ànty>ptvun, ly t&çtf rj.T*f)ÿfjutv<xi(MvQ* t«V 

ttXA&thff 9iUT*aiofXom'ï *t faoïklvf. jy £rw 

tô.dMbVTtu o# aySpami ttS qvo(mv. àxovomt 

, J<> f?) ^ATtkict , b’jÇ Cf®ï71f «Tfc OUUT » (T/ * T» 

(/.cu.iça. MHcTà JW.tf .185 àjjnvt taa 7 ? c/xb p^pn- 
am. imiJ^iy ty ô aAflStùV (Z&nkiùf ts&iKSif nflu 
Ts7ï 0 / tLmfnynf atak-toi èhify^ovTaJ, 
'Ty tou th mptaîtl. <ûS\'ay^pa>mi vpwvn( <f < 2 - 
(ï&nkecL yff}ctki(ji.iWLVtn tout mkeu fikA- 
I KûVmj OJJTOVf. H TT» }ÿ mîkeu p? fl7!VLTUI 0 / cAj* 
f*#»»? Wf OLySpUTUl , ©tov Ttytiül 5*07*!^ OT-' 
ewSimf. « 7 i <fi iça vu 0 tnt &to C AiyQ- ô» 
tm/iATi , y eyvûexmy »puy leoTv h«T!£* , 
Ton <fê 11 (lit rÇj Jïufiéyaiif à mlm dsaJt^i toj ly 

■mviTOJ. 0 / Ay^patmi À çopwynf f»V r «awSt- 
. «7 7« nrtfTpW ©foy Ac^ay j@,7*Ai//?nzr«0i 7 » «i- 
</H>Aa , x} Ao/«oy èbyirûffKvn Toy JknSiyiy 
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re , il s’eft particulièrement fervi 
de cet événement miraculeux, com- 
me d’un argument fenfible & évi- 
dent , auquel il n’y avoit rien à ré- 
>, pondre : Après tout ce que nous 
„ avons rapporté, dit ce Pere , voicy 
„ une chofe qui comme la principa- 
„ le de toutes & la plus digne d’ad- 
s, miration, mérite que l’on y falie u- 
„ ne attention particulière. C’elt 
,, que depuis que le Füs de Dieu a 
„ paru fur la terre , l’idolâtrie n’aug- 
mente plus; mais au contraire elle 
„ diminue & s’affoiblittous les jours. 
„ La Sagelfe des Gentils ne fait plus 
„ de progrez, & ce qui en refte fe 
„ diffipe peu à peu. Les démons 
j, enfin ne feduifent plus les hom- 
s, mes par leurs illufions , leurs O- 
j, racles &c leurs preftiges ; mais lors- 
qu’ils oient encore l’entreprendre, 
„ ils font auflitoft confondus par le 
„ ligne de la Croix. En un moc 
„ confiderez comment la doélrine 
,, du Sauveur du Monde fe répand 
„ & fe fortiffie par tout, & comment 
„ aucontraire l’idolâtrie & tout ce 
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», qui s’oppofe à la Religion Chrê- 
», tienne , diminue , s’affoiblic & 

», tombe en ruine. En voyant cette 
», merveille , adorez le pouvoir du 
5, Fils de Dieu, & méprüêz toutes 
», ces fuperftitions qu’il fait difpa- 
», roitre. Car de même que les te- 
s, nebres n’ont plus de forces en la 
3, préfence du Soleil , & que s’il en 
3, refte encore en quelque endroit , 
s, elles fe dilîipent bientoft : Ainfi » 
s, depuis que le Fils de Dieu a paru , 

3, les tenebres de l’idolâtrie n’ont plus 
s, de forces , & toutes les parties du 
3, monde fe remplifient des lumières 
s, de la Foy. Et comme il arrive 
„ que lorsqu’un Roy demeure en- 
„ fermé dans fon palais & ne paroit 
,, pas en public , il fe trouve des ef- 
,, prits brouillons qui fe prévalent de 
ton abfence , pour envahir le nom 
,, & l’autorité Royale. Par là les 
„ peuples tombent dans l’erreur , 

„ parceque fçachant qu’ils ont un 
„ Roy & ne le voyant pas , ils s’at- 
33 tachent à ceux à qui ils en voyent 
„ prendre le nom. Mais lorsque le 




,, véritable Roy vient à paroitre , 
„ l’impofture de çes ufurpateurs Te 
n découvre , & les peuples recom 
„ noiftant leur légitimé Souverain , 
„ abandonnent ceux qui les ont fér 
. „ duits. C’eft ainfi que les démons 
„ trompèrent autrefois les hommes, 
„ en s’emparant du nom & des hon- 
„ neurs qui appartiennent à «Dieu 
„ feul. Mais depuis que le Verbe 
„ Divin s’eft fait voir fur la terre & 
,, qu’il a fait connoître aux hommes 
», fon Pere , l’impofture des démons 
„ fe diilipe ; & les hommes confi- 
„ derant le Verbe Incarné , aban-^ 
„ donnent les idoles 5c reconnoif- 
„ fent le vrai Dieu. Il me femble 
que St. Athanafe ne pouvoit pas par- 
ler plus clairement, ny employer des 
comparaifons plus fenfibles, pour fai- 
re connoitre que les Oracles , non 
plus que J 'idolâtrie , n’ont pas celle 
tout d’un coup à la Naiftance de Te- 
fus-Chrift ; mais peu à peu , à me- 
fure qu’il s’eft fait connoitre aux 
hommes,& que le monde aefté éclai- 
ré des lumières de la Foy, 


Digitized by Google 



des Oracles. III. P art. 269 

• St, Cyrille ( 1 ) répondant à Ju- rimoi^e 
lien FApoftat qui avoiioit que les O- ££££'£ 
racles avoient celTé ; mais qui attri- j r ie fur u 
buoit la caille de cette ceflation , com- ttTn t s 
me la plus part des autres payens , à o r Zuu 
la longueur du temps & aux change- 
mens qu’il apporte, dit ces paroles : 
i, Je loue fa lincerité en ce qu’il a- 
„ voüe , que l’infpiration diaboli- 
„ que dont fes fauxT prophètes eltoi- 
„ ent animez, a entièrement cefle. 

„ 11 ignore neanmoins la véritable 

i, caufe qui a fait ainfi celfer le men- 
,, fonge , & qui a réduit au fiience 
„ les vrais & naturels Oracles, ainlî 
„ qu’il les appelle. Car c’eft depuis 
„ que le monde a été éclairé des lu- 

j, mieresde Jefus-Chrift,que l’empire 
„ des démons a ejfté ainfi renverfé , 

„ que toutes leurs illulions fembla- 
,, blés aux amufemens des enfans , 

(1 ) CyrilluS Alexandr. 1. VI. contra Juliamim: 

Té i* 'ti'nu ’àur &£# miufxtt «ftctfoAKcor ùtki- 
koivrlrcu n. tmivvyc toi/V Kéyxt.tâlw tiyvinvjt 
’iUotùvtU Tel >y ctrsiÇÿ.x.lU'mt To àmaiy liant 

^ 9«oi* pwrcf, àoTO0un fënçJeid.. imtfii jS 
twxoV^^XciçbVï V7WW>I mm » w- 
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„ ont efté diflîpées , & que ces Ef- 
„ prits impurs & malins ont efté ren- 
„ fermez dans les enfers. Après avoir 
ainfi produit la véritable caulè de la 
ceflation des Oracles , il réfute celle 
que Julien avoit rapportée, & ce qu'il 
avoit ajouté enfuite, qu'au deffautde 
cesOracles naturels, Jupiter avoit ac- 
cordé aux hommes la connoilTancede 
certains arts, qu'ilappelle lacrez : C’eft 
à dire,comeSt.Cyrille le luy reproche, 
laThéurgie & la xViagie la, plus exécra- 
ble , dont Julien, ainfi que la plus- 
part des Philofophes de fon temps , 
eftoit entêté jusqu’à la fureur. Ce 
qui juftifie, pour le dire en partant, 
ce que les Peres de ( 2 ) l’Egiife & les 
Hiftorierîs Ecclefiaftiques ont rappor- 
té des cruautez inoüies , que ce mal- 
heureux Empereur commettoit, pour 
fatisfaire là deflus fa paflion ; & dont 

( 0 vnt t$S fcufxévav , K) hd vr ex.nt» puiçctunt- 

ctëJV à.SupfxdvM ty.7&W{ » «totv X*At0 » 

'jiù< rô olS'h 7n>Kat( Kttn xdi j 
ttÛKoj 7 lut vp’ nKiù) 7àmiiiawlt( o i ■m(A(Zi@nhol •£ 

*5 ÀKnîieJoi <hû(xorif. 

( î ) Gregor. Nazianz. Orat. III. in Juliaimm ; 
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i 

on découvrit apres fa mort, les relies 
affreux dans fon Palais & dans les 
temples des idoles, où il avoit exercé 
fon ajt diabolique. 

Le même St. Cyrille (3) dans fes 
Commentaires fur le Prophète lfaïe , 
s’exprime d’une maniéré encore plus 
claire fur le fujet dont il s’agit : A- 
„ vant que Noftre Sauveur JESUS- 
„ Chrift, dit ce Pere , eût paru fur la 
„ terre, le Démon y avoit établi 
„ par tout fa tyrannie. Tous les 
„ hommes efloient plongez dans de 
„ profondes ténèbres. On voyoit 
,, en tout lieu des autels & des tem- 
„ pies d’idoles , une multitude in- 
„ nombrabledefimulacres &de faux 
,, Dieux , des enchantemens & de 

X) <%f (Setatolay 7 » kü 7ka À- 

y7W7*W , Ü0U7* O» A cLKKilf ^ Çp'iAOl t) SïwpU- 
%i , xs-nuy yifuvT* Smaavpuy r ^ juuçvpiuy. 
ov [aÔvqv <Lv&TH*.voy.iwv mi/ay i ^ to/>- 
| Sitôt* fai ÿ pu* 7 il A , IL) SvaiAtf 

» vito/Attr/Aivaut) àfoct ygj vjs-«p ivmCildf xjy - 

Jbvivérmv. Vide praetcrea Theodoretum I. IIT. 
Hift. EccJef cap. XXVI. & XXXII. 

(j) Cyrillus C6mra#nt. in Efaiam 4 IV. Ç^rat. IIj 
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jj faux Oracles , des illufions & déà ^ 
impoftüres des démons , qui feig- c 
„ noient de fçavoir &c de prédire l’a- n 
venir , quoyqu'ils ne Içeuffent & ^ 
„ ne prédiffent rien en effet. Mais 
j, après que la Véritable lumière * •< 
„ c’eft à dire le Fils unique de Dieü ! 

i, eût éclairé toute la terre par les 
,, Oracles de fort Evangile * après 
„ que les ténèbres du péché eurent 
„ elté diffipées j St que totis les 
„ hommes, qui avoient efté jusqu’à* 

„ lors dans l’erreur , eurent cfté ap- 

peliez à la connoiffance de la véri- 
„ te, j Alors toutes les illufions des 

„ faux prophètes difparurent les 

„ merveilles & les prédirions de la 
„ fauffe divination furent anéanties : 

„ les Oracles des Gentils cefferent 
„ par tout , & ces Dieux qui àvoient 

j, coutume de débiter des menfon* 
j, ges*, furent réduits au filence. 
Peut-on douter après cela quel â e’fté 
le fentiment des Peres de l’Eglife fur 
le temps de la.cefl’ation des Oracles ? x 

Peut- 

Ourm $ v{jlÏv thha/A'lu'nf iv&rvy W 
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Peut-on leur attribuer encore d’avoir 
crû , qu’ils avoient tous celle dans le 
moment même de la Naiflance du 
Sauveur du Monde ? 


S 

irwrm* #V»V eu 7np& XeiÇVu , f 7* 
•tu&pviSQ' » nKtmÇia. K? mrruy It-miiin » 
Kj /3*Svr ienuvu Tvie &n yüt <atT*f«ox»7* 
oxôrQ'. ’Hou» jS >r<7tu» Kg-TO-Tl <*' 9riM9 

(&uua) Kf TtytSut Kf ÀytKfjtÂ’mr lrf4.it Kj 
vv(4a>r ®iùy hk aLeidf/.vpien tânSnïr , ymmstlTt 
Xj 4tuJbfxwrn7u Tmn'pi.yüxt , Jbu^viwt $*- 

VO.KI7 (M>) i&&t]o( 4.*PUV (Z aù 04 tiJïf ï t) <zp& ttyykK'* 

A«* J)!p*.dtu 7« ’anfJAva. t Ktyirrmr yt ftlw 3 
ItS'o'mv 77wm\ut tSip. 'EmiSl <Ti 7o ç>at Ta 
, nV Sitp , ô juepojtrwf tS 0i«u Ad* 
>©- 7oîV Svmr/MioH) Jabv eneiif- 

tpa.J ’ * T&* var’ , *7n\n\ei-nu (â.\p « 

et ua pli at a^Ai/'r , ^ ô /SaàvV MceT»^ rnmu^ 
• nu 7ko}@ j > KiKKiunw «Ti <sy>or *- 

A«&*/*£f i* m^AooBuii'O/. to7s <T» Tire J)iexiJïl. 

àitaup r» muucL r^J\yyaçpifw^uv 

Jitc&B TftycLpovv -rfl •nid'Tzny t* c« 4 tv ^i u ** m 

•niai J)<tbi4AVo. 77ot cTHutla. y HTot açitu&pfnnit. 
Hpynaa» }S t* 'fi X^ bçbc/* çrcwm;£K » (| 
nnytii&ffjy «' 4»v/#t7i*îr i<w^7 U Sa,*» 

Ann %*ûr. 
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Témoignée J’ajoute au témoignage de St. Cy- 

de t ht «do- ce i U y d q Theodoret, ( 4) qui 

^éme/ujet, n’eft pas moins clair ny moins exprès 
fur le temps de la ceflation des Ora- 
„ clés. Avant la venue de JESUS- 
,, Chrift dit ce Pere , les démons fé- 
duisoient les hommes en mille ma- 
„ nieres; mais depuis que la lumière 
>f de la vérité a paru , ils ont pris la 
P , fuite & ont abandonné leurs Ora- 
,,, clés. Il ajoute ( 5 ) un peu après : 
Les démons voyant donc la prédi- 
„ cation de la vérité annoncée par 

* r 

.(4^ Theodorctus adverfus Græcos Serin. Io. de O- 
racuiis : Il po [Av jS 7 5 2«7*!/>©" tifAZ» s* 

mipaitiai , o 'ta» or* mot fa* iüà oÎK*(Ai»lw 
f > j'StSw'Sÿ» 7 ivtt K tiçtxj ÿ damJ^'Tru , 

w ÿ tùàptb7mv aAoLÇvptf oî mninynpot Jkipta- 
Vit y >ÿ ïfèàtTO y ngj xvLjats >y cLpKvn 

vmnoJbnm'if , À^tuotTif rfrf àv§pu7mv viw 
Qb'tnv. im) T 5 ctAttSu'di To <put , \J)>CL- 

mTtvou» A%-wmt , ^ Wf o!x*î*t y^ihim» 
XytrpMvt. , 

(l) Idem ibid. Ha a, en, (Moi Ttlrti» miTx-Xj* J)ct7fi- 
X ùy f to Knpvypta. , çpAVu'ÿ 

çujattif , woMa </Wa emp^vofjM JiJjoetKo 7V, 
fnu 'f T* (îctnAicof oùàipwtoi Ttapwmaf , àm~ 


Googte 
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j, tout , ils ont pris la fuite comme 
„ de malheureux fugitifs, qui fe con- 
„ noilfent coupables de plufieurs cri- 
„ mes & qui fentent l’approche de 
„ leur maitre. Ils ont laide leurs 
„ anciennes demeures vuïdes , & à 
„ prélènt la fontaine de Caftalie ne 
„ rend plus d’Oracles , non plus que 
„ celle de Colophone , les badins de 
„ Dodone, ou leTrépié de Delphes. 
Il avoit dit auparavant , qu’une des 
marques qui montraient que les O- 

S 2 

dÇbdorw iy yvpvàf c lîfydK J&lkhtmv. 'O «T* 

<?/S oKotv @ct<nAiù( tt à i^TiKucnv ôpunTti- 

tin. y ou Ti f KrtçaA/otf ’OOctyoptvH 70 v/up\ 
ouTt KoKofut&‘ n 7 myn '&Z 95 tamÇti i ; x 0 ©*. 

O'SpÙnQr A.îé’w {JM/TVjtTTU » 0V X Ô 7elîT»f 0 

Kippcu& fêiifffxoKoyH , ou T 0 AaJïoycuov ya-K- 
VMOV JMlJéî, b»X ” 

tyvr. â/Aet <ny£ p? ô AutiïoycûQ * , myci J'ê à 
Ko*otpuvi& *, Aiiai®' >y n uSiQ- jy x^ueioç 
&t<tupaiïo{ , K) » AiBctS'ieL y 0 Tpo<pûttQ* ty S 
, AfXçl\o X & J y 0 A (xpiâ&ty )y 0 *A yuov ly >i 
yaKSbuiav y Tupptlvay tutu*. my£v jS au- 

'TOIf ÙKtKiUOlV ô tfovfMt ttCûojp , J^f t «*ÿ- 

friiùv, y Çv&hw 
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racles eftoient rendus par les dé- 
„ mons , c’eftoit ( 6 ) le filence où 
„ ils eftoient réduits : car continuë- 
„ t-il. après que le Sauveur du Mon- 
„ de a paru , ces malins Efprits qui 
„ féduifoient les hommes , ont pris 
„ la fuite , ne pouvant plus foûtenir 
„ l’éclat de la lumière divine. Enfin 
„ après avoir rapporté le témoignage 
„ de Plutarque ( 7 ) touchant le li- 
„ lence des Oracles , il ajoûte : Plu- 
,, tarque a écrit çes chofes après la 
„ venue du Sauveur du Monde, par 
„ où ion voit quelle eft la caulè du 
„ filence des Oracles. 

( 6 ) Idem ibid. 077 «Tl rta fjt. 7 nv>ipa>v Lu Jbufxiyctf 

-tv.v'ttl fënçï eid . , tùjj Silo* mçycnyoplaM <nm- 
IokItuv , /<£r« fi ‘miu)ieÀ»m K) » vtw iurtie 
&bKnfivn w) l & >S c T» TÙJJ T8 2û>7 #/>©-' ifJM9 
Zfaçiu&a » , dmtydLawt 0/ r tfyJi nùù U'atmtùju 
mît dù^pamif ©&?crpl/>emr , ni dtitu fetTof 
ï* LtiyKÎvTtf lüû cuyhlui. 

(7) Idem ibid. mun t pi$ tLm ni 0*ow 2a>7 #- 

P&* H/uut èbituttio» iïlKx'mpx& 701 - 

yipnvi à fêcy& Ju\q 7 4 rfy x«îWaF tKA.t/4*- 

, % » t 

ms 7 iw eu Ti (U. 
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Le Poëte Prudence qui eftoit aufli Dureté 
Un excellent Théologien & un très - Prudence - 
fçavant homme , entre les preuves 
qu’il produit pour convaincre les 
Juifs de la divinité de Jeliis-Chrift , 
s’appuie beaucoup , comme les au- 
tres Peres de r£glife,fur le même fi- 
lence des Oracles : Depuis ( 8 ) dit 
a, ce grand homme , que le Fils de 
,, Dieu s’eft incarné , les Oracles de 
,, Delphes, de Dodone, d’Ammon, 

S 3 

($) Prudentius in Apotheofi adverfus Judæos. 

Ex quo mortalem præftrinxit Spiritus alvum , 

Spiritus ille Dei , Dcus , & fe corpore matris 
Induit , atque hominera de virginitace creavit j 
Delphica damnatis tacuerunt fortibus antra , 

Non tripodas Cortina régit , non ipurnat an-> 
helus 

Fata Sibyllinis fanaticus édita libris. 

Perdidit infanos mendax Dodona vapores : 

Mortua jam mutæ lugent Oracula Cuinat , 

Nec refponfa refert Libycis in fyrtibus Ammon : 

Ipla fuis CHRISTllM Lapitolia Romula mor- 
rent 

Principibus lucere DEUM , deftrudaque tem- 
pla 

Impcrio cecidiflë ducum , jam purpura fupplex 
Sternitur Æneadat redoris ad atria CHRIST1 
Vcxillumquc Crucis fummus Dominator ado- 
rat. 
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« & tous les autres faux prophètes 
», des Gentils ont efté réduits au fir 
„ lence. Le Capitole gémit de voir 
„ les Princes Romains devenus Chrê- 
„ tiens , & les temples des idoles 
„ renverfez par leur ordre. Les 
,, Empereurs fe profternent devant 
„ les autels de Jefus-Chrift & ado- J 
„ rent l’étendard de fa Croix. Si 
pour connoître le fentiment de cet 
Auteur fur le fujet dont il s’agit, il 
ne vous fuffit pas qu’il ait dit , que 
c’eft depuis l’Incarnation du Fils de 
Dieu, & non pas dans le moment de 
fa NaifTance , que les Oracles ont 
ceflé; faites attention qu’il joint le 
renverfement des temples des idoles 
& la deftruétion du Paganifme avec 
cet événement miraculeux ; & par 
là vous ferez convaincu qu’il a efté 
comme tous les autres Peres de l’E- 
glife , dans un fentiment bien diffe- 
rent de celuy que vous leur avez at- 
tribué. 
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. L’ancien & fçavant (9) Auteur des Det Auteur 
Queftions & des Réponfes aux Or- d ' lÇ yS'j~ 

i Qfjs c5 des 

thodoxes , qui fe trouvent parmi les Riponfes 
ouvrages de St. Juftin ; dit , que le y* Ortho- 
„ Sauveur du Monde a rendu muet c ° h x Jnt °Us~ 
„ le démon qui s’eftoit emparé de la or*de s e» 
„ ftatuë d’Apollone de Tyane & 

„ parles Oracles qu’il rendoit , fé- lier, de ce. 

„ duifoit les hommes , & les portoit £ ^P et - 

-i- - n : ' - louedeTy*- 

„ a adorer cet împolteur comme un „ tr 
Dieu.; Qu’il avoit dis-je, fait cel- 
,, fer fes Oracles , ainfi que tous les 
„ autres que les démons débitoient 
fous le nom des Dieux adorez pair 
„ les payens. Ce que l’on voit évi- 
„ demment ajoûte-t-il, par l’état oà 
„ fe trouvent à préfent ces Oracles. 
Direz-vous encore Mr. que cet Au- 

i. s 4 


(9) Autor Quxft. & RefponH ad Orthodoxos apud 
Juftinum. Rcfponf. ad Quxft. XXIV. 

’AüToi' r (Ptûutva. et tw ch, il va àyàh/xari 
iJp\jp.itov ^ r c* Tttïf (jMV’ntoif dnztlnaW'Trt Tovf 
àv^pùmvf y ùf Qiov cnCeiy ^ t ‘AmK- 
Aeôyioy , i pi'/uvn , à*nv ià( (jad- 

71101. nv tu.'rù A lÿ K0I7TW V <fïU(JLét&V 

b» TtS St uy ovépail <t$J 'EM>j \vett vpetpi yyv 
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teur a crû que l’Oracle d’Apollone , 
comme tous les autres , a cdTé dans 
le temps de la Naiflance de JESUS- 
Chrift ; c’eft à dire dans un temps où 
il n’exiftoit pas encore ? 
r*jp>ge<te Enfin St. Terôme ( i ) écrivant fur 

f*r u même ”- aie > a P ro P os de ces paroles que 
le Prophète adrefle aux Dieux des 
Gentils , pour fie mocquer d’eux : 
dites-nous les chofes à venir: annon- 
cez-nous ce qui doit arriver dans là 
,, fuite, ajoute : Le Prophète parle 
„ ainfi , parce qu’aprés la venue du 
„ Sauveur du monde les idoles ont 
9 , efté réduites au filence. Où eft à 
préfent l’Apollon de Delphes , de 
„ Delos, de Claros, & toutes les au- 
9, très divinitez qui fe mefloient de 
„ prédire Ta venir, & qui ont trompé 
a, les plus puiflans Roys ? Je crois 
Mr. que toutes ces autoritez , fulH- 

XfSiÎKt tÎxjj JïlVAÇlitU , hçZ'M 

fJA TA. i^QVTtf S'i c* TuTOIf Xtif d%ld( 

S'iwt&iMVf Ttt yvcàpifff/A-vt , ou » ÀijtO'j-rtt ri 
Xn(rà SavfMTtt. in Mify Jinynm. 

(i) Hieronym. in capitt XLÎI. Tfàïæ : Hoc antcm 
fignificat quod poli aJvcntum Chxifti omnia idola 
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fent pour vous obliger de reconnoî- 
tre , que ny Eufebe ny les Peres de 
l'Eglife ne difent point, comme vous 
le iüppofez , que les Oracles ont cef- 
fé précifément à la Naiflance JESUS- 
Chrift ; mais feulement après , lors- 
qu’il a été connu & adoré des hom- 
mes , depuis que fa doétrine à efté 
annoncée dans le monde. 

2 NEANMOINS afin que vous CH A Fl* 
foyez encore mieux convaincu de lfr ‘ 
leur fentiment : fouvenez - vous s’il 
vous plait , qu’Eufebe ( 2 ) a dit j me temps 
que la coutume brutale d’immoler *J* M Zf*d 
des hommes a cefTé dans le mêmeMf/f/,^; 
temps que les Oracles : Or il x\z r ‘ x , t,hûie * 

■ / v . » . de U coù- 

point pretencfu que cette coutume ait ,„ me j lmm 
ceflé précifément à la Naifl'ance du *»oierdes 
Sauveur du Monde; il dit au contrai- * 

IP c t fta d/re, 

re (3 ) poutivement en plus d un en- u temps de 

g r la pt édita* 

tion de t E-m 
ïanfi/e. 

conticuerunt. Ubi Apollo Dclphicus , & Loxi- 
us , Débusqué & Clarius & estera idola futuro- 
rum feientiam polliccntia , quz reges potenti/fimos 
deceperunt ? &c. 

Çi) Eufcb. 1 . V. Præp. Evang. cap. XVII. loco fu- 
pra relato, Pag. 257. 

(3) Idem 1 . IV. cap. XV. yè our*v £ 
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• * * v 

droit, qu’elle n’a celle que long temps 
après; fçavoir fous l’empire d’Har 
drien ; il n’a donc point prétendu 
non plus , ainli que vous le fuppofez, 
que les Oracles ayent celTc préçifé- 
ment à laNaiflance de JESUS-Çlirift; 
mais feulement apres ; & que cc.n’effc 
que depuis ce temps la qu on les a vu 
muets & fans réponfes: ce qui ne doit, 
comme il l’aflûre , jamais arrivé au- 
paravant. En effet quoyqu’ils ayent 
pu eftre détruits par les guerres, pil- 
lez & ruinez par differens accidens ; 
iln’efl neanmoins jamais arrivé qu’a- 
prés la Nailfance du Sauveur du Mon- 
de & la prédication de fon Evangile, 

fH(&j o'jk cc v AXo7S , » X? 7vC( * Atyttuvu fôcyvf , 
parTot S~1 kIw ttJ\t J)tL\&ULTrov<m{ &n 7 to.vta to- 
mv f Xeifn Et cap. fèquenti : 

Xg.'nr.Kvtâvaj «Ti vàr eti'3p»77nSvoï<tf ‘ftSuv n*t 
impy. 7itt7t quoi ïlô^ci; o aeim- 'Qpi ra Mi- 
2^ et avvctyayiv (U/çtavmv , &n ' AJ)>iaJ)a\j tS iu- 
7VKpà.7tp&. Et cap. XVII, o7i S'nfJiifët w 'A- 

ttyldJ/t v«V»r Jistj Uîïl’OJ TTWI* , KiKvâru <T’ ïç 
chîivh napiçmrtv ô f îçvptas « T©“ J' o 

fMKiîa. ho à ^go'r©-' JKStô’ oy » ozo7n&i& 
wttt'7 rtt cu^puTnif tiifjutct ftJkM&hiA. Vide 
eiindein Orat. de laudibus Çoaftantini. . - , 
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que les temples fubfiftant dans toute 
leur ancienne fplendeur : les Prêtres 
offrant les facrihces accoutumez : les 
peuples venant à l’ordinaire chercher 
des réponfes & des prédictions fur 
l’avenir , ils n’ayent pu en obtenir , 
& ayent trouvé l’Oracle muet. Voila 
-ce qui a jetté tout le paganisme dans 
l’étonnement. Voila ce qui a obligé 
Plutarque à rechercher la caufe d'un 
événement fi extraordinaire. 


.. . Remarquez en fécond lieu , que st.Athan*. 
quelques Peres de l’Eglife, (4) com- ^uuj. 
me St;-Athanafe , dilênt de même, Unce des 
que les Oracles ont ceffé après laNaif- ° r « clej & 

* * l'extméhon 

de Cidola- 

( 4 ) AthanaH 1. delncarn. Verbi Dci: rio7i 7 »i rÇS trie CS de U 

iiJbihav Spnmuar iip^tunv Kg-rnMumtay oî Hv- m *£’* • 

- .x > •% / • «, a. ' ~ W 

Srpwmi , « pin ctp ou yty> vit o ahndi vce n ^ ue i 

Qiou Qiof A oj-®* c# at^framte ; to 7 » «fl n a /intiment 

vrai "EaXhjj jc, 7mrrttyou /Mttltîa -m7rzai-nu %. xa. ’ 1 * e fi e t,u ' 
1 * \ tfi / * / « chant le 

xivamu , h pxn e/e pxi'x/ti y ut mçdunpoxtp ê*v~ ^ u j et dontil 

«f ô Xalnp TT fai SX » Stupxôvuy ànan jy /uxt- t'agit, 

vide, , « fxn fai >î n Oiov SiwttuK 

c A ôy®* y b -navrai jy Ti lim Juan-ntt , J)tt 

7ni rjJ àv$pÛ7mv ttâiytitty avyKanaCàf &n yïit 


Ifc tvn ; rim «Tl ni (xaydd; h n^vn ly ta c/>- 

Ja.rt.ahti a vpÇdfm wmmliïfaç , 01 fxn oh t* 

hôy* yiyonv c» àv^fâmit \ 
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» fance de Noftre Seigneur , ainfi que 
T Idolâtrie & toutes les impoftures de 
la Magie. Or vous ne pouvez point 
dire qu’ils ont crû que la Magie & 
l’Idolâtrie ayent entièrement ceflfé à 
la Naiflance du Sauveur du Monde ; 
de telle forte que déz ce moment el- 
les ayent efté l’une & l’autre entière- 
ment abolies. Vous ne pouvez donc 
pas fuppofer non plus , qu’ils ayent 
crû , que les Oracles ayent efté en- 
tièrement réduits au lilence déz ce 


moment. 

L es S Jer*~ Faites reflexion en troifiéme lieu , 
huent »rdi- que la maniéré la plus ordinaire dont 
n*)rcm*nt lesSaintsPcres difent( Oque les démons 
ont™** ont été chaflez des oracles & les oracles 
pouvoir du réduits au filence , c’eft par la vertu du 

^Croix* 1 * Si S ne Croix ; ainfi que vous le 
verrez encore dans la fuite plus d’une 
fois. Or il eft évident que le Signe 
de la Croix n’eftoit pas encore en u- 
fage dans le temps de la Naiflance du 
Sauveur du Monde ; Il n’eft donc 


( î) Vide fupra Athanafium , & ftatim inferius La- 
éhntium , Prudentium , Gregorium Nazianzc- 
aum & alios. 
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pas moins évident , que les Peres de 
l’Eglife n’ont pas crû , que tous les , 
Oracles ayent efté condamnez au fi- 
lence déz le temps de cette divine 
Naiffance , comme vous le préten- 
dez. 

Enfin Mr. Ces mêmes Peres ne ra f>por. 
rapportent-ils pas des Oracles qui ont eMX J 
elte rendus apres la mort du Sauveur Oracles rat» 
du Monde. Euf'ebe ( 6) ne dit-il pas dut W- 
dans la vie de l’Empereur Conftan-£7.#£« 
tin y que I Apollon de Delphes avoit iE$ys- 

Chrifti Ce q ai 

(6) Eufebius L IL de vita Conftantini cap. L. refe- "deZme^P 
rens edidum Conftanrini ad Provinciales , in quo qu ',i s j emt 
Imperator ipfe fie loquitur tanquam rei geilse teftis: 

T At oAAft» lo TÙviKff.U'TTt iQcttmv i £ avjf* w'of dans le fen- 

** b»X Q[J * ' 0U X l ^ àvSpÛTKV fên~ 

™ » «* «V « & * >Hr sïwu A» i*'r. ie r 

n iu$. *) Ax 7?7 v 4*vAïf 'ttf'KviriSbtf ** # 

•ni (Mvlelett n tiw «f i j^/Çtiy 0icr&\a , 

rtx.poufj.lw Ton MfMS» Cmlp^eoy, 7iut i k%j‘ 

£h£vo yjfjpou /©^s n7( ’P etfjutiuy lomxfil-npgir 
ippv u ]h A AUeuQ- rtA»Swf «ft/A au®*, 

tàavn riv 4^X»y >i7iavf(xty^ , «tyy, 

fopSvrnty wï , tW *? r ?, iv c ] ^ f 7 ; ^.7 /■;. ' 

\gjot ■mM'sr&yfMvSy t7myàiyim. ^ vir^J ■sJ») 
cwlot ’&wrtKttt a,7n>ipi$uf t fâ/çii yoi 
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répondu à cetix qui luy a voient de* 
mandé , pourquoy il ne rendoit plus 
d’Oracles comme autrefois : Que les 
hommes juftes qui vivoient alors fur 
la terre , c’eft à dire les Chrétiens , 
l’empêchoient de dire la vérité , & 
eftoient caufes que les Trépiez ne 
pouvoient plus donner que des Ré- 
ponles fauffes & remplies de men- 
ïbnges. Ne produit - il pas dans fa 
Démonftration Evangélique (7) ces 
deux Oracles très - clairs & trés-pofi- 
tifs, comme vous les appeliez, fur 
l’Afcenfion & fur la Réfiirreélion de 
Noftre Seigneur , pour prouver par 
l’aveu même des payens & de leurs 
démons , que le Sauveur du Monde 
n’avoit pas efté un impofteur ni un 
magicien ? S. Jean Chryfoftome ( 8 ) > 

(7) Idem Eufebius 1 . III. Demonft. Evang. loco à 
nobis reiato parte I. hujus Refpons. pag. 34». 

( 8 ) Chryfoft. 1 . de S. Babyla. » <Ts r 7fômv 

f J)u£iatf iim7v , cKCito Ytfjjlf èhowyiluL><t&{ 

â£ta , on *Ktu$io>{ 0 x 1 $ a.vth$àv ï£{Ga.\iv , 
aAAet immvtii lifya.yu.To à'Grçy.x.'nv >y Imçéiuai 
3Lj KÎiïuif Àsr'itflwiv Àfovilipov. « <Ti rtîTïAA- 
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. « • 

Theodoret ( 9 ) & Sozomene ( 10 ) 
ne difent-ils pas pofitivement , ne 
prouvent ils pas même fortement , 
que le fameux Oracle d’Apollon qui 
eftoit à Daphné fauxbourg d’Antio- 
che , fut réduit au filence par le pou- 
voir du St. Martyr Babylas , lorsque 
fes Reliques y furent transportées 
par Gallus frere de Julien l’Apoftat 
fous l’Empire de Confiance ? St. 

tut , 70 (Jiiyof rof OVK tKetH tv Iw. ^ 

0 mv-mf TTWi'TityZv ©e/Ttfo» àmxTuv ^ « cfs ©ty'f 
kôviv et y vChi^eu iloA/Min tü fM.xg.0o Bct- 
CvAet. Ttozwvi 7 $S dylav « jCyttpuf , dy Çdv~ 
toc [a «il Tztf mictf tptf vny , ¥<Tè tu efi&va. , 

/ M > » • / « 

7i.Kivvfav.rmv dt ÿ nmç Actpyttiigf 7f i(A*nr. t»ç% 
h Vf ct7nçtï Tvîf va o $ 1/ amçcAvt ye‘^m^.itoif t 
nd m povlet dl vpuv m/ji&tt <f àyaue^aullai mit. 

S $ mvjet 7* v$J 4 M»V»r 7WLkcu tiKuy , yg!bd- 

7$p vai thcarolu th fd.oLpnp©' £hv{JUiQii{ , %. 

‘7W.Cav.Tt -nit C A&KÎïf )y b «Tir ifâiyyiv). 

Theodoret. Serm. X. de Oraculis. » 

f*4>ctî nct£A©- 'T&f « ItuSarigH èfali/MiOt smu* 
(JjO-v , ovTuf » <7V (/.ctpTupcf KÔytf 70 <7Ï n&yliUt 
i^aA/rmcn 

(io) Sozomen. Hift. Ecclef, 1. V. cap. XIX 
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Grégoire de Nyffe ( 1 1 ) ne rappor- 
te-t-il pas que St. Grégoire Thauma- 
turge fit ceffer un autre Oracle du 
même Apollon qui a voit fubfifté jus- 
qu’alors ? Theodoret ( i x) ne pro- 
duit-il pas les Oracles faux & trom- 
peurs rendus à Julien l’Apoflat tou- 
chant le fuccéz de fon expédition 
contre les Perfes ? Enfin St. Auguftin 
n’eu a - t - il pas ( i ) rapporté de 
Porphyre , qui traittent les Chrétiens 


\ 


(ïlj Gregorius Nyfl* in vira S. Gregorii Neocx- 
&r. 

(u) Theodoret. 1. III. Hiil Ecclef. Op.^ XXI. 
A»a ipovf k, AmAu»» 

ni. <t*A«* XfircJÎe** , *' XP" iwfcfl* 

m> pctrTtir. « «T* £ *P*7«/«r c*Uivw «m 
vm'X'V'rr* rw» »Ulw. tva. S%JfT XP”^ 9 
UiïX ov n 4iv'Jbuf rît evyy&ç* «Ç» 

£*©-. yuJj mplif ippitoKM toù »'*»* 7fà-rm<tyj>- 

©»eî mUpp.ty S’iyàwtuMo» 
miMy-oKhopet ap»f. Vide eundepa Serin. 
X. De Oraculis. 


(i) Auanft. 1. XIX. de Civit. cap. XXIII. Inttfrro- 
ganti inquit , (Torphyriusj I quem Deum plaçan- 
te» revocare poflit uxorem fuam a Chnftianismo 3 
h* c ait verfibus Apoüo. Deinde ysrba velus A- 
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de gens miferablement abufez : le 

Chriftianisme , d’une erreur pitoya- 
ble ; & qui difent que Jefus - Chrift 
a efté juftement condamné à la mort? 

Tout cela ne doit -il pas vous con- 
vaincre pleinement , que ces Peres 
n’ont pas efté dans le lêntiment que 
vous leur attribuez ? ont-ils pu croi- 
re , que tous les Oracles avoient ab- 
folument ceffé déz le temps de la 
Naiffance du Sauveur du Monde ; &C 
neanmoins rapporter des Oracles qui 
ont fubfifté , & des Réponfes qui ont 
efté rendues long-temps après i’éta- * 
bliflement du Chriftianisme? 

RESTE il importe peu que CH A PU 
quelques-uns de ces Oracles ayen tTREK 
duré jusqu’à l’empire de Conftantin l****»?** 

' 1 tnt reconnu 

. ... que teurs 

1 Oracles 

aboient cefî 

polliuis ifta funt. Forte inagis potcris in aqua inl*/ e M P rL S l* 
preflîs literis fcribere , aut inflans pcnnas levés &*W** C * 
per aéra ut avis volare , quam fcmcl pollutæ re- 
voces impiæ uxoris fenfum. Pergat quomoclo vult 
inanibus fallaciis perfeverans , & lamentationibus 
fallaciflîinis mortuum deum cantans s quem judj- 
cibus re&a lentientibus perdituin , peflima in fpe- 
ciofis ferro junéta mors interfecit. Vide alia Gu- 
eula in I, parte hujus RciponT. 
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& même au delà: Bien loin que 

cette longue durée ruine le fentiment 
desPeres, comme vous le prétendez, 
elle le fait connoitre , elle le confir- 
me parfaitement. 11 eft vrai nean- 
moins que la plus-part avoient celle 
avant ce temps là : & c’eil ce que 
vous ne pouvez nier , puisque quand 
vous ne voudriez pas en croire les 
JPeres de l’Eglife , qui l’aflurent &c 
qui le reprochent en face aux payens, 
les payens eux-mêmes vous en con- 
vaincroient. Strabon qui écrivoit 
peu de temps après noltre Seigneur , 
ne dit -il pas en deux mots, (i) que 
de fon temps l’Oracle de Dodone , 
ainli que plufieurs autres , avoient 
ceflfé ? Juvenal (3) ne dit-il pas clai- 
rement , que de fon temps l’Oracle 
de Delphes ne rendoit plus de répon- 

( 1 ) Strabo Gcogr. I. VII. fub finem , interprète G. 
Xylandro : Scd & Oraculum Dodonaeum defecit 
quemadmodum & reliqua. . 

I . 

( 3) Juvenalis Satyra VI. 

Credent a fonte relatum 
Ammonis , quoniam Dçlphis Oracula cedant. 
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fes ? Stace ( 4 ) & Lucain ( 5 ) ne 
difent-ils pas la même choie ? Por- 
phyre ( 6 ) n’avoüé-t-il pas, que 
l’on ne relTentoit plus aucun bienlaïc 
publique des Dieux , depuis que le 
Chrift efloit adoré; & qu’Efculape & 
les autres diuinitez s’elloient retirées 
d’entre les hommes ? Ne reconnoit- 
il pas (y) dans les vers qu’il rappor- 
te & que vous citez , que la plus- 
part des Oracles avoient ceiTé par le 
deffaut , à ce qu’il prétend , des va- 

T 2 

(4) Statius Tliebaid. 1, VIII. 

Mutisquc diu plorabcre Delphis» 

( j) Lucanus Pharfal. 1, V: 

Non tülo fæcula dono 
Noftra carent majore Deûm quam Delphica 
. fedes 

Quod filuit. 

(6) Porphyrius apud Eufcbitifn 1. V. Præp. Evang. 
cap. I. loco à nobis initio hujus tertne partis de- 
Icripto & apud Theodoretnm Scrm X. de Oracu- 
lis. 

(7) Idem apud Eufeb. 1. V. P. E. cap. XVI. in Ora- 
culis à nobis in I. parte græce relatis. Ea fie lati- 
ne reddidit Vigcrus Eulèbii interpres : 

Pythia quod Ipeétat , Clariique Oracula Plioebi, 
Dicam equidem & ûn&a verum te voce doccbo. 
Sexccnta ex imis featuere Oracula terris , 
Fontesque , & rapida fenfus vertigine torquen* 
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peurs & des exhalaifons , qui cau- 
foient i’enthoufiasme prophétique ? 
Témoignée Mais y a-t-il rien de plus fort fur 
*fjfrru ce f u j er C l ue témoignage de Plu- 
cejjbtbmJtftairqac 9 qui avoiie (8) que tous les 
O ra d es à 1 exception de deux ou trois, 
lofons tS eftoient réduits au filence ; & que la 
ih'k en ap- Boeotie fur tout, qui en avoit efté 
forte ' autrefois une fource li féconde , n’a- 
voit plus que l’Oracle deTrophonius 
qui rendit encore desRéponfes? C’eft 
cet événement li furprenant qui l’ob- 
lige d’en rechercher la caufe , & de 
l’attribuer tantofl à la nature des bien- 
faits des dieux , qui à ce qu-’il dit , [ 
ne font pas toujours eternels comme 
les Dieux mêmes ; tantoll aux Gé- * 
nies qui prélidoient aux Oracles , & 
qui lêlon luy, fontfujets à la mort ; ; 
& tantoll enfin au deffaut des exha- 
laifons de la terre, dont les dieux fe 

Halitus. Art cadem valla dein labe dehificn» 
Haufit terra finu preflkque annoft vetuftas. 

Idem (Apollo) Nicæcnfibus ita refpondit : 

Pythiacæ nequeunt revocari Oracuia vocis , 

Quæ cani jamdudum xvi longinqua vetuftas 
Suftulit , a c muta claufëre filentia clavi. 

(S) Plutarchus L de defeftu Oraculorum ; ù/ii « Ç» 
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fervent comme d’inftrumens pour 
communiquer aux hommes le don 
de Prophétie. Tous ces témoigna- 
ges des payens ne fuffifent - ils pas 
pour eftre convaincu, que les Oracles 
ont cefle pour la pluspart avant l’em- 
pire de Conftantin , peu de temps a- 
prés que le Fils de Dieu a paru fur 
la terre, & qu’il y a eu des Chrétiens 
dans le monde ? 

D'OU VIENT cela Monfieur ? CH AED 


En pouvez-vous douter un moment? 

Eft - il polîible , après tout ce que caljldu 
nous avons dit , que vous ne recon- silence des 
noifliez pas en cet événement, ^°ZtJrde 

, T 3 1ESVS. 

Chrifl fur 

\ M/> » • \ + . \ let démens 

c ru ISfi T/f CMH 7TVI àï&TtopHV T UM dufeurJ J ej 
cjnajub* V/J fônçvplny etuAupunnv , /Miïkiy fi Oracles, 
*y}jr ivlf » Jbti v à Tiûrmv ïxkH’^iy ôpwtTUf... t* dïec 

$ 7i Ji7 ktyuy ; otrx 7 »r $uet1laj> s viK& em P ,re ' lC * 

fétiçiipiof Tnwvovov *ow> c* 7 vif mfcnçfv ;$o- luy-mème, 
yoiÇy vvu Shkikwn kc[x»N , ng.Snzîf vMjxtEeLt 
ÿ mh vt WityU /jutJWKnt àjj^fof tLuj X a, & ,y i 
ôvJkfjL* jS vuu « -a^î rir AiCet.$id» 

» (ÎoioVa -mi.fyH Truc fân^ovejy àpvauty fwn- 
XHf. S' Abkuv Ttt fiv nfïj j T*t S\ rmrnkne 
ipny-tc t KS-’nyfte. 
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pouvoir tout divin de Jefus- Chrift 
iur les démons auteurs des Oracles ? 
Pouvoir qu’il a exercé avec tant d’é- 
clat, tandis qu’il a vécu fur la terre, 
& qu’il a communiqué à les difciples 
& à fon £glife. Vous n’avez pas ou- 
blié fans doute ce que l’Apoftre St. 
Jean ( i ) a dit de luy , qu’il eftoit 
venu pour détruire les oeuvres du dé- 
mon , & ce qu’il dit (i) luy- mê- 
me : que le Prince de ce monde, c’eft 
à dire le démon , eftoit fur le point 
d’eftre cha(Té. Vous fçavez aufli bien 
que moy, avec quel empire il l’a chaf- 
fé en eflj» , & avec quel fuccez il 
a détruit^ renverfé toutes fes oeu- 
vres , dont l’idolâtrie & les Oracles 
n’eftoient pas les moins pernicieufes. 
Vous n’ignorez pas comment ces mal- 
heureux Efprits , contraints de s’en- 
fuir de fa préfence , le fupplioient 
(}) de ne les pas obliger de retour- 

(i) I. Joan. III. v. 8. In hoc apparuit Filius Dci ut 
diflolvat opéra diaboli. 

(zj Joan. XII. v. 31, Nunc Princeps hujus mundi 
ejicietur foras. 

(3) Lucar VIII. v. 31. Et rogabant eum ne impera. 
ret illis ut in abyfliim irent. 
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ner dans les enfers. Vous fçavez ce 
qu’il dit à fes difciplês : je vous (4) comment u 
ay donné la puilfance de fouler aux ia 
pieds tout le. pouvoir de l’Ennemi ; Hs/èifiefçf 
ce qu’ils faifoient avec un fi merveil- *fo»E £ nje. 
leux fuccez ( 5 ) qu’ils en eftoient 
furpris eux -mêmes , jusqu’à dire : > 

voicy qu’en vofire nom les démons 
mêmes nous font fournis. Vous fça- 
vez enfin que ia première grâce qu’il 
promit, un peu avant que de monter 
au Ciel , à ceux (6) qui croiroient 
en luy , fût celle de chafler les dé- 
mons par l’invocation de fon nom. 

Et avec quelle autorité & en com- 
bien de maniérés les premiers Fidèles 
ne l’ont-ils pas fait ? Jamais peut- v 
T 4 

(4J Lu cæ X. v. 19. Ecce dedi vobis poteftatem cal- 
candi fupra ferpcntes & fcorpiones & fuper omncm 
virtutem inimîci. 

(5) Ibid. V. 17. Reverfi font autem fèptuaginta duo 

cum gaudio diccntcs : Domine etiam dæmoma , 

fubjiciuntur nobis in nomine tua 

(éj Marc. XVI. v. 17. Signa autem eos qui credide- 
rint , ha;c fequentur : in nomine meo datmonia 
ejicient Sec. , 
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eftre rien ne s’eft vu de fi admirable. 
Et fi je voulois un peu m’étendre fur 
ce fujet , en fuivant mon inclinati- 
on , que ne pourrois-je pas vous en 
rapporter, fur le témoignage de tous 
les Peres dç l’Eglife & de tous les an- 
ciens Auteurs Eccldfiaftiques , n’y en 
ayant pas un, qui n’ait parlé de ce 
pouvoir admirable que les Chrétiens 
avoient de chafler les démons , par 
l'invocation du nom de JESUS- 
CHRIST. 

„ Qui efi: celuy qui ignore* (7) 
ce fujet i » dit Eufebe , qu’il nous eft ordi- 
& de uc. „ naire de chafier les démons par la 
twe, p eu | e prononciation du Nom de 
•„ JESUS -Chrifi: & par nos prières? 
„ C’efi: la parole de JESUS-Chrifl & 
„ la doétrine que nous avons apprife 

f 7 ) Eufèb. 1. III. Demonftr. Evang. fub fincm i 
T»V a’* «tS'ir , OTTVf <rùv OJj\j T H îî ’llJfTBv' 
dC«<rjijPe/ei ^ i@.$vt.pce'r&-nut , my 

T9 Jktfiéy&y tpjfiy ImKeLvitiv «pur <pl\er Kb?, 
0v7& ô <t9 ’Jwtb hiyQr y « trap cums ^da.7- 
7TOA C ypilUxf Tnt et 0 £57 TB TtullHf fvv*(W- 

*>( mvm n/uat àmipyxijvLn t ïyàfirn «Aw/w- 
>w» iy Tnhipw. 
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j», de luy qui nous rend ainfi fupe- 
», rieurs à toutes les Puiflances invi- 
», fibles. 

„ Il fuffit dit ( 8 J La&ance , 
„ d’expofer à préfent quel eft le pou- 
,, voir du Signe de la Croix. Pour 
,, apprendre combien il elt terrible 
,, aux démons , il n’y a qu’à voir 
„ avec quelle précipitation ils quit- 
„ tent les corps qu’ils obfedent,lors- 
,, que nous les conjurons par le nom 
9 , de JESUS - Chrift. Car comme 
,, lorsqu’il vivoit parmi les hommes, 
9 , il chaiïoit les démons par fa paro- 
5 , le & rendoit à ceux qui en eftoient 
„ tourmentez » leur première tran- 
,, quillité : de même à préfent les 

T 5 

(8) Laftant. 1. IV. Divin. Inftit. cap. XXVII. Nune 
làtis cft me de hujus figni potentia quantum valeat 
exponere. Quanto terrori fit dasmonibus hoc fi- 
gnum , feiet qui viderit , quatenus adjurati pet 
Chriftum , de corporibus quæ obfederint fugi- 
ant : Nam ficut Ipfc , cum inter homines agerçt , 
univerlbs daemonas verbo fugabat , hominumquç 
mentes emotas & malis incurfibus furiatas in 
fenfus priftinos reponebat , ita nunc iedatores ejus 
eosdem Spiritus inquinatos de hominibus & no* 
: mine Magiftri fui & Signo Palfionis cxdudunt* 
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U'tfloire rap, 
portée par 
Latlance à 
et propos . 
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j, Difciples chalTent ces Efprits im- 
,, mondes par l'invocation du nom 
,, de JeurMaitre & par le Signe de fa 
„ Paillon. De quoy il ell: aile d’ef- 
„ tre convaincu. Car lorsque les 
„ Payens facrifient à leurs Dieux , 
„ s’il Te trouve quelqu’un parmi eux, 
„ qui ait le front marqué de ce lig- 
ne , les f acrifices ne peuvent réüf» 
„ fir , & les faux prophètes ne peu- 
,, vent rendre de réponfes. C’eft ce 
„ qui a donné Peuvent occafïon aux 
„ mauvais Princes de perfecuter les 
„ Chrétiens. Car comme quelques 
„ uns des noftres qui accompagnoi- 
„ ent leurs Maitres dans leurs làcri- 
„ fices, eurent fait le Signe de la Croix 
„ fur leur front , ils mirent en fuite 
„ les dieux , & les empêchèrent 
„ de marquer l’avenir dans les en- 
„ trailles des viélimes. Ce que 
„ les Arufpices ayant appris des dé- 
„ mons mêmes à qui ils facrifioient, 

cujus rei non diffkilis cil probatio. Nam cnm 
diis fuis immolant -, fi alfillat aliquis fignatam 
frontem gercns , fiera nullo modo litant , nec re- 
Iponfa poteft confultus reddere vates, Et hæc fxpe 
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/ 

3 , ils fe plaignirent que des hommes 
„ profanes le trouvoient à leurs fa- 
„ crilîces , & par là ils mirent en fu- 
„ reur les Empereurs , & les porte- 
„ rent pour purifier leurs temples , à 
,, fe fouiller eux-mêmes d'un verita- 
5, ble façrilege , qui devoit eftre ex- 
„ pié par le châtiment de ces perfe- 
„ cuteurs. , 

/ 

Prudence ( r ) décrit élégamment H,ft*be ' 
un événement tout femblable zïnvé/ embui/ i e 
lorsqu’il elloit encore jeune , en pr é- 
fence de Julien l’Apoftat , dans le ce. 
temps même qu’il facrifioit à fes dé- 
mons. Un de lés pages qui l’accom- 
pagnoit & qui elloit Chrétien , em- 

caufà prarcipua juftitiam perfëquendi malis regibus 
fuit.- Cum enim quidam noftrcrum frciificanti- 
bus Dominis alîîfterent , impofito frôntibus figno, 
dcos corum fugaverunt , ne pollênt in vifcenbus 
hoitiarum futura depingere. Quod cum intellige- 
rent Arufpices invcftigantibus iisdem dxmonibus 
quibus p 10 (èc tarant , conquercntes profanos homi- 
ncs facris interefle , adegerunt principes fuos in 
furorem , ut expurgarent dci templum , icque ve- 
ro làcrilegio contaminarent , quod graviflîmis per- 
iequentium pœnis expiaretur. 

( 1 ) Prudcntius in Apotheofi , loco fupra relato , 

P a S* lI<; - , 
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pêcha par fa préfencc & par le figne 
de la Croix , le fuccez de fes facrifî- 
ces & de fes enchantemens magiques, 
confondit Tes Arufpices & fes enchan- 
teurs , & fit difparoître les démons 
qu’il avoit évoquez. Par là cet Em- 
pereur fut convaincu de ce qu’il fça- 
voit déia par fa propre expérience , 
combien le figne de la Croix eftoit 
terrible aux démons , puisqu’il avoit 
efté obligé d’y recourir luy même, 
avant qu’il fût Empereur , pour fe 
garentir de la frayeur que la vue de 
ces malins Efprits qu’il avoit évoquez 
luy avoit caufée; ainfi que (i) The- 
odoret & (3 ) St. Grégoire de Na- 
zianze en font foy. 

( i) Theodoret. 1. III. Hift. Ecclef. cap. III. Ioco 
fupra relato parte I. pag. Ha. 

( 3 ) Gregor. Nazianz. Orat. I. adv, Julianum. 
l £ïf t * ‘jjJV&Jkv in. « ht- 

/m.tu , ly dt) tâiieè jy 0oCtpu7i&t.». tzJ ctJbx,n - 
7Ç fànyiif àin r çm/pîv YpçiCyit y To ncLheu- 
iv 0 ct'pfMKoy i ly tout a gyimU'M. xJ 1 0o- 
0a>y... 'tyinv « oqçttyii , «7?âVw o'i Jbu yovie 9 
hvov 7 W û* QÔSqj. ft’aw 11 ; cïv&Tndt To r&Kov , 
SpttsC vlioi jtoà iv , Au$tf ipy.it. 1 y dt àmdi f&Ctt 
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Le même Auteur (4 ) décrit avec ct<juedit 
fon agrément ordinaire , de quelle 
maniéré Apollon, Jupiter & Mercu-,w"y . 
re eftoient tourmentez, & contraints ^»**/* 
de prendre la fuite, lorsque les Chrê-^^"* 
tiens les exorciioient. £t il produit ch*jftz..£*r 
ce pouvoir merveilleux qu’ils a voient UtLi>re,ltns 
fur les démons &: les dieux du paga- 
nisme , comme une preuve évidente 

K) » m\ty , )y »/>s/cCV7ïf eî Jhluont 

ÿ à [jLVÇY.f i» imf'id. > à pjujçuyaylf iyyuSty 
mnpil'iiyv ( xïvQ* T «» rtAHâficw, A»~ 

}av y t k ê?c£«<raf«y , rut* 1 s 

(4; Prudentius ibid. 

Si gens furda negat fibi tôt præconia de te... 

Audiat iniànum bacchantis energima monftri , 

Quod rabidus ciamat capta inter vifeern daemon 
Et credat inilèranda fuis. Torquetur Apollo 
Nominc percufliis Chrifti , nec fulmina verbi 
Ferre poteft : agitant miferum tôt verbera lin- 
gu» 

Quot laudata dei refbnant miracula Chrifti 
•întonat antiftes Domini : Fuge callide ferpens , 

Exue te membris & fpiras folve latentes: 

Mancipium Chrifti fur comiptiflime vexas : 

Define , Chriftus adeft hutftani corpons ultor : 

Non licet ut fpolium rapias cui CHRISTUS in* 

" h jc fit. 

Pulfus abi ventofe liquor , Chriftus jubet, cxi. 

Has inter voces médias Cyllenius ardens 
Ejulat , & notas lufpirat Jupiter ignés. 
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de la vérité de la Religion Chréti- 
enne. 

**iï«g* Origene allure ( 5 ) que les plus 
furie même Amples d’entre les Chrétiens avoient 
fujet. „ ce même pouvoir: Que li la Py~ 
„ thie dit -il, eft hors d’elle même 
î, & ne le poflede pas , lorsqu’elle 
s, rend des Oracles , que doit - on 
v penlêr de l’Efprit qui luy trouble 
„ la raifon? Neft-il pas femblable à 
„ cette forte de démons qu’un grand 
„ nombre de Chrétiens chalfent des 
„ corps des polfedez , fans avoir re- 
3> cours à la magie ou aux enchante- 
„ mens ; mais uniquement par leurs 
„ prières & les plus limples exorcif- 
„ mes , tels que les plus ignorans 
„ peuvent employer. Car le plus 
- 9> fouvent ce font les plus fimples 

(j) Origenes 1. VIL contra Celfum : l/P s£/ç a.^) 
^ a ci ictvTn y n > 071 fxeu/Tivinm. 

mJbo-mv rofMÇioy vntifxa . , 7 o méroy <th 

tou ijrW Koyiajxuv, » To/SW ôj mîov SJ» ^ tot$Ï 
Jkty.ovur y vf vk ok'iyci Xetçiaior xm- 

KxCnm <%f mjgyvuv , tiy vJ\y\ <tfrfipyu 
futynu? » ÇApfMXlvvKa 'Otzyy.a.Tj , ÀbXa poyip 
ivfâ )t) ipKunnt oîstos £ OCX av tirant , 
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d’entre les Chrétiens qui les chaf- 
3 , fent par leurs paroles accoinpag- 
jj nées de la grâce de JESUS-Chrilt. 

„ Ce qui fait voir quelle cft la foibi- 
„ lelfe des démons,puisqu il n’eft pas 
»3 befoin de gens lçavans & habiles 
9 , dans les démonftrations de la foy 
a, pour les châtier des corps & des 
„ âmes qu’ils poflfedent, 11 produit 
ce même pouvoir des Chrétiens fur 
les démons, dans plufieurs autres en- 
droits ( 6) de ion excellent ouvra- 
• ge contre Celfe , pour confondre ce 
jpayen & le convaincre de la vérité de 
noftre Religion. 

„ Non lèulement dit Tertullien , ^ eT *rtui. 
9> (7) en parlant au Préfident Sca- 

vstsuiyuv àtàtuçtpQ-' énzw $ 

iJ)u ~m To Tviovny l*n , f L* txÀ 

K&yo> Xetçou yâtilot 7o rÇf Siuixivay ivTt\\f ^ 

àâa\f , » warTwf JXôfuyer <oçyt ro niin5lu7eu 

K) v ® tÇtKSiîy àvtyé’xu K) 

/wtT© J , CTipow vy& k, SvvaH ii 'mf Koyi- 
Kciït Tfyï f vriçwt ùnS'ttl'inr. 

( 6 ) Idem 1. T. pag. 7- zo. $z. & 1. VII. pag, yj6. 

Edit. Spenceii. 

(7) Tcrtullun. 1. ad Scapulam: Dxmones autem 
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304 Réponfe a ïhijlotre 

„ pula , nous avons horreur des dé- 
„ mons , mais encore nous les com- 
,, battons , nous les confondons & 
„ nous les challbns tous les jours , 
,, comme plufieurs de vous le fça- 

vent Vos officiers mêmes pour- 

„ roient vous en mftruire, puisqu’ils 
„ ont reçeu des Chrétiens, ces fortes 
„ de bienfaits, quoyqu’ils crient con- 
„ tre nous. Car le greffier de l’un 
,, d’entr’eux a efté délivré par leur 
,, moyen , du démon qui le tour- 
,, mentoit ; ainfi que le parent & le 
„ fils d’un autre. Et combien de 
„ gens confiderables parmy vous , 
„ pour ne point parler des autres , 
j, ont-ils efté ainfi délivrez du démon 
,, ou guéris de leurs maladies? 

Vous 

non tantum refpuimus , verum & revincimus & 
Cottidic traducimus & de hominibus expcllimus , 
ficut plurimis natum eft. .. . Hæc omnia tibi & de 
officio fuggeri poiîunt & ab eisdem Advocatis qui 
& ipfi bénéficia habent Chriftianorum ; licet ad- 
clament quae volunt- Nam & cujusdam Notarius 
cum a dimone praîcipitaretur , liberatus eft : & 
quorumdam propinquus & puerulus. Et quanti 
honefti viri ( de vulgaribus enim non dicimus) auC 
A dæmoniû aut valecudinibus remediati font ) 




by Google 


des Oracles. I II. P art. 30; 

» Vous pouvez, dit St. Juftin (g) D'SMi* 
h en parlant au Sénat Romain dans 
» fa première Apologie , reconnoî* 

>» tre la vérité de ce que je dis * par 
s> ce qui Te pafle tous les jours à vos 
», yeux & en voftre préfence. Car 
»> un grand nombre de gens qui ef* 

» toient polfedez du démon , tant 
», dans voftre ville , que dans tout le 
», rcfte du monde , & qui navoient 
», pu eftre délivrez par tous les en* 

„ chanteurs & les magiciens , ont 
*' efté guéris par les Chrétiens par 
», l’invocation du nom de JESUS* 

» Chrilt » qui a efté crucifié fous 


(8) juftinus Apolog, î. fc*) rcu ; & ^ ^ 

* ivt *? \ Kicfjiov, ngï i, rï Ctfi&L 

m *° S ‘ & *{*iTif*rm’rfyâ*e>r x# **+ 

r " r » Mimr n èrêfutl & 'W„ x«W £ . 

Uttvn nt^T* , # *V 

Aûi» mtjay impiuçmrytapfjuMvmr /u» iadipm 
r m 'ixawn , nÿ) tJt ywj tuyjwi , nÿ.'retpyit- 
7ff K) ùtJ)uK»P7K rivf i»1t^oyTXti 76 Vf *|r3 •** 
f«f Jkipuytf, 
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?o 6 Réponfe à l'kiftoire 

j y Ponce Pilate : & ils les guériffent 
„ encore à préfent , en domptant & 
, y en chaflant ces malins Efprits qui 
si pofledent les hommes. Et dans 
„ ion Dialogue ( 9 ) avec le Juif 
s, Tryphon : Nous appelions dit ce 
„ Pere , JESUS - Chrift , noftreSau- 
veur & noftre Rédempteur. La 
s, puiflance de Ton nom fait trembler 
s, les démons ,& encore aujourdhuy 
„ lorsque nous les conjurons par la 
s, nom de TESUS-Chrift crucifié fous 
s. Ponce Pilate , ils nous font fournis 
„ & nous obéifïent. 

C HA PI- L’Auteur des Queftions fur le vieux 

& le nouveau Tellament , qui paroit 
ancien mu- plus ancien que St. Augultm , entre 
teur/urie les ouvrages de qui il lé trouve, a- 
^ucl'oix* P r ^ s avoir dit que les miracles n’ef- 
contreUi toient plus neceflaires , comme ils 

Dieux des 

^ieulTora- ^ein Dial. cum Tryphone : Borôor $ àaeïvor 

c/es, ^ huTfo-duà i&Koufi tv , * £ tû on Ivô/MtrQ* 

}c£v lyu TU JklUoVHL 7fifS.il , )ÿ cnî/sipov iÇopxs- 
Ç&istvet v? ro oyôputjQ* ’lnaôu Xf/çotT cztupa- 
ZrttlQ’ rioiTiK TïiKaiv 7V ^/Jofsivit èb‘£svnt 
- 7nf ’lHJklai y -ûottwmîtïu.' Et infra : £, hum 
npn'if Si 7nçvJorTif &ti £ çzwpx^îy 7 » lier- 



des Oracles . lll.Vart. 307 

Pavôient efté au commencement de 
récabliflement de la Religion Chré- 
tienne , ajoûte: ( 1 ) Neanmoins en- 
„ core à préfent les démons font ef- 
,, frayez à la feule prononciation de 
„ la Croix de JESUS - Chrift. * Qu ,e 
„ fi on les preîfe par là, ils font con- 
„ craints de prendre la fuite ; & les 
„ Dieux des Payens ne peuvent ren- 
„ dre de Répanfes,par la crainte qu'ils 

„ ont de cette même Croix Si les 

„ démons continuë-t-ihou les Dieux 
„ des payens ne fencoicnt que la 

U x 


T/V ri/AstT# ’bienCv K u etc y »/xuv» t » j'eufxcviA 
Wv"7«. cmvfMra. 7nvn& i t£«fJu£frTir , >Sz«ro- 

/ C / 

'TttojtfMtci nfÀty 

(I) Autor. 1. de Quæft. Vet. Teftam. apud Auguft. 
q. CXIV. Tamcn & modo Darmonia nominata 
cruce Chrifti terrentur , & fi impenfius fiat , fu- 
gantur. Et dii paganorum formidine & inctu no- 
minatæ crucis refponfa date non poflunt.... Itaque 
nifi Icntirent dæmonia vel dii paganorum facra- 
mento efic Crucem Chrifti, nominata ca non ter- 
rerentur , & ut expreffius dicam , nifi rei eflent, 
non timerent. Hi etenim omnes qui ex parte dia- 
boli funt, confenferunt in mortem Chrifti. lînde 
cunfta dæmonia five dii gentium , nominata cruce 
Chrifti teirore concutiuntur. 



308 ^Bjfonfe à ïhijloire 

„ Croix de JESUS - Chrifl: eft ua 
», grand Myftere , ils ne feroient pas 
», effrayez lorsqu’on la nomme ; & 
>, pour le dire d’une maniéré plus 
» exprefl’e , s'ils ne fè fentoient cou- 
», pables,iis ne la craindroient pas. 
», Car tous ceux qui appartiennent 
>, aux démons ont confenti à la mort 
„ du Sauveur, & c’efl pour çette rai- 
„ fon que tous les démons ou les 
„ Dieux des Gentils tremblent de 
„ frayeur au feui nom de fa Croix. 
„ Il avoit dit ( z ) un peu aupara- 
„ vant, qu’à la vûë du Signe de 
j, la Croix tout le paganisme deve- 
„ noit muet , que les Dieux n’ofoi- 
„ ent rendre de Réponfes , qu’ils ne 
„ marquoient plus rien dans les en- 
„ traüles des viétimes , qu’ils fe tai- 
„ foient , quils fe cachoient , tant la 
„ Majeflé du Chriftianifme leur in- 
„ fpiroit de frayeur & de refpeéf II 
„ eft étonnant ajoûte-t-il, que tout le 

(s) Idem ibid. Præfènte Signo Crucis obmutefcit 

paganitas. Et fi adeft quam vocant llultam pru- 

dentia ilia , (àcra illorum refpondere non audent. 

Reprinninttir cnim exta illorum , relpondere non 

audent & occulcantur ob reverentiam Chrifiianae 
• 
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des Oracles. I II. P art. 309 

„ paganifme , qu’ils appellent fagef* 

„ fe, appréhende fi fort le Chnfiia- 
„ nifme , qu’ils traitent de folie. 

„ Parmi nous (3) dit St. Ireneé , 

„• y en a qui chafient lëûrement & 

,, infailliblement les démons, de tel- 
„ le forte que ceux qui en ont efté 
„ délivrez, lé convertifient trés-fou- 
„ vent & embrafient la Foy. 

„ Moy-même (4) dit St. Grégoire 
„ de Nazianze , qui fuis du nombre 

u 3 • 

Majeftatis. Magna res ut ilia quam vocant pru- 
dentiam , mctuat illam quam appcllant ftulti- 
tiam. 

C 3 ) Irenarus 1. II. adverf Hærcfcs , cap. LVIU. 
Quaproptcr & in Illius nominequi verc illius funt 
difcipuli , ab ipfo accipientcs gratiam, perficiunt ad 
bénéficia reliquoriim hominum , quemadmodum 
unusquisque accepit donum ab eo. Alii enim dx- 
mones exc'udunt firmiflime & vere , ut etiain fx- 
piflime credanc ipfi qui emundati funt à nçquifli- 
mis Spiritibus & fint in ecclcfia.... Non cft numc- 
rum dïcerc gratiarum , quàs per univerfum mun- 
dum Ecclefu a Deo accipiens , in nomme Chriftt 
JESU crucifixi fub Pontio Pilato per fingulos dies 
in opitulationem gcntiuni perficit. Is Irenæi loçus 
refertur grxcc ab Eulcbio 1. V. Hift. EccleH 
cap. VIL ... 

e * ^ -’ 1 * . * - #■ . i • I V . , 

\ 

(t) Gregorius Nazianz. Camupe ad Ncmçfiun*. # 
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3 îo Réponfe a Ihifloire 

' „ des difciples de JESUS - Chrift , il 

„ m’eft arrivé fouvent qu’àpeine j’ay 

„ eu prononcé ce Nom adorable , 

„ que le Démon a pris la fuite en fif- 

„ fiant & en hurlant de toutes fes for-* 

„ ces, faifant connoître parla quel- 

„ le eft la puiftance du Dieu immor- 

„ tel fur luy. La même chofe m’eft . 

„ arrivée , en formant feulement le 
* * * 9 

„ figne de la Croix dans l’air. 
vcst.sith* , Nous invoquons JESUS - Chrift 

dans ta ’ i ■ cT . , J r , 

de se. „ crucifie dit St. Athanale ( 5 ) ou 

-■ intoinc , 

Ou (xtyt > X) $ Xcis®(T , ouyo* 

ST57 élîv 

rio».«« (iovvo v'ionmr. o<T’ uygn 7 rt\ô$i Jbu- 

. 

Tpufyv etfytKiurTi , fïoav e&sr©' »- 

TV{. 

*H çwi[,t (jif)A\cio %epdytMtv , (uî- 

revv 

*Hî@r. //.tosov , werQ' <F 'içtuî 7fi- 


C f ) Atlianoiîus in yna S. Antonii : *H /Mit J'I ôyu- 

/Ug £ WTtf r îçzWpVfAiV OV em.VTOLS SbÙ(jta- 

VAf OUf CfJUtïf OoCnàt àt SWf» jA ty5el 70 CTI- 
fuiop m çvuLp* yirniu 9 acJtvH fiit yt/Lytii*. , 
•VK iittpyü «f* <ptipfttuUA‘ ïimTl y>\ 7y r JWV w- 
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„ plustoft St. Antoine en parlant à 
„ des Philqrophes payens qui l’eftoi- 
v ent venu voir dans là folitude; Sc 
s, d'abord tous les démons que vous 
„ adorez comme des Dieux , sen- 
,, fuient des corps qu’ils obfédent, à 
„ la vûë du Signe de la Croix. Par 
„ tout où ce Signe fe trouve , la 
,, Magie n’a point de force & les en- 
,, chantemens demeurent fans effet. 
„ Où font à préfent tous vos Oracles? 

U 4 

, . • » r \ * / 

fiMV v* putvnîet ; <r~u tù ’AIyj^l&y imoiStû ; 
crâ" <jjtf fxÂyuv eu ÇM/'îttaicu ; <ro?. i Tzwrzt zûvln. 
•riyrajj-m >y >’h£rîyHrtr , ei (iti 071 « w Xgjfn 
çojjfos ylypyty,... ISà mpHaiv àJï mîjg* 7if t- 
«jri Jkly.ivav .. » VfWf r mt ly X at 

/ShA»c&* il /Mtyzltjl, éfaxsf \ôv(MV 0 l rei 

titvTcSy , i@àitpi<mTi àt/Wf. » « y» 

f Hw <*©#■ ny*t y*x y,v » ^ o4 4< ^ 5 *** 
i- çwupSi v <7? Xeirra tùA J^mfjuv. i y iWTtf. *7mv 
l’mug.i&m.'n r Xetroy , irçpu.yi>n 7 i m>V irâjç»- 
raç ru OHyAiqiçmjpv Jtunpo» y TfiTiv, iy it/Svf 
fçnavy eî Âv^paim ÔKox^.up6i <mçpoy»i/7if ty ’tw- 
%teir*v 7tf 'teJ Kupiv awton 0 ) yiv teyo- 
(mvoi tiKécvpoi iS&vputÇoy njfj l£eWr- 

lot 70 &n 7* nvtm n Uhtylr ly t&Î 'ÿMoy.îyp 

(THfUIfl. 
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„ Que font devenus les preftiges des 
» Egyptiens ? Que font devenuës 
•> les illufions des Magiciens ? Quand 
,, eft-ce que tout cela a cefle ? Si cc 
„ n’eft depuis que la Croix de Jefus- 
„ Chrift a paru. Voicy des PoflTédez 
,, ajoute - t - il un peu plus bas , 
,, pour finir Ton difeours par une 
„ preuve fenfible ; faites tous vos ef- 
o forts , employez l’art magique 
„ tant qu’il vous plaira, pour obliger 
' „ vos Dieux à les délivrer. Si vous 
» ne pouvez en venir à bout * ren- 
„ dez vous , & voyez quelle eft la 
i, puiflancé de la Croix de JESUS- 
„ Chrift. U dit , & après avoir in- 
,, voqué JESUS-Chrift & fait trois 
„ fois le Signe de la Croix fur ces 
s, Poüedez, il les guérit entièrement 
„ au grand étonnement , dit St. A- 
„ thanafe, de ces Philofophes , qui 
„ admirèrent & la fagetle du Saint 
„ & le mirâcle qu’il venoit d’operçc 
„ en leur préfencç, / - 
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Vous fçavez fans doute Monfieur , 
quel eftoit le pouvoir de St. Grégoi- 
re Thaumaturge { 6 ) fur les démons. 
Vous avez pu lire dans voftre Au- 
teur , que ce Saint eftant un jour en- 
tré dans un temple où Apollon ren- 

U 5 


tfiftoirt Je 
St. Grégoire 
Je Neoee' fa- 
rte rappor- 
tée par St. 
Grégoire tie 
Njfe & par 
Ruffî». 


(6) Gregorius Nyflenus in vita S. Grcgorii Thau- 
maturgi & Ruffinus 1. VII. Hift. Ectlef. Eufeb. 
cujus bæc funt verba : Itçr ci fuifle quondam per 
Alpes dicitur hyemis tempore , & cum pervenifi. 
fct ad fummum Alpium jugum , nivibus repleta e- 
rant omnia , nullum usquam diverlorium. Pha- 
num ibi tantum Apollinis erat , cui fuccedens 
transafta nodc dilcelfit. Sacerdos vcro erat qui- 
dam phani cjus,aii confulere fimulacrum Apollinis 
mos erat & reddere refponlà polcentibus, ex quo ei 
etiam alimoniae quæftus dfc videbatur. Igitur poft 
digrcllum Gregorii offèrre confulta & refponlà 
poicere làcerdos accelfit ex more } nihil inde re- 
iponfi veniebat. Repetit vi&imas , filentium per- 
manet. Itcrum atque iterum litat, furdis ingerit 
fabulam. Cumque ftupore novi filent» æftuaret 
lâcerdos , nofte ei alfiilens tbemonium , dicit in 
fomnis : Quid me illic invoeas quo jam venire 
non poflum? Percontanti caufàm , adventu le Gre- 
gorii dicebat expulfum. Quid nunc remedii dare- 
tur cum perquireret , ait , non aliter fibi licene 
ingredi locum ilium , nifi Gregorius permilfiflèt. 
Quibus auditis Sacerdos occupât viam 3 multa a- 
pud lêmetipfum volvens atque anirno ’ recurlànte 
pertradans , pervenit ad Grcgorium adortusque 
cum rem pandit ex ordtnc, humanitaus lu* atque 


e. 


Digitized by Google 



3 1 4 'Repon/e à l'hijloire 

doit des Oracles , il l’en chafla par 
le Signe de la Croix & l’invocation 
du nom de Jefius-Chrifl: ,• de telle 
lorte que le Prêtre de ce faux Dieu 
voulant le lendemain le confulter à fon 
ordinaire , n’en reçeut aucune infpi- 
ration , & fe trouva abfoiument de- 
ftitué defa vertu prophétique. JIl re- 
commence fes facrifices : il redouble 
les enchantemens : il déployé tous les 
fccrets de fon art. Enfin le démon 

I • ■ • r. . ' . 

holpitalitatis admonurt , querelam depulfi numi- 
nis promit , ademptam facultatem fui quxfhis dé- 
plorât, ac reddi fibi omnia in priftinum ftatum de- 
pofcit. At ille nihil moratus fcribit epiftolam in 
hxcverba; GREGORIUS APOLLINI. Permitto 
tibi redire ad locum tuum & agerc quæ confucvi- 
fti. Hanc epiftolam Sacerdos accipit & ad pha- 
num defert : pofitaque ea juxta firrwlacrum , affù- 
it dxmoii ac dédit rdponfa pofccnti. Tum ille 
in femcupfiim converliis ait : fi Gregorius jufiit & 
Dcus ifte difceflit ncc potuit redire nifi juflus & 
rurfum jubente Gregorio reftitutus eft , quomodo 
non multo melior îlto Gregorius , cujus hic ob- 
tempérât juflîs? Claufis igitur januis phani defiren- 
dit ad Giegornim , epiltoJam fecum quam acce- 
perat deferens , omnemque apud cum rei geftx 
ordinem pandens : fimulquc fc ad pedes ejus pro- 
fternens rogàt ut illi fe Deo offerat cujus virtute 
Dns gent'ium Gregorius imperabat. Cumque eni- 
xuis & pertinacius pcrfiilcrct , catcchumcuus ab 
. co faftus eft Sa. 
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luy apparoit & luy dit , qu’il ne 
pou voit.- plus à l’avenir demeurer 
dans l'on temple , acaufe de celui qui 
y avoit couché la nuit precedente. 
Le Prêtre court incontinent après le 
St. Evêque , & le prie de vouloir ré- 
tablir Ton Oracle. Le Saint écrit fur 
le champ à Apollon en ces termes : 
Grégoire à Apollon : Rentre. Le 
Démon obéît ; & le Prêtre ayant re- 
connu par là le pouvoir que St. Gré- 
goire avoit fur lès Dieux , Jes aban- 
donna. & le fit Chrétien. Je fçay. 
que voftre Médecin Anabapdfte le 
mocque de cette hiftoire , je n’en luis 
pas lurpris : elle ne pouvoit pas luy 
plaire par plus d’un endroit; mais 
quoyqu’il en dife , 41 trouvera bon , 
s’il luy plaît , que vous & moy Mr. 
nous taillons un peu plus de cas de 
l’autorité de St. Grégoire de NylTe & 
de Rulfiin qui la rapportent , que de 
la Tienne , que vous devez reconnoi- 

On trouve dans le récit de St. Gregoh^de 2 VjJJt quel- 
ques ch\onJlances différentes, ne changent 

rien au fond de l’h'Jloire. Enj^Kuttres il rap- 
port* ainfi la lettre dt St. Grégoire :^I\EÇQll<JL À 
s entre. 



Ce petits »)r 
contre Us 
Aimons a 
toujours 
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tre à préfent plus, que jamais , pour 
très -fautive & très -peu fûre. 

Au relie je ne doute pas que vous 
ne foyez parfaitement înllruit , que 
cette puilfance merveilleulë du Nom 
^Egiife & de l’invocation de Jefus-Chrift: con- 
fis’ u j / ub - tre les démons , a toujours fubfillé 
fiftcrntoh i- dans l’Eglife , qu’elle y fubfillera 
une marque toujours , & quelle y perlevere en- 
f>a, usuelle core à préfent , comme il me leroit 
très-facile de vous le foire voir , par 
tesUs/ir. le témoignage de l’Ecriture , par ce- 
luy de tous les fiecles, & par ce qui fe 
palfe encore tous les jours > particu- 
lièrement dans les païs idolâtres où 
Jefus-Chrift efl annoncé. C’efl là u- 
ne des preuves des plus fenfibies de 
la vérité de noltre Religion contre 
toutes les feétes hérétiques, qui mal- 
gré tous leurs efforts , n’ont pas mê- 
me pu fo contrefaire avec quelque 
fuccéz. Mais je craindrois de vous 
etitiuier, fi je vous entretenois plus 
long-temps fur ce fujet , quelque u- 
tilé & qu^ue important qu’il foit, 

T . 


tes hiréti 
quct< 
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Je conclus donc de ce que j’ay eû cmtimjt,* t 
l’honneur de vous dire jusqu’à pré- 
fent. Premièrement que les Peres de d (s 
l’Eglile n’ont pas crû comme vous'’*"/"*-, 
l’avez fuppofé , que tous les Oracles 
ayent ceffé précilëment à la Naiilan- deF 0 nt e~ 
ce de Jefus - Chrift ; mais après , à n ' Ue ‘ 
mefure qu’il a efté connu des hom- 
mes & que la foy Chrétienne s’cft 
établie dans le monde. Secondement, 
qu’il n’eft rien de plus indubitable 
que cette vérité, puisqu’elle eft attef- 
tée ,■ non feulement par les Peres de 
l’Eglife , mais encore par les payens 
mêmes. Troifiemement, que ce fi- 
lence des Oracles du paganifme a 
efté un effet miraculeux du pouvoir 
de Jefus Chrift , & de celuy qu’il a 
donné à fes difciples & à fon Eglife 
fur les démons. Cela eftant , il ne 
me fera pas difficile de réfuter 
tout ce que vous avancez dans vof- 
tre féconde Differtation , pour ané- 
antir une vérité ft gloricufe au Sau- 
veur du Monde & fi honorable à la 
Religion Chrétienne. 
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Ce qui a 
perjuadlt les 
Peres de 
CF.glif* du 
Jùence des 
Oracles, & 
en fuite les 
Chrétiens 
qui font $e- 
nus agrès 
eux t 
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VOUS DITES d’abord, que et 
qui a fait croire a la plus part des gens 
que les Oracles aboient ceffe' à la Naif 
fance de Jefus-Chnjl , ce font les Ora- 
cles mêmes qui ont eflé rendus fur le 
filence des Oracles. Il me paroit Mr. 
que ce qui a perfuadé les anciens 
Chrétiens , & les Peres de l’Eglifè , 
que les Oracles avoient celle après 
l’Incarnation du Fils de Dieu , c’efF 
qu’ils voy oient cette merveille de leurs 
yeux : Qu’avaient ils befoin d’autres 
preuves ? Ils vivoient dans le temps 
meme que les Oracles tomboient en 
ruine. Ils les failoient cefler eux- 
mêmes par le Signe de la Croix & 
l’invocation du nom de Jefus-Chrift. 
Ils entendoient les payens qui le plai- 
gnoient de cette ceflfation li furpre- 
nante pour eux , & qui en recher- 
choient la caufe. Ils n’ignoroient 
pas que quelques-uns de ces payens 
avoüoient,que ce filence procedoit de 
ce que Jefus- Chrifl eftoit adoré & 
reconnu dans le monde. Cet aveu 
les confirmait dans leur fentimenc. 
Voila ce qui les a perfuadé &; convain- 
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eu de cette vérité, d’une maniéré à n’en 
pouvoir douter un feul moment. Pour 
les Chrétiens qui font venus après 
eux , & pour nous qui croyons aufîl 
cette merveille , nous la croyons fur 
le témoignage de ces témoins oculai- 
res , de ceux mêmes dont Dieu s’eil 
fervi pour l’operer ; gens dont nous 
connoilïons d’ailleurs la capacité, les 
lumières &c la fainteté éminente. Il 
eft vrai qu’à l’exemple de ces grands 
hommes , nous nous fervons auili du 
témoignage de Porç>hyre & des au- 
tres payens qui ont efté obligez de 
reconnoître cette vérité. Et pour- 
quoy ne proffiterions-nous pas de l’a- 
veu de nos plus grands ennemis ? A- 
prés le témoignage des yeux & des 
oreilles , y en a-t-il de plus feûrs & 
de moins fufpeéts ? 

Mais c’eft le démon félon nous , 
qui a rendu cet Oracle rapporté par ccntUmt 
Porphyre. Premièrement nous ne de t rt * dre 
nous appuions pas fur cet Oracle feul. 7Ï5S2T 
Nous avons une infinité d’autres au- ' 
toritez & celle de Porphyre même , 
qui parle de fon chef dans l’endroit 
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que je vous ay cité de luy apres Eu- 7 
febe. Secondement, qu’importe que 
le démon ait rendu cet Oracle dont 
Vous parlez ? Eft-ce la première 
fois qu’il a efté obligé de rendre té- 
moignage à la vérité ? Ne l’a - 1 - il 
pas fait à l’égard de Jefus-Chrift (i) 
& des Apoftres ? N’a-t-il pas avoüé 
à St. Antoine , au rapport de St. A- 
thanafe , ( i ) qu’il elloit contraint 
d’abandonner tous les lieux & toutes 
les villes dont il s’eftoit emparé , par- 
cequ’elles fe reiîfpliffoient de Chré- 
tiens ? A quoy le St. luy répondit : 

» Je 

(lj Marci î. v. 2$. 24. 2 y. Et erat in Synagoga ecu 
rum homo in Spiritu immundo : & exelamavic 
dicens : qnid nobis & tibi JESU Nazarefte veniftl 
perdere no9 ? Scio qui fis , iàndtus Dci. Et com- 
minatus cft ei JESUS , dicens obrtiutefcc & exi 
de homine : & difeerpens eum Spiritus immundui 
& exelamahs voce magna , exiit ab eo. 

Aâ. XVI. v. 16. Fa&um eft autem euntibus nobis ad 
Orationem , puellam quandam habentem Spiri- 
tum Pythonem obviare nobis , quaï quæftutrt 
magnum prJeftabat Dominis fuis divinando. Haec 
fubfecuta Paulurrt & nos damabat dicens : iili ho- 
mines Sefvi Dei excel/î funt , qui stnnuütiaût vo- 
, bis viam falutis &c. 

( 1) AtiunaC in viu S. Antonüî *77 Ttmi *%m 
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t 

Je ne crois pas ce que tu dis, corn- 
me fi tu eftois digne de créance , 
mais parce que c’elt la vérité, que 
tu es obligé d’avoiier , quoyque 
tu fois le pere du menfonge. Car 
il eft vrai que JESUS -CHRIST a 
ruïné tes forces & renverlë ton em- 
pire, Voila ce que ce grand Saint 
répondit , & ce que nous répondons 
encore au démon qui a rendu l’Ora-. 
cle dont vous parlez* 

Le démon dit doqc quelquefois la 
vérité malgré luy : 'mais remarquez 
s’il, vous plaît , que dans cet Oracle 
même il n’oublie pas tout à fait ce 
quil eft. 11 y joint le menfonge a- tUtt&tu 
vec la vérité , comme il a voit coutu- ™ ed ' i*** 
me de faire dans la pluspart des au- a u 
très , félon la. remarque de St. Cy- 

X 


k * irihir* mu'M'Xov Xttçtajtoi yiyawoi. 

XUTTOP t, » 5TSW/J«7«i (Xtmyut... T07$ 

3xtv^dam< iya ni Kupjv lûù %te*v t %i imv vtsf 

AM&V. et#» tov ngj [ahUttoII Ktyw à-Kn* 

àtlty , Si uvt tÎt» Vum £ (in d'tKav tipni&f , 

MtdiV. « $ Xetçôr , «n’^trî f 't Tuminrut « 

*} &i*£&KÙr iyûfiranr. 
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prien (} ) & de Minutius Félix. U 
avoüe que la pluspart des Oracles font 
muets , voila la vérité , qui eftoit 
trop évidente pour eftre niée ; mais 
il ajoute , que cela vient du defFaut 
des exhalaifons , & des .difFerens 
changemens qui font arrivez dans la 
terre : Voila le menfonge. Il dit 
aufli qu’il y a trois Oracles qui fub- 
fiftent encore. S’il y a un endroit 
dans toute fa Réponfe qui doive ef- 
tre fufpe<ft, c’eft celuy-cy. On ne 
doit pas attendre de luy , qu’il avoüe 
une vérité auiïi préjudicable à fes. in- 
terets & à fon honneur , comme eft 
le filence des Oracles , fans y ajou- 
ter quelque reftriétion qui diminue 
fa honte. C’eft neanmoins fur cette 
reftriélion fi fufpeûe que vous le ju- 
gez particulièrement digne d’eftre 
crû. Vous la faites valoir beau- 
coup. Vous vous en fervez comme 
d’une preuve évidente & incontefta- 
ble contre le fentiment que vous at- 

ÿ) Cyprian. 1. de idol. van. Oracula efficiunt , fal- 
fa veris femper involvunt. Minutius Félix in Q£tav- 
OracuJU c&iunc faiiîs pluribusinyoluu. 
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1 tribuez àEufebe; fans faire attention 

2 que l’on peut vous faire le même re~ 

1 proche que vous faites aux autres , 
ï d’avoir oublié que c’eft le démon 
i) qui parle» ou tout au moins un four- 
1 be & un impofteur, qui ne mérite pas 
i plus de créance. 

î ' Voyons neanmoins ce que vous Eefilèin* 
y concluez de l’exception de ces trois 
it Oracles. Vous accufez Eufebe de »'a<èoi r 
n’avoir pas vu qu’elle ruïnoit fon fen- f 0,nt 
ic timent , ou s il la vu dites - vous , * u f tns a un 
c il a peut - ejire crû que cette exception oracle $ mit 
- neftoit rien , & qu’il fufffoit que le Clte ' 

} plus grand nombre d’ Oracles euffent 
!• ceffé. Mais continuez-vous , cela ne 
( ~va pas a in fi: i , Si les Oracles ont ejlé 
t rendus par les démons que la Naijfan - 

• ce de JESUS - Chrifl ait condamné au 
: jilence , nul démon na efté privilégié \ 

• fftéil foit refle un feul Oracle après 
JESUS - Chrifl , il ne men faut pas 
davantage . Ce ne fl point fa naijfance 
qui a fait taire les Oracles. Ce fl icj 
un des cas oit la moindre exception rut - 
ne la propofition générale. 
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il na pomt Eufebe , Moafieur , n’a point dit 

du que les q Ue j a >j a i{f ance de TESUS-Chrift ait 

eut cefi condamne les démons au lilence , 
tout d'u n dans le fens que vous donnez à cette 
3tTP r °P°fi‘i° n > comme je crois vous 
unraijjanct l’avoir prouvé d’une maniéré fort 
A/ » c * claire. Mais il a dit que les Oracles 
avoient cefle après la Nailfance du 
Sauveur du Monde , après que fon 
Evangile a elle annoncé , après que 
les hommes l’ont reconnu & embraf- 
fé. Il a attribué cette ceflation mi- 
raculeufe , à fon pouvoir & à celuy 
qu’il a donné à les dilciples , pour 
prêcher fon Evangile & établir fa re- 
ligion fur les ruines du paganifme, 
malgré toutes les oppofitions du mon- 
de & de l’enfer. Mais comme le 
Chriftianifme n’a pas eftè établi tout 
d’un coup dans toutes les parties de 
l’univers , aufli les Oracles & toutes 
les autres fuperftitions de l’idolâtrie , 
n’ont pas celfé par tout dans le mê- 
me temps. A préfent il y a encore 
des pais où les idolâtres confultent 
le démon , à peu prés de la même 
maniéré que les Grecs & les Romains 
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le faifoient dans leurs Oracles, avant 
la Nailfance de JESUS^Chrilt. Mal- 
gré cette exception neanmoins , ne 
dit-on pas, & ne dites-vous pas vous- 
même , qu’à préfent les Oracles ont 
celle ; parceque la pluspart ont elté 
abolis en effet depuis long- temps , 

& que nous ne doutons pas, que lors- 
que la Foy fera établie dans ces pais 
idolâtres dont nous parlons , leurs 
Oracles ne deviennent muets comme 
tous les autres; & que les démons 
n’en foient chalfez , comme ils font 
elté par tout ailleurs , & le font en- 
core tous les jours , par le pouvoir 
de JESUS - Chrift , l’invocation de 
fon nom & le Signe glorieux de fa 
Paillon. Ainli Eufebe a eu rai fon de ^'Oracle 
ne point s’inquiéter de cette exception f,*' Xw* 
que vous luy objeétez, parceque bien dhruirejon 
loin de ruiner fon fentiment , corn- 

, lejattcon- 

me vous le prétendez ; elle le fait naître (3 le 
connoitre , elle l’établit , elle le con- cen f rme 
firme ; & fait voir clairement com- „Jnt. 
bien vous avez eu tort de luy en at- 
tribuer un autre. 

X 3 

« 
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CHAT I- VOUS PARLEZ ensuite du 
TRE IX. Traité de Plutarque fur la celfation 
VuTr*)tk des Oracles. Vous dite6 que bien des 

4*C Plutar - o /’/« /i / » * 

que furie gens j ur ce J eu >- Otre ont forme leur o- 
Jùevce des pmion & pris leur parti. C’eft par 

y trouve une { ouvrage meme Mr. qui répond par- 
preuve lie» faitement bien à fon titre , que tous 
*uthe*/, r , ceux t ont un peu de ledure & de 

les peres de bon lcns , ont été entièrement con- 
ÎEgife cnt firme z dans le fentiment général de 
:^ Ar t° l,s ^ es Chrétiens, que les Oracles 
ont celle après la NailVance de JE- 
SUS-Chrift. Et peut- on avoir une 
preuve plus convaincante de ce que 
les Peres de l’Eglife nous apprennent 
fur ce fujet,que l’ouvrage de ce Philo- 
fophe ? Les autres payais n'ont parlé 
qu’en palfant & en allez peu de mots 
de cet événement qui les furprenoit 
tous ; mais celuy - cy en fait exprès 
un Traité dans toutes les formes. Il 
recherche avec application les eau- 
fes de ce filence , & on voit com- 
bien il eft embaralTé d’en trouver qui 
ayent quelque vraifemblance & qui 
le fatisfalfenc, N’elt - ce pas une 
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chofe admirable, que cent ans envi- 
ron après la mort de JESUS -Chrift , 
de toute cette multitude d’Oracles 
qui eftoient dans le monde , la plus- 
part , de l’aveu même de ce Philo! o- 
phe qui en eftoit admirateur paftion- 
né , n’ayent déia plus rendu de ré- 
ponfes , quoyque les temples où el- 
les fe rendoient , fubfiftaftent enco- 
re dans tout leur éclat ? "Peut-on ne 
pas reconnoître en oela, le pouvoir 
de celuy qui eftoit venu fur la terre 
pour renverfer l’empire du démon 
& ruiner toutes fes oeuvres ? Voila 
ce que l’on trouve dans le Traité de 
Plutarque , & les fçavans ont raifon 
d’y renvoyer les incrédules , pour 
les convaincre par le témoignage de 
ce payen , de ce qu’ils ne veulent 
point croire fur l’autorité des Peres 
de l’Eglife. Quoyque vous puiftiez 
dire aucontraire , tandis que ce livre 
fubfiftera , il fera un monument & 
une preuve éclatante du filence des 
Oracles après la Naiflance de JESUS- 
Chrift. 

X 4 


On y Çoit 
que cent 
ans en^irm 
après la 
NatJJunce 
de /. C. U 
plus part 
des Oracles 
a% -tient dit « 

“Jlh 
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V fi rendit Vous difputez après cela contre 
çjtcore des vo fl- rc Auteur touchant un paffage de 

&?(pbts ^Cicéron, (4 ) quil entend des Ora- 
& c j es q U j f e j-endoient en vers. D’a- 
bord vous prétendez qu’il doit s’en- 
tendre de toute forte d’Oracles tant 
en vers qu’en proie. En fuite vous 
eftcs oblige , après cet effort inutile , 
de vous rendre à Ion fcntiment. Vous 
avez raifon , l’Oracle de Delphes 
rendoit encore des réponfes du temps 
de Cicéron ; on en a un grand nom* 

i 

(4J Voicy le Paffage dont il s'agit •* il e fl tiré du Je- 
tond livre de la Divination : Sed quod caput eft , 
cur ifto modo jam Oracula Delphis non eduntur, 
non modo noftra ætatc , fed jam diu , jam ut 
nihil pojïît efle contemtius. Çkeron avoit cité im- 
médiatement auparavant tes Oracles rendus en vers à 
Crcefus & à "Pyrrhus . Et c'eji de cette forte d“ Oracles 
qui fe rendaient en vers , quil parle 5 lorsqu'il dit: 
quil ne s'en rendait plus en cette maniéré ; ifto mo- 
do. & cela depuis long - temps ; jam diu. ce qui 
Je rapporte à ce qu'il avoit dit : que dix. le temps de 
pyrrhtit , Apollon avoit ce£i de rendre Jet Oracles en 
yers. Præterea Pyrrhi temporibus jam Apollo 
Verfus facere defiçrat. Ce qu'il ajoute enfuitte mar- 
que encore la même chofe. Au rejle Plutarque répond 
d cette objeEUon de Cicéron , en faifant voir par plufieurs 
exemples qu'il produit dans le livre qu'il a fait fur ce 
furet : que de tout temps l'Oracle de Delphes a répon- 
du fouvent en profe , & que de fon temps il répondoit 
f ncore quelquefois en vers. 
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bre ( 5 J de preuves. Audi le Sau- 
veur du Monde n’avoit pas encore 
paru : il n’avoit pas encore fait écla- 
ter fon pouvoir par i’établilfemenc 
miraculeux de fon Eglife. Jamais , 
comme ( 6 ) Eufebe le remarque , il 
n’elt arrivé avant fa Naiflance , que 
les Oracles foient demeurez muets , 
comme ils ont fait après , au grand 
étonnement des payens. 

Vous ne pouvez neanmoins vous Fau/fètUe 
refoudre à reconnoître cette vérité , u ce ”j' au - 
que les Payens meme ont avouee ; te c tuteur 
& fous prétexte de les concilier en- ** 
tre eux, vous dites que le filence des 
Oracles dont ils ont parlé, pourroit J** 
bien venir de quelque accident qui 0 '' 4 ^"’ 

X 5 

( 5 ) Comme ce que Cicéron fait dire à fon Jrtre Quinlus 
dans le 1 . livre de la Divination , que l'Oracle de 
Delphes efioit alors moins illuflre , à caufe que la veritk 
de Jes Rêponfes avait moins d'eclat & de réputation : 

Ce qui fuppofé que cet Oracle répondait encore . L'ex- 
emple de Cicéron luy même qui en reçeut une réponfe 
rapportée par 'Plutarque. Celuy d’^ppius qui con - 
fulta le meme Oracle durant la guerre jjj phatjale Û“c. 

™ * 

Ç 6) Eufebius 1. V. Præp. Evang. cap. I. & XVII, 

- ioçis fupra deferiptis. • 
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auroit ruiné leurë temples. Sur quoy 
vous rapportez ce que dit Plutarque, 
qu’anciennement un dragon s’eftoit 
venu loger fur le Parnafie & avoit fait 
deferter l’Oracle de Delphes. Vous 
ajoutez qu’il fut pillé enfuite par un 
brigand defcendu de Phlegyas , par 
l’armée de Xerxés , par les Phocen- 
fes , par Pyrrhus , par Néron , en- 
fin par les Chrétiens fous Conftantin. 
Par-là vous faites entendre afiez clai- 
rement, que la même chofe pourroit 
bien eftre arrivée, dans le temps que 
les payens parloient du filence de 
leurs Oracles, & que par confequent 
on ne doit l’attribuer qu’à la ruine 
des temples & des villes où ces Ora- 
cles fe rendoient auparavant. L’ex- 
plication eil heureufe ; mais fi elle 
efioit vraie , il me femble que les 
payens auroient eu grand tort d’eftre 
lurpris de ce filence. Eft-ii étonnant 
qu’il n’y ait plus d’Oracles où il n’y 
a plus de temples ny de villes , & où 
tout eft deferté & ravagé? Pourquoy 
chercher Sien loin des raifons de ce 
filence , comme ils ont fait avec tant 


\ 
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de foin & d’inquietude , puifqu’ils 
en avoient une fi fenfible & fi palpa- 
ble devant les yeux ? Pourquoy Plu- 
tarque s’en prend-il tantoft aux Dieux, 
tantoft aux démons , & tantoft au 
defFaut des exhalaifons de la terre , 
ainfi que Porphyre & Julien i’Apof- 
tat ont fait après luy ; & jamais à la 
ruine des temples & aux ravages de 
la guerre ? Se feroit-il jamais avifé 
de compofer un Traité Philofophi- 
que fur la celTation des Oracles , s’ils 
n’avoient ceffé que par quelque acci- 
dent pareil ? Les Chrétiens auroient- 
ils jamais eu la hardiefte de reprocher 
ce fiience aux payens , & de s’en fer- 
vir comme d’une preuve évidente de 
la foiblefle de leurs divinitez & de la 
puilîance toute divine de JESUS- 
Chrift ? Enfin où font les Auteurs 
qui ont parlé de ces accidens, arrivez 
après la Naifiance du Sauveur du 
Monde, à la pluspart des temples où 
les Oracles fe rendoient ? Qui font 
ceux qui les ont pillez & faccagez 
en ce temps-là ? Direz-vous que ce 
font les Chrétiens , eux qui bien loin 
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d’eftre en état de renverfer les tem- 
ples des idoles , pou voient à peine 
garentir leur vie de la fureur des per- 
fécutions ? 

Mais pour ne point perdre le 
T> rP t X° M tcm P s à réfuter une imagination aulli 
en/ustl'm. faulïe & aulïi chimérique que celle 
fUsipr*. là : ne reconnoiflez - vous pas Mon- 
^ ieur » c l Lie tem P s de Plutarque , 
me de plu- le temple de Delphes (y) efioit plus 
ttrfue, magnifique que jamais \ qu'on en a- 
noit relevé d'anciens bâtimens que le 
temps commençoit à ruiner , & qu'on 
y en avoit ajoute' d' autres tout moder- 
nes. Que mesme on voyoit une petite 
ville , qui s' e fiant formée peu à peu au- 
près de Delphes , en tir oit fa nourritu- 
re > comme un petit arbre auprès d'un 
grand > & que cette petite -ville ejloit 
parvenue à ejlre plus confiderable quel- 
le n'avoit ejfié depuis mille ans. Nous 

( 7 ) Plutarchus 1. de Pythia: Oraculis fub finem. 
‘Oçyr» S'imàvi aura) 1 n'rhà. (Av Ï7nx.vtqjLitct 
rfa <B&Tl(yv «’* OVTUV , n oM,i <Pl àvtihtif. A/xivet 
mytuyÿ/jiîveiv % Sup^etp/xiroiv. ae J'i r mç 
it tbrtKÎn SiyJjvv iTtç?. > uu 

’ièif AiKpaïf n TTvArt/at ovvnCfi iy awdJHkCimf), 
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pouvons donc juger par là, de 1 état 
où fe trouvoient alors les temples à 
Oracles , & en même temps du peu 
de folidité de la conjeéture que vous 
apportez icy pour expliquer leur Si- 
lence. 

VOUS FAITES enfuÆ l’hifloi- CIIAPl - 
re de la durée de l’Oracle de Delphes TREX. 

& de quelques autres. Vous pouf- 
fez celuy de Delphes jusqu' a Julien 
l’Apoftat , & celuy du Dieu d’Helio- ^ ** #/ f*« 
polis jusqu’au temps d’Arcadius & 
d’Honorius. Je veux que voftre fup- wAcc/mS 
putation foit julle. Qifeft-ce que ce 
la fait contre le lentiment des Peres elgil/i/Jr 
de l’Eglife , quand on le connoit , & l*"rjBcmce. 
que l’on fçait qu’ils n’ont pas alïigné 
le temps de la Naiffance du Sauveur 
du Monde, pour le moment précis du 
filence univerfel de tous les Oracles ; 
mais feulement pour le commence- 
ment de la décadence & de la ruine 
dans laquelle ils font tombez depuis. 

7tt( c#7ïi/3ty tumplat » JH teifjCiuvm ^ 
fJ.opç*y Ktopcv Upctvng} ovvityîuf a y C/iLiut, 

•w if %\i9i g s 71 n 7t?t <ao7fpty «x tAuCtr- 1 
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Il fuffit pour vérifier leur fentiment, 
qu’ils ayent celle après que JESUS- 
Chrift a été connu des hommes , & 
à mefiure que la Religion Chrétienne 
s’Ift établie dans le monde. Or c’efl: 
ce qui eft indubitable, & ce que vous 
elles obligé de reconnoître vous mè- 
mè , quelque longue durée que vous 
puilliez leur donner. 

tes preuves Examinons neanmoins quelles font 
' l cs autoritez que vous employez, pour 
fcnttneUe prouver leur longue durée après la 
Appuie cette Nai£rance de J E S U S - Chrift. 11 me 

tongvedu- J 

réene font paroit qu elles ne font pas des mieux 
pat des choifies : par exemple celle de Phi- 
fès" XC °" loflrate , dans la Vie d’Apollone de 
Tyane , où l’on fçait que cet Auteur 
payen,pour obfcurir la gloire du Sau- 
veur du monde & l’éclat de fes mira- 
cles , n’a point fait de difficulté d’in- 
venter les fables les plus ridicules & 
de mettre en oeuvre les fauffetez les 
plus infignes. Ne reconnoiflez-vous 
pas vous-même, que dans ce qu’il 
dit de l’Apollon de Delphes , il pour- 
voit bien y avoir du venin contre les 
Chrétiens l Eft-ce donc dun tel hom- 
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me & dans un femblable ouvrage , 
que l’on doit attendre un aveu fince- 
re du filence des Oracles : filence fi 
honteux & fi préjudiciable au paga- 
nifme * fi glorieux à JESUS -Chrifl 
& fi avantageux à la Religion Chré- 
tienne? 

L’autorité de ce Prêtre de Tyane 
qui demande à l impofteur Alexan- 
dre , fi les Oracles de Didymes , de 
Claros & de Delphes font vrais, n’efi: 
pas meilleure. L’impofteur n’ofe 
luy répondre fur ce fujet : il luy dit 
qu’il n’eft pas permis de le fçavoir. 
S’il s’en fût encore rendu, de quelque 
nature qu’ils puffent eftre , auroit-il 
fait difficulté de le dire & de les re- 
connoître pour légitimés , afin de 
rendre plus croyables ceux qu’il fup- 
pofoit à fon Efculape ? 

11 eft vrai que Julien l’Apoftat re- 
çeut des réponfes de l’Oracle de Del- 
phes, qu’il fit tous fes efforts pour re# 
mettre fur pied. Mais eft-il furpre- 
nant, qu’employant la magie & les 
enchantemens les plus détefiables 
pour évoquer le démon » il en foie 
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venu à bout ? A préfent que les 
Oracles font entièrement abolis , un 
magicien ne peut-il pas faire la mê- 
me chofe ? Pourroit - on conclure 
de là, que les Oracles fubfiftent enco- 
re ?N’avez-vous pas vu dans le paflfa- 
ge que je vous ay cité de cet Empe- 
reur; qu’il avoüe luy même que tous 
les Oracles avoient celle , 6c qu’il n’y 
avoit plus que la magie qui pût fup- 
pléer à leur deffaut ? 

f'rùt Enfin quand après l’extin&ion de 
la pluspart des Oracles , arrivée cer- 
tjuand après tainement avant l’Empire de Conftan- 
*de7o**ci"s tin» 11 trouverait quelque Auteur 
en trou^ ‘ payen de ce temps là, qui en parle- 
r ait encore ro i c cncore & qui rapporteroit de 

TJfrol leurs réponfes » il ne faudrait pas 
* duiroient s ’en étonner. Ils avoient duré plus 
dttréfenfti d e deux mille ans. Pendant cette 
longue fuite de fiecles , ils avoient 
rendu une infinité de réponfes. Les 
temples où les démons les avoient 
rendues , fubfiftoient encore : les fa- 
crifices & toutes les autres cérémo- 
nies payennes s’y faifoient à l’ordi- 

. naire. 
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a naire. II eftoit fort naturel que plu- 
o fleurs fuffent encore dans la penfée 
qu’ils continuoient à prédire l’avenir, 
e Toute forte de raifons engageoient 
y les payens à le croire , 6c même à 
fuppolèr de fauffes réponfes au def- 
faut des véritables. 

is J’ajoute de plus, qu’il ne faut pa ^uTo^ciet 
y croire que le démon chaffé une fois a pris a^o'tr 
d’un Oracle , n’ait pû y retourner u- er JT é dur **t 
ne fécondé 6c une troifiéme ; fur tout TeLJToHt 
le lorsqu’il a été rappellé par des gens pArenin 
r- qui luy eftoient devoüez, 6c qui em- *£££*/ 
ployoient tout ce qu’il faut pour l’ob- p*r\mtr- 
r liger de revenir. Il luy eftoit fan5 w<, '; 

doute bien fâcheux de quitter fes an- 
le ciennes demeures, où il avoit joüi fï 
a s paifiblement durant tant de fiecles , 
as des honneurs divins qu’on luy ren- 
te doit. Il ne les quittoit donc qu’à re- 
at gret , 6c faifoit fouvent fes efforts 
es pour f’y rétablir. Mais enfin , il en 
lt a efté fi fouvent chaffé par les Chrè- 
a . tiens, qui fe multiplioient tous les 
,, jours ; fi mal reçeu & fi mal mené > 
i. qu’il s’eft vu contraint de leur aban- 
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donner le champ de bataille & de 
tourner ailleurs fes pernicieux def- 
feins. 

Mais il elt inutile que je m’arrête 
plus long-temps fur ce fujet. 11 fuf- 
fit, quelque interruption ou quelque 
durée que vous donniez aux Oracles, 
que vous reconnoilliez qu’ils ont cef- 
fé après laNaiiïance de JESUS -Chrilt 
& la prédication de fon Evangile» ainfi 
que les Peres de l’Eglife l’ont alluré ; 
& que cet événement ne puilfe ellre 
attribué qu’à fon pouvoir fur les dé- 
mons , & à celuy qu’il a lailfé à fes 
difciples & à fon Eglife , de les chaf- 
fer en fon nom. C’elt ce que je vous 
ay fait voir , d’une maniéré qui me 
paroit allez claire & alfez évidente. 
Neanmoins comme vous attribuez cet 
événement miraculeux à d’autres cau- 
fes , je crois devoir les réfuter en 
peu de mots , pour vous convain- 
cre toujours de plus en plus de la vé- 
rité de celle que les Peres de l’Eglife 
oat rapportée. 
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EN GENERAL dites - vous , c HA PL 
les Oracles ri ont ceflfé qu avec le paga - TRE XI. 

' ni fine-, & lepaganijme ri a point ceffé à la R J/^ r c a ' u î^ 
venue de Jefas-chrift. Vous rapportez lu si le 
enfuite les Edits des Empereurs Chrêti- des oncles» 
ens contre les téples des idoles &tou- “Hpl" 
tes les fuperftitions de l’idolâtrie. Je tcur de c h\* 
vous prie d’abord, Monfieur, de fai- on»« 
re attention qu avant qu il y eut des 
Empereurs Chrétiens , le Chnftiams- ***£4"* 
me eftoit déia établi & répandu , 
presque par tout le monde , & que tiens contre 
les Chrétiens , ainfi que Tertullien r,deUtrie » 
(S) l'allure de Ton temps , remplil- 
foient déia les villes & les Provinces 
entières , malgré la fureur des perfe- 
cutions, qui en multiplioient tous les 
jours le nombre , bien loin de le di- 
minuer. Par là vous reconnoîtrez 
fans doute, que le plus grand mira- 
cle du Chriflianisme , qui elt fon é- 
tabliflément , ne doit pas eftre attri- 

Y 2 

(S) Tertull. in Apolog. Hefterni fumus & vcftra o- 
mnia implevimus,urbcs , inlûlas , caftclla , mu- 
nicipia , conciliabula , caftra ipfa , tribus , ciecu- 
tias , fcnatum , forum. Sola vobÎ9 relinquimuJ 
• templa. 
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bué aux édits des Empereurs Chré- 
tiens, ainfi que vous l’infinuez; mais 
au pouvoir tout divin de JESUS- 
Chrift ,• qui n’a jamais plus éclaté 
que dans cet ctablilTement merveil- 
leux > & dans la deilruétion de l’ido- 
latrie qui s’y oppofoit de toutes fes 
forces. 

Lé pi u j f> Art Pour ce qui regarde en particulier 
^ cs Oracles , qui eftoiept le plus fort 
io*>g-temps appui de cette idolâtrie , il eft con- 

A< treur cZ P 31 ” ^ témoignage ^eS payCHS 
° n mêmes , que la pluspajçt au moins., ne 
rendoient déia plus deReponfes long- 
temps avant l’Empereur Conftantin , 
quoyque les temples de faux Dieux , 
les facririces & toutes les autres fu- 
perftitions fubfiftaflent toujours. Si 
vous voulez bien faire reflexion h, ce- 
la , vous avoiierez qu’il efl: bien plus 
raifonnable d’attribuer au moins en 


Idem 1. adv. Judæos : In quem enim alium univer- 
fàe gentes crediderunt , nifi in Chnlhim qui jam 
vcn.it ? Cui enim & alix gentes crediderunt, Par- 
thi , Medi , Elamitx & qui inhabitant Mefopora- 
miam , Armeniam , Phrygiam , Cappadociam , 
& incolentes Pontiim & Âuam & Pamphylianr; 
immorantcs Ægypttun , & rcgioncm Afncat qux 
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partie , l’extin&ion du paganisme , à 
la celfation des Oracles ; que la cef- 
fation des Oracles , à l'extinction 
du paganisme. ondoUpiâ - 

En effet une faillie religion corne cel- - 

lela, qui autoriloities plus grands cri- cadence de 
mes parfexépledes dieux qu’elle ado- l'idourrie à 
roit, qui exigeoit des facrifices de chair ^oTJdes- 
humaine, qui ordohoit des jeux & des queUcejfa. 
feftes remplies des plus grandes infa- t, °*‘ ies0r *» 
îmes ; & dont les plus laints & les cadence de 
plus lacrez myfteres ne contenoient l ‘idoUtrie 
que des abominations Sc des obfcéni- 
tcz déteftables : Une religion qui 

Y 3 


eft trans Cyrcncm inhabitanres ? Romani & in- 
colæ j tune & in Hierufolem Judæi & cartcræ gen- 
tes : ut jam Gctulorum varictatcs & Maurorum 
multi fines ; Hilpaniarum omnes tcrinini , & 
Galliarum diverfæ nationes & Britannorum inac- 
ceffa Romanis loca , Chriilo vero fubdita 8c 
Sarmatarum & Dacorum & Gcrmanorum & Scy- 
tharum ; & abditarum multarum gentium , & 
provinciarum & infularum multarum nobis ignota- 
rum & quz enumerare minus poflumus ? In qui- 
bus omnibus locis Chrifti nomen qui jam venit , 
régnât , utpote ante quem omnium civitatum por- 
tai funt apertæ , & cui nullæ funt claufæ : ante 
quem fèræ ferrez funt comminutz & valvæ ærez 
funt apertæ. Tertulliano adjunge Origenem init. 
1. IV. de Princip. & Plinium Sccundum , Epiftola-? 
rum 1. X. Ep. ad Trajanum 3 de Cbrüliams. 
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dans Tes dogmes & Ton culte choquoit 
évidemment la raifon & les bonnes 
mœurs , ne pouvoit naturellement 
iublifter j fans eftre foûtenuë par des 
efpeces de prodiges & de merveilles, 
qui fafcinaflcnt en quelque forte fes 
ieétateurs , ôc leurs fillent fermer les 
yeux à l’extravagance & à la bruta- 
lité de leurs fuperftitions. Ces mer- 
veilles & ces faux prodiges fe trou- 
voient particulièrement dans les Ora- 
cles. On y voyoit des prédirions de 
l’avenir qui s’accomplilfoient lou- 
vent ; des malades qui guerifloient 
par des remedes inoüis , qu’ils avoi- 
ent appris & receus en dormant, des 
apparitions des divinitez prétendues 
que l’on venoit confulter, des prê- 
tres & des prêtrelfes transportées d’u- 
pe fureur qui paroiflfoit être toute 
furnaturelle 8c toute divine , & une 
infinité d’autres merveilles femblab- 
les. Voila ce qui foûtenoit l’idola- 
trie 8c qui luy donnoit un dehors é- 
bloiiiffant, qui entretenoit les peuples 
dans la féduétion. 
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Mais lorsqu ’aprés l’Incarnation du 
Fils de Dieu, toutes ces illufions du 
démon eurent eJfté diflipées par le 
pouvoir du Verbe Incarné ; & que l’i- 
dolâtrie fût dépouillée de tout ce 
qu’elle paroiffoit avoir à l’exteneur de 
merveilleux & de divin , l’extrava- 
gance de fes fuperftitions parut aux 
yeux de tout le monde dans toute fa 
monftrueufe difformité : Sur tout 

lorsque l’on vint à la comparer à la 
fainteté du Chriftianisme & aux vé- 
ritables miracles , dont il a toujours 
' efté autorifé , entre lesquels ce pou- 
voir admirable qu’a voient les Chré- 
tiens , de faire taire les démons ou 
les Dieux du paganisme, de leur fai- 
re avoüer leur impofture , de les con- 
fondre & de les chaffer en mille ma- 
niérés , a efté fans doute un des plus 
éclatans & des plus efficaces pour des- 
abufer les payens. Déz - lors le Pa- 
ganisme rendu à luy même, & defti- 
tué de tous les faux prodiges qui le 
foûtenoient , eft allé en décadence & 
a efté abandonné par fes plus zéle2 

y 4 


CHAPI- 
TRE XII. 

On examine 
cequeMr, de 
Fontenelte 
avance, que 
quand l'ido- 
lâtrie ueufi 
fut dû efire 
abolie, le* 
Oracles ne- 
anmoins 
eufient pris 
fin. Quelles 
J ont les rai- 
fins qu'il en 
apporte . 
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feélateurs. Ainfi bien loin que la 
décadence du paganifme ait efté la 
çaufe de la ceflation des Oracles ; 
c ’eft au contraire le filence où les O- 
racles ont efté réduits par les Chréti- 
ens , qui a contribué beaucoup au 
renverfement du paganisme. 

CM AIS vous allez encore plus 
loin. Car comme fi vous appréhen- 
diez qu il ne revint quelque gloire 
& quelque avantage, à la Religion 
Chrétienne de la ceflation des Ora- 
cles , vous entreprenez de prouver 
que quand le. Paganisme neujl pas dû 
ejlre aboli , les Oracles neanmoins euf~ 
font pris fin. Vous en apportez trois 
raflons : vous tirez la première du 
mépris où ils tombèrent , par le peu 
d’importance des afïtires , fur les- 
quelles on les confultoit après laNaif- 
fance de JESUS - Chrift , & du peu 
d’eftime que les Romains devenus 
les Maiftres de la terre , en faifoient. 
La fécondé , du grand tort que leur 
firent trois l'eéles de Philofophes, les 
Cyniques , les Peripateticicns & les 
. Epicuriens , qui trayailloient continu- 
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tllement , dites-vous , à desabufer U 
monde de Leurs fourberies. La troifié- 
roe enfin , de ces mêmes fourberies 
qui efloient trop groflieres pour n’cf- 
tre pas enfin découvertes. 

Je vous ay déia fait voir que l’on Rifut*t\o» 
ne pouvoit attribuer qu’aux démons ^ 
les fourberies & les impoftures qui t \rl de, 
efloient dans les Oracles , & que 
les Prêtres des idoles en euffent été les 
auteurs , elles n’auroient pas fubfiflé très des 
plus de deux mille ans , ny tardé fi ,</c/ "’ 
long-temps à eflre découvertes. Les 
crimes de ces Prêtres, dont vous par- 
lez icy , ne fe font pas toujours com- 
mis dans des temples à Oracles ; & 
ces Prêtres n’ont pas commencé à 
commettre ces crimes , après la Naif- 
fance du Sauveur du monde. Héro- 
dote ( i ) que vous citez , en efl une 
bonne preuve. Et fi malgré toutes 
ces infamies , les Oracles & l’idola- 
trie n’ont pas laide que de fubfifter 
dans tout leur éclat , avant l’incarna- 

Y $ 

r») Hcrodot, 1. i. Hift. 
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tion du Fiis de Dieu , vous n’avez pas 
raifon de dire, que ce lbnt ces me- 
mes fourberies & ces mêmes abomi- 
nations, qui les ont fait cefler après fa 
Naiflancç. 

Je vous ay fait voir auflî, que tou- 
tes ces trois grandes feétes de Philo- 
fophes qui fe moquoient des Oracles, 
fe reduiioient à quelques Cyniques & 
à quelques Epicuriens en très - petit 
nombre , dont l’autorité eftoit trés- 
méprifable parmi les anciens, & cer- 
tainement infiniment moins confide- 
rable que celle de tous les autres Phi- 
lofophes , & en particulier des Pla- 
toniciens & des Stoiciens, qui foû- 
tenoient les Oracles de toutes leurs 
forces , & traitoient d’impies & d’a- 
thées, ceux qui n’y ajoutoientpas foy : 
Depuis la Naiflance du Sauveur du 
Monde, tous les Philofophes en ont ê- 
té plus entêtez que jamais. Ils les 
ont foûtenu avec ardeur, pour deffen- 
dre la caufe commune de leur religi- 
on qui tomboit en décadence. Les 
Epicuriens mêmes, oubliant dans cet- 
te oecafion les principes & les inter- 
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êts de leur feéte , les faifoient valoir 
autant qu'ils pouvoient , comme on 
le voit par l’ouvrage de Celle , où 
cet Epicurien ( z ) oppofe aux Pro- 
phètes de l’ancien Teltament , que 
les Chrétiens produifoient pour prou- 
ver la vérité du Chriltianifme , les 
Oracles de la Grèce, qu’il exalte beau- 
coup au dellus de ces Prophètes , 6c 
dont il parle en homme perfuadé de 
leur excellence, 6c des grands avanta- 
ges que l’on en avoit retirez. 

Cet entêtement des Philofophes liront «- 
pour les Oracles 6c la divination, al- f our 
loit alors jusqu’à la folie. Ils y ajoû- I/JS/Sfs 
toient la pluspart, la magie & les en - ltt *»*l**- 
chantemens, qu’ils regardoient, ainli temenu 
que les Oracles , comme des faveurs 
extraordinaires des Dieux, & des arts 
tout divins. Pour eftre convaincu de 
ce que je dis , il n’y a qu’à lire les 


( 1 ) Cclfus apud Oiigenem 1. VII. m (jXv votc f 
IT tâldi » » K Acte.’ « » LnB^y^lJ)x/f , 

« c# " vare fwtÂavn 
7ru>v <a&tipi)(Ava. t iV £p fànvuot mm )i7 K&- 
, TvZm (JLiV £<hl) A ôytf> TiStPpu. TU 

/» v®o rff c* ’lewcTcJrt Ti«f ùu,t'>yap A»^- 
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vies de ces Philofophes écrites parEu- 
napius, & fe fou venir, quelles gens 
c’eftoient entre autres, que Porphyre, 
Jamblique , Ædefius > Chryfanthe , 
Maxime , Julien l’Apoftat ; & quels 
eftoient les dogmes Sdesmyftcres de 
leur Philofophie Théurgique. De la 
il fera aifé de conclure, que ce n’eft 
pas non plus au mépris que les Phi- 
lofophes ont fait des Oracles devant 
où après la NaiiTance de JE SUS - 
' Chrift, qu’il faut attribuer leur dé- 
cadence & enfuite leur extinétion. 

Au re ^ e ^ on fi eur 1 vous dites en 
parlant des méchans vers dont les 
jucmaieH- Oracles eftoient compofez , que ces 
tuteur dt Philofophes fe moquoient de ceux qui 
rmjt»ire t par un certain raifonnement qui fe 
renverfoit , eujfent conclu également 
que les -vers eftpient d'un Dieu , foit 
qu'ils euffent efié bons , foit quils euf 
fent ejlé méchans . Ce n’eft point là 
l’argument renverfé dont parle Plu- 

Strnt » nà K, air'or i/vStttiv en vau 

ci «fe? ça/y/x^ra yr&houçiviiv , toJjti 
fxaçù ÀxapâfàciKT* tu. 
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tarque , ( 3 ) de qui vous avez tiré 
cette reflexion & le trait d’hiftoire 
dont vous l’accompagnez. Voicy ce 
que c’eft. 11 introduit dans un de 
fes dialogues un Epicurien, qui répond 
à ceux qui difoient , qu’il ne falloir 
pas s’étonner , fi les vers des Oracles 
péchoient contre les réglés ordinai- 
res de la poëfie , puis qu’ils venoient 
d’Apollon qui eftoit au deflus de tou- 
tes les règles ; que ces deffauts & 
cette négligence même , eftoient une 
preuve qu'il en eftoit l’auteur. A 
quoy l’Epicurien réplique, que d’au- 
tres peut-eftre en renverfant cet argu- 
ment, pourroient conclure avec plus 
de raifon , que les Oracles ne vien- 
nent pas d’Apollon , puisqu’ils font fi 
defedueux & fi contraires aux réglés 
de la poëfie. Les premiers argumen- 
toient ainfi. Ces vers viennent d’A- 


( 3 ) Plutarch. 1. de Pythije Oraculis. <nli fvtty S 
B ic*9 ctltsf Koyov mytir crm# tù*çpi<pa>rt. 
J)o Ttvf ivioi QÛffva » ou î&KSif *« 

2 $ir on <n dtou imy. £tàti 7 î $1» éïtcu » f t» 

f auKut tyçtnr. 
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pollon , donc il n’eft pas furprenani 
qu’ils pèchent contre les réglés de la 
poëfie , parce qu’Apollon eft: au def- 
fus de toutes ces réglés. L’Epicurien 
renverfoit l’argument & diToit : Ces 
vers pèchent contre les réglés de la 
poëfie, donc il e/l vifible qu’ils ne 
viennent pas d’Apollon le pere & le 
Dieu de la poëfie. Prenez la peine 
de relire cet endroit de Plutarque : 
vous reconnoitrez, fi je ne me trompe, 
que vous n’avez pas pris fa penfée , 
ny bien conçeû ce que c’eft qu’un ar- 
gument renverfé. Vous pouviez ne- 
anmoins en avoir vu un exemple tout 
femblable dans Cicéron (4 ) fur la 
même matière : mais ce n’eft là qu’u- 
ne bagatelle. 


(4^) Cicero 1. II. de Divin. Ita enim cum magis 
- properant concludcre fol en t. Si Dii funt , eft 
divinatio : funt autem Dii : eft ergo divinatio. 
Multo eft probabilius : non eft autem divinatio ; 
non funt ergo Dii. 


« 
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v JE VIENS donc à voftre troifié- CH AP U 
meraifon, par laquelle vous préten -TREXIII. 
dez montrer , que quand le paganif- 
me n’eût pas dû eftre aboli , les Ora- me rat fan 
clés n’euffent pas laifle que de cefler. partie 
Vous la tirez comme j’ay dit, du peu ^ontlmUe, 
d’importance des affaires fur lesquel- peur expli - 
les on les confultoit, après la venue de 
JESUS-Chrift , & du mépris que les oracles. 
Romains en faifoient. Je réponds à 
cela en deux mots , & je dis ; qu’a- 
vant la naiffance du Sauveur du Mon- 
de on a confulté les Oracles fur des 
affaires d’auffi petite importance ; & 
après fa naiffance , fur des affaires 
pour le moins aulli importantes qu’au- 
paravant ; & par confequent que ce 
n’eft point là la caufe de leur ceÂation 
& de leur ruine. 

Pour en eilre convaincu , il n’y a u 
qu’à fe louvenir que toute forte de ^deLcH» * 
perfonnes' alioient en foule les con- ctnfuiti tes 
fulter fur leurs affaires. Ainfi fi les °£ tcl %S' mr 
Princes & les Républiques y alioient d'aus/ipeti . 
pour leurs affaires & leurs entrepri- 

7. 0 . 1 tance a mtr 

les , qui eftoiept 1 où vent unportan- fr ^ t% 1 
tes ; les particuliers qui font toûjours 
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en beaucoup plus grand nombre , y 
alloient aufli pour les leurs , qui ne 
pouvoiént eftre que de très - petite 
confequence. De plus il n’y à qu’à 
parcourir les Oracles qu’Eufebe &les 
autres Auteurs-anciens & nouveaux ont 
ramaffez. On en trouvera un grand 
nombre rendus à des particuliers, fur 
leurs mariages , fur leurs enfans , 
leurs voyages , leurs maladies, leur 
trafïic & mille autres bagatelles. C’eft 
de là qu’Eufebe ( 5) tire un argument 
après Oenomaüs , pour prouver que 
les Oracles ne pouvoiént venir de 
Dieu ny des bons génies. Il montre 
dans le Chapitre XXIX. qu’ils ne ré- 
pondoient le plus fouvent que fur 
des niaiferies. Dans le fuivant, qu’ils 
ne donnoient que des réponfes 
triviales. Dans les autres , qu’ils 
loiioient des fripons & des fcelerats , 
comme le Poète Archiloque & i’Ath- 
lete Cleomede. 

En- 

(î) Eufeb. Pr*p. Zvang. L V. 


^ V ' 
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Enfin après la venue de Noftre^W/AiÇ*. 
Seigneur,on a confultéles Oracles lur ”"**'*•*• 
des choies pour le moins aulli îm-,/ /com- 
portantes qu’auparavant, tandis qu'ils cte* fiord** 
ont fubfifté, & dans le temps même^fj''^ 
de leur décadence & de leur ruine. moins uusjî 
C’eft ce qui fe voit par les Empereurs l>n P orfun/es 
Romains , & les perfonnes de la pre- 
miere confideration parmy eux , qui 
les ont interrogez fur leurs entrepri- 
fes & les deftinécs même de l’Empi- 
re. J’en rapporteray des exemples 
un peu plus bas , & il eft ailé d’en 
voir un grand nombre dans Suetone 
Tacite , Spartien , Xiphilin & les 
autres Hiftoriens Romains. Ce n’eft: 
donc pas le peu d’importance des af- 
faires fur lesquelles on les a interro- 
gez après la venue de Noftre Seig- 
neur , qui a efté la caufe de leur cefr 
fation. 


Z 
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tion, pour 
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JE NE VOIS PAS enfin ce qui 
a pu vous perfuader que les Romains 
n’eftimoient pas les Oracles. La 
preuve que vous en apportez,eft qu’ils 
eftoient attachez à leurs Augures & 
à leurs Arul'pices. Cela eft vrai > 
mais l’un n’empêche pas l’autre, com- 
me on le voit par les Grecs mêmes» 
qui nettoient pas moins attachez à 
toutes ces fuperftitions , qu’à leurs 
Oracles. Au contraire l’attachement 
que les Romains a voient à leurs Au- 
gures & à leurs Arufpices , les por- 
toit naturellement à en avoir beau- 
coup pour les Oracles. Tous ces de- 
vins qui eftoient parmy eux dans u- 
ne fi haute confidération , montrent 
l’eflime infinie qu’ils faifoient de la 
Divination, & la paillon qu’ils a voi- 
ent de connoître l’avenir. Ils. n’a- 
voient donc garde de méprifer les O- 
jracies, qui en promettoient une con- 
noifTance beaucoup plus claire & pLus 
certaine , & qui par toutes les cir- 
conftances qui les accompagnoient , 
paroifïbient avoir quelque chofe de 
plus furprenant & de plus divin. 
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D’ailleurs ils ne pouvoient eftre 
attachez à leurs livres Sibyllins, qu’ils 
ne le fulTent aulïi aux Oracles , puis- 
qu’ils reconnoiflbient , comme vous 
le pouvez apprendre de Cicéron , (6) 
que les uns & les autres venoient de 
la même caufe ; c’elt à dire de l’en- 
thoufialme & de la fureur divine. 

Bien plus , il y avoir des Romains Uy 
qui méprifoient l’art des Augures & 
des Arufpices , & qui de toutes les tes Us /o~- 
fortes de Divinations, n’eftimoient & tet ***&*» 
ne reconnoiflbient pour vraies, que*^*?', 
les Oracles , comme entre autres ^eies o*«- 
Quintus ( i ) le frere de Cicéron , deu 

Z X 


(% ) Cicero 1. T. de Divin. His igitur aflcntior qui 
duo gênera divinationis eflè dixerunt. unum quoi 
particeps eflet artis : alrerum quod artc carcret... 
carent autem arte qui non ratione aut conjectura 
oblèrvatis ac notatis lîgnis , fcd concitatione qua- 
dam animi aut foluto libcroque motu fiitura pra:* 
fentiunt. quod & fomniantibus fepe coutingit 8c 
nonnunquam vaticinantibus per furorem.utBacchis 
Boeotius , ut Epimenides Cre's, ut Sibylla Erythræa. 
Cujus generis Oracula etiam habenda funt , non 
ea quæ æquatis fbrtibus ducuntur , lcd ilia quas 
* inftindu divino aftiatuque funduntur. 

\ 

(i) ïdem 1. II. de Divin. Non. ignoro Quinte , te 
fcnipcr in fefifrfk , ut de catteris divipandi 
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qui n’eftoit pas fans doute leul de 
fon fcntiment. Ce n’cft donc pas 
l’attachement que les Romains avoi- 
ent à leurs Augures & à leurs Aru- 
fpices, qui leur a fait méprifer les O- 
racles. 

Vous objectez que les Oracles ef- 
toient grecs d’origine. Cela peut ef- 
tre vrai , quoyque je puiflfe vous en 
montrer en Italie d’aufïi anciens à 
peu prés , que ceux qui eftoient dans 
la Grèce ; comme entr’autres , celuy 
defaunus dont parle Virgile, (2) & 
celuy de Mars duquel Denys d’Hali- 
carnafl'e (3 ) fait mention, dans le 
premier livre de fes Antiquitez Ro- 

gcneribus dubitares : ifta duo furoris & fomnii » 
qu® a libéra mente fluere videntur , probarcs. 

(z) Virgil. 1. VII. Æneidos 

At rcx follicitus monftris , Oracula Fauni 
Fatidici gemtoris adit. 

Hmc Italz gentes omnisque Ocnotria tellus 
In dubiis refponfa petunt- 

(l) Dionyf. Halicam. 1. I. Rom. Antiq. interprète 
Æmilio Porto : Tiora vero qu® & Matiera dicitur 
ad trecentefimum inde ftadium. ' In hac antiquis- 
fimum Martis Oraculum. fuiflê feitur , non abfi- 
mile îlli ( ut ajunt ) quod Dodonz quondam fttifr 
fe fabulis proditur. 
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maines. Mais quand cela feroit cer- 
tain , n’cftoit-ce pas la coutume ou 
la Politique des Romains, d’adopter 
toutes les divinitez , & toutes les (u- 
perftitions des Grecs & des Egypti- 
ens ? Isis , Anubis , Ofiris , Sera- 
pis n’avoient-ils pas droit de bour- 
geoifie dans Rome ? N’y avoient- » 
ils pas des autels, des temples, (4) 
& des Prêtres ? D’où avoient-ils tiré 
leur Bonne Déeflfe ( î) & Tes myflé- 
res , li ce n’efl: de Pellinunte en Phry- 
gie,oü ils avoient envoyé une célébré 
Ambaiïade pour l’amener à Rome ? 
Efculape , (6) à qui ils avoient éle- 
vé un fameux temple dans Fille du 
Tybre , ne venoit - il pas d’Epidaure, 
où le fenat l’a voit envoyé chercher 
par des Députez de confideration , 
après avoir appris de l’Oracle de Del- 

Z 3 

( 4 ) Soctus Rufus & P. Viftor de Regionibus urbis. 

( s) Plmius 1. de viris illuftribus. Herodianus 1. L 
Hift. cap. IL 

(6 ) Valerius Maximus 1. 1. cap. VIIL Plinius 1. de 
viris illuilribus &c. 


358 Réponfe a thiftoire 

phes, que c’eftoit cette prétendue Di- 
vinité , qui devoit les délivrer de la 
pelle , dont ils elloient cruellement 
affligez. Vous fçavez fans doute ce 
qui lie pafla en cette occafion, & com- 
ment le faux Efculape fe rendit 
dans le vaiïîeau des Ambafladeurs , 
fous la figure d’un ferpent j les hon- 
neurs qu on lui rendit ; les prodiges 
par lesquels il fe fignala , & qui doi- 
rent obliger les plus incrédules, où à 
donner le démenti à tous les Hilto- 
riens Romains qui rapportent cette 
hiltoire ; ou à reconnoître que ce 
ferpent n’elloit rien autre chofe qu’un 
démon travelli. 

Toutes les fuperflitions de quel- 
que pays qu’elles fulTent , elloient 
u frofttruh d onc très-bien venues à Rome. Les 
mes t s u Romains bien loin de les meprner , 
jUire je les recevoient avec honneur , & ils 
leur tmpWt. attr ib uo ient felort la remarque de St. 

Augullin , (7) à cette pieté fi uni- 
vcrfelle , qu’ils faifoient paroitre en 


v 


Ils nttrh 
buttent é 

teste pieté 


( 7 ) Auguftinus 1. I. de Confênfu Evangeliftamm 
cap. XII. Solcbant autem Romani Deos gcntium 
qius fubjugabant colçndo propitiare & eorum façra 
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les reçevant toutes , la profperité de 
leur armes & la gloire de leur empi- 
re. 11 n’y avoit que *la véritable re- Ptur^u oy 
ligion & le feui véritable Dieu qu’ils A î t .‘ Htesl 1f 
ne pouvoient lourrnr : ians doute , ri y a eu c/ue 
dit le même Pere , parce qu’ils \oy- u * ir J fai/e 
oient quen recevant 3c en adorant mtl \ ns „ a j. 
celuy-cy, il leur faudrait neceflfaire- *»t point 
ment rejetter & abandonner tous les refe ~ 
autres. 


^4 C ES RE F LEXIO N S ^ZWZ'CHAPI- 
rales, j’en ajoute déplus particulières TRE XK 
& qui regardent précifément noftre^*™*^ 
fujet. Je tire la première de la ma -Cefiime<juc 
niere dont les Romains ont parlé des tes 
Oracles dans leurs ouvrages , & ^fanede^o- 
puis vous aflurer Monfieur, que deW«. l<* 
tous ceux que j’ay lus , je n'en ay 
vu aucun qui n’en ait parlé avec ef- «», parti, 
time. 

Z 4 


fufcipere. Hoc de Deo gentis Hebrxæ mm eam 
vcl oppugnaverunt vcl viccrunt , faccrc noluerunt, 
credo , quod videbant , fi ejus Dei fiera rccipc- 
rent qui fè folum dcletis etiani fimulacris coii ju- 
beret , dimittenda efle omnia quæ prius colenda 
fulceperant , quorum rcligionibus imperium l'uiun 
crevilfe arbitrabantur. 
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Tite-Live (8) appelle l’Oracle de 
Delphes , le plus fameux des Oracles 
du monde , & il rapporte entre au- 
tres deux de fes Réponfes , qu’il a 
eu grand foin d’inferer dans fon Hif- 
toire , parcequ’elles ont eû toutes 
deux des fuites très - confiderables. 
La première fût rendue aux fils de 
Tarquin le fuperbe, & à Junius Bru- 
tus , qui leul à ce qu’il rapporte , en 
comprit le véritable fens , & prit de 
là l’occafion de chafTer les Roys de 
de Rome , & d’établir la Républi- 
que dont il fut le premier Conful. 
La fécondé ( 9 ) fût rendue aux Am* 
baffadeurs que le Sénat plufieurs an- 
nées après , envoya encore à Del- 
phes, pour confulter l’oracle touchant 
le fbccez de la guerre qu’il avoit a- 
lors avec les Véïens , qui furent 

(8) Titus Livius 1 I. Dccad, I. Delphos ad maxime 
inclytum in terris Oraculum mittere ftatuit , ne- 
que refponfo fortium ulli alii committere aufus , 
duos filios per ignotas ea tempeftate terras , igno- 
tiora maria in Græciam mifit &c. 

(fi) Idem 1. V. Decad. L Sed authorem levem nec 
iàtis fidum fuper tanta re patres rati , dccrevcre 
legatos fortesque Oraculi Pythici expeciandas & c. 
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vaincus fuivant la prédiction d’Apol- 
lon , après que l’on eût accompli ce 
qu’il avoit demandé dans fa Répon- 
fe. 

Tacite parle de plufieurs Oracles 
& particulièrement de ( i ) celuy de 
Claros , il eft évident par la ma- 
niéré dont il en Récrit toutes les par- 
ticularitez , & par le defir qu’il té- 
moigne qu’eût Germanicus de le con- 
fulter , que ni luy ni Germanicus ne 
le mépriioient aflurément pas. 

Valere Maxime paroit par tout 
touché & convaincu de la divinité 
des Oracles. 11 n’en parle , qu’avec 
refpeCt, & en homme perfuadé que 
tout y efloit l’effet de la puiüance des 
Dieux immortels. 11 rapporte en 
particulier (z) l’Oracle rendu à Ap- 
pius par l’Apollon de Delphes , 
touchant la guerre de Pharfale ; & 
il montre comment cet Oracle fut ex- 
actement accompli à l egard du mê- 

Z 5 

(i) Tacitus Annal. 1» IL 
(0 Valerius Maximus 1. 1. cap. VHI. 
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me Appius qui n’en comprit pas le 
fens. Il parle du châtiment d’un cer- 
tain Sophifte nommé Daphidas , qui 
avoit voulu furprendre le mêmeA- 
pollon de Delphes par Tes interro- 
gations captieufes , & qui fut dit il , 
puni de fa folie audacieufe, qui al- 
loit jusqu’à vouloiç fe jouer des 
Dieux. 

Suetone ( 3 ) rapporte le deflein 
qu’eut Tibere de ruiner les Oracles 
qui eftoient autour de Rome, parce 
qu’il craignoit qu’on ne les confulta 
lur fa deftinée ; mais il n’ofa dit-il , 
executer Ion deffein , effrayé de la 
majefté des Sorts de Prénefte , du 
prodige qui arriva en cette occafion. 

Le témoignage de l’ancien Pline 
cil fur tout digne d’attention. Si cet 
Auteur euft pû foupçonner, que les 
Oracles ne fuffent que des fourberies 
des Prêtres des idoles, il n’auroit pas 
manqué de les traiter comme tels, avec 
le dernier mépris ; luy qui fe mocque 

( 3) Suetonius in Tibcrio cap. LXIII. Vicina vero 
urbi Oracula etiam disiicere conatus eft , fed na»- 
jeftatç Prjraeftinarura foraurn tçrritus deiHtic. 
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des Dieux^ de la Providence , de # l’im- 
mortalité de Famé &c de toute forte 
d’augures & de prélages. Nean- 
moins lorsque cet Athée parle des O- 
racles, (4) il avoue qu’ils prédifeut 
l’avenir par le moyen des exhalai- 
fons. Il en apporte pour exemple 
l’Oracle de Delphes , qu’il appelle le 
plus illullre de tous , & il attribue 
cette vertu des exhalaifons à la divi- 
nité qu il reconnoit feule , je veux 
dire, à la Nature & à la variété de fes 
productions. 

Juftin ( y) parle d’un grand nom- 
bre d’Oracles, & rapporte quantité de 
leurs réponfes , mais il s'étend fur 
tout fur celuy de Delphes qu’il décrit, 
& fur le châtiment des Gaulois fous 
Brennus , qui entreprirent de le pil- 
ler. 11 ne manque pas d’attribuer ce 

( 4 ) Plinius 1. Nat. Hift. cap. XCII. Fatidici 
fpccas quorum exhalatione temulenti futura prr- 
cinunt ut Delphis nobilillîmo Otaculo. Quibus 
in rebus quid poflit aliud caufe afferre mortalium 
qitispiam , quam diffufe pcrenne naturx fubinde 
aliter atque aliter numcn erumpcns. 

0) Juftinus 1. XXIV. cap. VI. VII. VIII. 
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châtiment & les prodiges qui l’ac- 
compagnèrent, à la puiffance du Dieu 
qui préfidoit à cet Oracle. 

Quinte -Curce ( 6 ) décrit au long 
celuy d'Ammon , & quoyqu’il foup- 
çonne de flaterie les réponfes qui fu- 
rent données à Alexandre par les 
Prêtres de cette Idole , il ne dit rien 
de l’Oracle qui marque qu’il le mé- 
prifât ; au contraire il rapporte cer- 
taines circonftances , qui témoignent 
qu’il efloit perfuadé qu’une divinité y 
préfidoit. 

Pomponius Mêla ( 7 ) fait l’eloge 
de ce même Oracle en deux mots 
lors qu’il dit , qu’il efloit d’une foy 
& d’une vérité reconnuë. A tous 
ces auteurs je pourrois ajouter Pline 
le jeune, Ælien, Aulugelle, Solin , 
Macrobe, & tous les Poètes, comme 

/ 

Virgile, Lucain , Ovide , Seneque , 
qui tous ont parlé des Oracles com- 
me perfuadez de leur divinité. 

( 6 ) Quintus Curtius 1. IV. 

( 7 ) Pomponius Mêla 1. I. cap. VIII. Ammonis Q- 
jraculum fidei indy tar. 
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Vous m’oppoferez fans doute Ci- 
céron , qui s’en mocque dans fon fé- 
cond livre de la divination ; mais 
faites attention s’il vous plaît , qu’il 
les eftime & les foûtient dans le pre- 
mier ; & que dans l’un & l’autie de 
ces deux livres , il parle en Acadé- 
micien , qui fuivant les principes de 
fa feéle , établit & renverlè égale- 
ment le pour & le contre , en dou- 
tant de tout & n’aiïurant jamais rien; 
ainli qu’il en avertit luy-même (8) 
au commencement de ce fécond li- 
vre. C’eft à quoy il me femble que 
vous deviez faire reflexion, avant 
que de vous fervir de fon autorité , 
comme vous avez fait en quelque 
endroit de voftre Hiftoire : Elle ne 
vous auroit pas paru des plus propres 
pour décider la queftion dont il s’a- 
git. Je pourrois facilement prouver 


(8 ) Cicero 1. IL de Divin, paulo poft initiiun. Di- 
cendum eft mihi igituç ad ea quar fiint a te diâa : 
lcd ita , nihil uraffirmem , quæram omnia , du- 
bitans plerumque & mihi ipfe diffidens. Si enim 
aliquid certi haberem quod dicerem , ego ipfc di- 
vinarcm qui elfe divinationem nego. 


Cicéron par 
le des Ora- 
cle j en sien- 
demie un le s 
approuvant 
dans un en- 
droit & let 
rejettent 
dans un au • 
tre . Son té- 
moignage 
par cette 
rai J on n' e/l 
point rece- 
Vai/e, 


Digitized by Google 



Il 


366 Réponfe à l'hiftoire 

par les autres ouvrages de Cicéron * 
où il parle moins en Académicien , n 
qu’il n’a pas méprifé les Oracles ; n 
mais ce qu’il a fait, le prouve beau-* t( 
coup mieux encore que tout ce qu’il ' 
// * cenfuiti a dit. Or vous ne doutez pas que J 
ceiujdtDci- d ans f on premier voyage d’Alie, il d 

* n’ait confulté l’Oracle de Delphes , e 

ainli que Plutarque (pj nous en aflu- c 
re ; & c’eft là une bonne preuve qu’il ' 
ne le méprifoit pas. * 

C TI A PI- MAIS une marque encore plus f 

TRE XFI. évidente que les Romains ne mépri- 
preî^^ue l'oient pas les Oracles ; c’eft qu’ils en t! 
tes R»m*ms avoient plulieurs dans Rome même ll 

'tmfatUs’ ^ aux cûv ^ rons > &■ dans d’autres 1 
Oracles , endroits de l’Italie. Vous le recon- 1 
Ceji qu'ils noillez , mais vous ajoutez que le 1 
*un gland petit nombre de ces Oracles ne fait 
membre quune exception très -peu confiderable 

thèsj eux , j 


qu'ils 
confultoi- 
tnt fondent 
ceux des 
Grtts . 


(9) Plutarchus in Cicer. f O y*v Kttipxy ik^rilby 
(juiçoc &n rtd mktlèdjy çipa(çy& , \îaro ?gnr- 
fj.H mot cL73V{À.Ckv r ft lüù èpitUv. ipOfAiva }S tant» 

T C* ùilhQiK 07 TU)f LtJ'oi’O'Tulof ytytrn t 

oi'mÇty H lTuâïct tLuo ictvèi çvcjv , 
ildi fff ttbMwV S'éç&t nytpoyg. miâfy n 0ht, 
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a ce que vous avez dit. Permettez 
moy de n’eftre pas de voftre fenti- 
ment : car ces Oracles n’eftoient pas 
tout à fait en aulli petit nombre que 
vous voulez nous le periuader. En 
effet outre l'Oracle de Geryon ( 1 ) 
dont Suetone fait mention , & qui 
eftoit auprès de Padoüe : celuy d’Éf- 
culape qui eftoit dans Rome, & dont 
(2.) l’infcription rapportée par G ru- 
ter , fans parler des autres Auteurs , 
eft une preuve : Celuy du Dieu Cli- 
tumnus dont Pline le jeune (}) fait 
la defcription : Les forts de Prénef- 
te, les Fortunes d’Antium, dont Sue-* 
tone (4) Macrobe & plufieurs autres 
Auteurs ont parlé : fans conter en- 
fin l’Oracle d’Augufte que vous don- 
nez pour certain. On peut ajouter 
aux premiers , celuy de Faunus dont 

CO Suetonius in Tiber. Et mox cum Illiricum 
petens juxta Patavium adiifTet Geryonis Oracu- 
Ium &c. 

(i) Gruter. Infcript. pag. LXXL 
( 3 J Plinius junior. Epiftolarum 1. VIII. cpift. ad 
Romanum 

(4) Suetonius in Tiber. Macrob. Saturas]. I. 1. cap. 
XXIII. 
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parle ( 5 ) Virgile. Celuy du Dieu 
Vatican dont ( 6 ) parle Aulugelie : 
celuy de Mars que je vous ay déia 
rapporté ( 7 ) de Denys d’Halicarnaffe : ■ 
celuy de Podalirius (8) dans la Ca- 
labre, dont Lycophron & Tzetzés 
font mention. Celuy d’Apollon à 
Baies ( 9 ) dont parle Capitolin : ce- 1 
luy d'HercuIe à Tivoli , cité (1 ) par i 
Stace. Celuy qui eftoit auprès de 
Cumes dans des ( 2 ) foûterrains dont 
parle Strabon. Celuy d’Apollon à 
Aquilée ( 3 ) dont parle Herodien : 

celuy i 

» a 

(j) Virgil. 1. VII. Æneid. loco lupra relato. 

( 6 ) Aulus Gellius Noft. Attic. J. XVI. cap. XVIU. 

(7) DionyH Haiicarn. L I. Antiq. Rom. Ioco fupra 
deicripto, 

( 8 ) Lycophron in Caflandra , ad quem Tzetzes : 
ïlûâfiei 0 / Aat îytoi rnot «; Ktt.Ket.vpoi ht pivtKot— 
, Vi a*7e t&StvJïtt ht enS iviptp TloJkhipi* ^ i pd* 
Cerne KetfttCaitiv j^trojucyr «wtv. 

) Capitolin, in Clod. Albino, 

(l) Statius Silv. 1. 1. Carm. III» 

(i) Strabo Geogr; 1* V. 

(3) Herodianus 1. VIII. cap. IJL 
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celuy enfin de Jupiter furnommé Pi- 
ftor, donc Ovide ( 4 ) & Laétance 
font mention. Il me femble que ce 
nombre que je pourrois encore aug- 
menter , fuffit pour prouver que les 
Romains ont efté auifi entêtez des 
Oracles que les Grecs. Et certaine- 
ment je ne fçay fi aucune province 
de la Grèce , fans en excepter la Bœ- 
otie , qui en avoit un fi grand nom- 
bre , pourvoit en fournir davantage. 

Aufii comme fi vous vous defiyez^^J^f 
un peu de la vérité de voftre propo- reurs parmi 
fition , vous ajoutez que parmi i e s lesRo ™«' ,nt * 

_ , ... 1 1 . ri ai ouf oient 

Romains les particuliers pourvoient a- f>asfW)]nt 
•voir foy aux Oracles , mais que ÏE- foy «ux 
tat ny en a-voit pas. Vous avez 
remarquer par ce que j’ay rapporté hers. 
de Tite Live . que l’Eltat n’eftoit pas 
en cela different des particuliers , 
puisque le Sénat envoya une Ami ' r - 
fade à l’Oracle de Delphes pour le 
confulter touchant la guerre qu’il a- 
voit alors avec les Véïens , & qu’en 

A a 

( 4 ) Ovidius 1. Vt. Faftorum. laftant. Divjp. Tiw 

Rit. 1. 1. 

a 


ffo Réponfe à ïhijloirc 

ayant reçeu la réponfe , il s’appliqua 
avec grand foin à faire ce quelle or* 
donnoit , jusqu’à dépofer les Tri- 
buns de l’armée , parce qu’il crût 
que c’eftoit là le fujet de la plainte 
que l’Oracle avoit faite. Enfuite de 
quoy Camille leur General prdl'a les 
Ennemis plus vivement , ne doutant i 
pas qu’il ne dût les vaincre , fuivant ] 
les promettes de l’Oracle ; & eftant 
fur le point de donner l’aflàut à leur \ 
Capitale , il ne manqua pas de faire j 
relfouvenir Apollon , avec beaucoup 1 
de gravité ( 5 ) <5c de religion , que r 
c’eftoic fous lés aufpices & fuivant les ; 
promettes, qu’il alloit fubjuguer cet- r 
re ville , du butin de laquelle il luy j 
promettoit par reconnoilfance la di- ] 
xiéme partie. 

Vous avez pu remarquer de me- ^ 
^mc> que ce ne fûtqu’aprés avoir con- 

* » . : i I r? ïrG w" 

ifl) Titus Livius. Décati: I. L V. Tiiut.Dtôatqr au- 
lpîèato egreflus cum cdixiflet ut armâ milites ca- 1 
perent : Tuo duttu inquit , Pythice Apollo»juo- 
que numine inlèindus pergo ad delendam urbem 
7 Yeioj , tilâflue hir*f dfpnqara .parrctq ( £i;* 4 je vo- 
veo. \ ' il 1 
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fulté l’Oracle de Delphes fur la pef- 
te qui ravageoit Rome , que le Sé- 
nat Ac venir Efculajye d Epidaure a- 
vec un fi grand appareil , ainfi qu’O- 
Vide ( 6 ) le rapporte. jQuQ.yque 
Titç Lfye & yalere Maxime difent , 
cjue ce fnjc api;ès que l’on eût con fui- 
te les livre? Sibyiïfns. Mais f un 
l’autre peut eftre vrai. 

Ne croyez pas au refte que les Ro- 
mains ay.çnr changé de conduite fous 
les Etppereurs 3 puisque Tibere com- 
me ypus le remarquez vous-même , 
a confulté 1 Oracle de Geryon , Ne- 
ron (y) çeluy de Delphes, Germa- 
nicus (8) celuy deClaros, Caligu- i 

A a 2 . 

( 6 ) O vidai s Metamorpb. J. XV. 

Auxilium cœlefte petunt , mediamque tenentis 
Orbis hunium Delphos adeunt Ôracula Phcebi. 

P - <~ 

( 7 ) Suetomus in Ncronc cap, XL. Ut vero con- 

fulto Delphis Apolline lçptuagçfinuim ac tertium 
ajinum cavendum fibi audivit &c. 

(8 J Tacit, Ann, 1. II. lococit. 
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la ( 9 ) celuy d’Antium , Vefpafien 
( io ) celuy du Dieu Carmel, adoré 
fur la montagne du même nom : 
Divinité payenne dont quelques-uns 
ont voulu faire mal- à- propos le vé- 
ritable Dieu. Tite ( i ) a confulté 
FOraclç de Venus de Paphos , Tra- 
jan (i) celuy du Dieu d’Heliopolis , 
Hadrien ( 3 ) celuy de Jupiter Nice- 
phore , Severe (4) celuy de Jupiter 
Belus , Caracalla ( f ) confulta avec 
une avidité incroyable tous ceux qu’il 
pât trouver. Tout cela me paroit 
prouver évidemment , que ces Maif- 

> i. • 

( 9 ) Sueton. in Caligula : Monuerunt & forte» An- 
tiatin* nt a Callio caveret. 

(loj Idem in Vefpafi Apud Judaram Carnieli Dei O- 
raculum confulentem &c. 

(1 ) Tdem in Tito cap. V. Aditoque Paphiæ Veneris 
Oraculo dum de navigatione confulit , etiam de 
itnperii foe confirmais cft. 

C 1) Macrob. Saturn. 1 . L cap. XXIII. loco cit. 

t * > 

(3) Spartianus in Hadriano. 

(4) Xiphilinus in Caraoalia. 

Cf J Herodian. 1. V* 
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très de l’univers ont efté aufli atta- 
chez aux Oracles que les Grecs. 

Cela eftant je conclus que la cefia- Conclu fion 
tion des Oracles, ne pouvant eftre at- ^ 
tnbuee ny au mépris que les Ro- partie de u 
mains en ont fait ; ny aux railleries 
des Philofophes , ny aux four ber ies^,,^,.** 
des Prêtres des idoles , ou aux cri- receûge»e- 
mes quils ont commis à leur faveur , r f/™'” r ut le 
ny enfin aux Edits des Empereurs cbriftmms. , 
Chrétiens contre les fuperfhtions de 
l’idolâtrie; il faut neceflfai rement fiat- detoUtes. 
tribuer au pouvoir de JESUS-Chrift 
furies démons auteurs de ces Oracles; 
ainfi que tous les Chrétiens l’ont crû 
jusqu’à préfient , & que les Peres de 
l’Eglifie l’ont aflfûré & même prouvé 
fi évidemment. 

Voila Monfieur , ce que j’avois à 
répondre à voftre Hiltoire. Je puis 
vous aflûrer qu’en y travaillant , je motifs 
n’ay point eû d’autré motif que celuy fo 9 ^^ 
de foûtenir la vérité, l’autorité des reprendre. 
Peres de l’Eglifie , la gloire de la vé- 
ritable Religion & celle de JESUS- 
Çhrifl: même, à laquelle le Paradoxe 
Aa 3 
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de Mr. Van - Dale auroit pu donner 
atteinte , eftant foûtenu & adopté 
par un homme qui a autant d’efprit 
& de mérité que vous en avez , & 
qui par la variété & l’agrément de 
Tes ouvragés s’eft fait une fi belle ré- 
putation parmi les Sçavans. Quoyv 
que je ne fois pas de ce nombre, je puis 
neanmoins vous dire avec vérité, qu’il 
n’en eft aucun qui vous honore plus 
parfaitement que moy , & qui ad- 
mire plus fmceremcnt les grands ta- 
lens que vous avez pour écrire poli- 
ment fur tant de fujets , & en tant 
de maniérés differentes. * 


F I N. 
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